DERNIÈRE ÉDmON 






t 

I 




QUARANTE-PajXIÈME ANNÉE - W 12608 AfiO F Fondateur : Hubert BeuvHMéiy Directeur : André Fontaine - MARDI ! 3 AOUT 1985 


Anniversaires 
à Belfast 

Les manifestations de ces 
derniers jours en Irlande dn 
Nord anront été finalcflMBt pins 
Mdfiqnes one préra. Chaque 
été, les aannersaires font mon- 
ter la tenôMi dans la prarlace: 
les protestants commémorent 
leurs rictoires, celles de Cnil- 
fautme (TOraiige sur les catlioB- 
qnes; les catbotiqaes, eux, ren- 
dent hommage à leurs martyr^ 
an risqne de s*cn cr éer de non- 
fsaax, et eonmumient dans la 
haine an sonrenlr des hauts faits 
de la répressioa britannhpip,. 

Ces imidez-vons avec flfis- 
toire tiennent dn riteel et sont 
toiyoncs précédés d^me intense 
moWbatMm qm fait cniadre le 
pire. Ds ne dégénèrent en fait 
que raremoïC en affiontemeiits 
idiysiqBCS graves, i oMdns.qoe 
les forces de Tordre ne s’en 
mêlent avec la bmtafité dont 
dles font souvent inenve - ce 
fut le cas notamment Tannée 
dernière — et dont elles se sont 
gardé cette fois. Ces céiëbra- 
tioas nVnrt iTantre but qae de 
mamtenir les écrits en alerte an 
profit des groiqkes e x t ré mi s t es 
de <**q««* « g 

pour servfa’ le psstenr Psisley et 
ses troupes, qne les protestants 
cnltiient ane méfiancei flev de 
peau contre tonte éventnefle 
«Irahisott» de Londres; n fsn^ 
pour servfa’ TIRA et le p^ 
tiqae qm la représente, le 
Fei^ qne la fonimiiiieiitf estho- 
ligne reste convaiacne de son 
malhem' et dé la légitim ité de la 
latte armée contre Fememi 
«colonialiste». 

Aacnne sehition an corfiit qni 
ensanglante la pror i nee ae-pent; 
dans œs com E tions, foh'lejomrà 
i moins qne les denx. gw fef n o- 
ments cnnccniés ~ 'ColBKès ét 
Dulifin - ne pnrrifnnpnt A ttter 
le bon grûi de Ffvr^e, .cf«st- 
MBre i isoler les extrénnstes de. 
chaque camp. Cest 2 qnni Os 
s’emploiait adneOement, asoi 
garantie de'soccès. 

Dn c6té de Dahlia, on 
condamne pins fiamement qne 
jamais ks monvements annés «t 
Ton s’efforce de pnmwnvok on 
éfialogHe oMstnietir avec- Lon 
dres qui amait le sontfoi de 
tontes les wgiunsations 
ques non tioliaites de nié 

Dn côté britaaniqne, SI 
apparent immobilisme, on s’est 
^orcê dqnés phsienrs années 
de rendre pins discrète ta pré- 
sence mffitsire en Utster, coaA- 
tiott nécessai r e pour qn*ime nor* 
maiisatkw anpv^sse comme 
pluAle. On a cherché, semblCHi 
t-il, ces deraSeis temps, à donner 
fimprmtton que Is r^ression ne 
s’exerce pas dans le 

même sens, comme ce fiit trop 
longtemps le cas. On tente, en 
somme, de remonter la P^te, 
après Teffet catastréroniqne 
qu’avait en sur TeasemUe de ta 
Gommmianté catiK^qne le trai- 
tement rêsorê il y a qnelqnes 
snnéefl par M"* Thatcher anx 
grévistes de la faim nord- 
Mandais. 

LonAns et DnbBa powsidveat 
actadlement des discassions 
anssi discrëtes qne délicates 
pov essayer de fiüre avancer la 
question iriandmse smr le ternis 
ittstitntionnd. 11 Vagirait de 
reconnaftre TexisteDce' d*nne 
«dûneaslon iriaadaise» et, sans 
remettre en cause l^ipparte- 
naace de TUIster an Roj^mne- 
Uni, d’associer DnbUn â la 
oondnite des affaires de la pro- 
vince. 

Le projet est p^üeax : les 
protestaats annoncent déjà 
qu’ils fourbissent leurs armes et 
M“* Thatcher lismiede récolter 
la M. ntzGeralA le 

chef dn gonvernemeat irhuttbûs, 
risqne, lin, sa ciéffibffité dus la 
République s’il parait trop 
concéder sans contreparties 
snhstantSeUes, e’est-à-d&n sans 
nn drdt de r^ard effectif sv 
les affaires de TUbter. Les donc 
gomeni CHi e n t s ont dfvent enx 
nne dmée de vie essorée à j en 
Inès shnilaire : jusqu’en 1987, le 
ten^s de tronvm- .mi accord et 
d’accompagner sa mise en 
œuvre. Pour Tua corn u e' pour 
l’antre, c’est nmiatenant on 

j»nM>ie_ 

(Lireitosù^fbrntatioiupaggS.) 


VIOLENCES EN AFRIQUE DU SUD 



sur Pretoria s'accentuent 

Là pre$stons oeddetualts pmœ Vàbmétm âu àjneàme de t'apee- 
theid ta R^ntbUque sud-afriaifm 's*ûeeeiituad. Le pone-paroU de ta 
Mtdeoa Blaaehe n‘iearte pat la pçtsiblUti de tauetioiit omiHeaines 
si les réarmes que le pràldeiU^de la RépuBOque sudafHeatae doit 
anaoue^ Jeudi l S août ke sont posée nature à tqtaîs^ les esprits. De 
MO eùti. Israël, engagé dans une fiwtueuse eoapêratioa militaire, 
prend quelques distances vb-ô-ob de Pretoria, nous Indique notre 
corrtsptmdato. 

Le dernier bilan des émeutes de Durban était dimanche II août de 
63-mdrtsL D'autre part, de graves incidents ma eu lieu près du Home- 
land du CSskei, dans le sua éu pqpe. 

Près de 600 morls en un an 

De notre correspo n dant 

Moimeabarg. — Un 


aotr 

a été rooé de eonps, lapidé, pois 
arrosé d’esseooe. et orvlA dnnsa^' 
11 softt A Ki^ll^Utam’s Toun, 
vflte an sufdtt pavs, près de k 
du SiftitMiimf du 
Cels s’est produit akxs que It fonte 
revensh do peth.tiUage de ob 
Vietocta Mseoge, ane avocete nnü- 
tante des draitt de Hioinme, smastt- 
n£e le 1* aoftt, veniit iTéèe éate^ 
rée. IAk voetnn de pofiden qn- 
s’étah. aveat nt é e dans le a 

alors été atuqoée par la fiade qm a* 
g dcs pîencs. L'ali 
d’entre en, pm de paniqiie, a*ett 


échappé dn vânciil^ alon que ses 
adirés f én ssissaîent à prendre la 
finie sous ks prafeettka Le poUcier 
a vite écé nttn^ Alan qaH était 
-d^mtmiDé et probabtement mort, 
ses assaÛbntt ont tôtté de mettn le 
feu à son corps en utilisant de 
nimbe .sèche;, pervenent pes, ils 
cntittiEiéde resseaee» 

'llB'incîdeiit ^repattaUe» 
la Stigeai^ locaDc4d Rnnt < 
cmtiqaeçnL 

hlC«L BOiiE 

(IJrtIasuUepageiL) ^ 


U PROPOSITION DU GOUVERiei^ 


21 sièges au fieu de 18 
pour la légion de Nouméa 


iqrts la 

décMon dttCenarfl centtlirelunnil à ptopoo de In toi anr Tévolntion 
do ht Nonvc&e^:alédoiào, démit rnnmifBrtr ce hmdl 12 nofit à 
15 hittrre A TAaosmblée nnttnnnlf Le Sénat est ce evDqa é mardi 
13 usât peur cette mouftPt itéHifratien sw bi ioL 

-Le gonvemement n piopesé de fihmr à 21 — an Ben de 18 dans 
la loi adoptée le 26 jnlBet et tanrriiwnfv par le Conifll constitn- 
tiènêel — le Mnefere.dè fonufülfft dhns la région StaA de 
nnnmfe SI cette moAfientiim est acceptés» le nombre total de 

de43à46w 


Douze lignes prometteuses 


Lecsqn'uB dépoté le o coo tr e un 
sattt député, ou SB séutesr nn 
autre séaixeur, vers la DÜ-aout. dans 
TeoceinTf de kms aTirrnhtfrt lee- 
oectives, que se neooteat^ ? Da 
mstoira aéd-ealédottieoaea, bien 
entendu, da histoires de eoeoBtbde 
zéffOB, de nombre de conseiller, de 
jatte réparthioii, de foree • mjuste 
ou pas — de la loi, etc. 

fmpnttîbk de faîie autremeat. Le 
Oonsefl eoastitntiofuiel leur a fouraî, 
le 8'ao^ DU canevas <&Ugé de 
conveiaatioD qne le préeiident de la 
RfoubSque sktt etopresaé, dés k 
kiwemam. 


de mettre pour eux à 
Tordre- dn pour da 12 et 13 août. 
■Ttnt à y a ponr lui (et pas seale- 


ment pour lui) (Tavoir au 

(dus tôt une hri sur révtdutioD de la 
Nouvelle-Calédonie eatièrexneut 
boudée et inattaquable. 

Mais, puisque les vdlà réunis 
malgré enx, 00 imagioe bien que oa 
Sus en pro&teront pour aborder 
deux bu trois autia sujets, naturel- 
leaient a^déa par ks premieis. La 
difTéreaea de représentativité, par 
exemjàe, la leur ou celle de leois 
s o rcMseais , T^afité du suffrage en 
Fruace, vi^ des thkaa da plus 
ÎBlétBssants. - 

MKHELKAJMAN. 

flIreJajtdtepttge?,) 


LES INQUIETUDES DE LA « RENTREE » SOCIALE 



^ nos r « _ 
voysieBt la FtàttPe 
k nn c xo co M BC de Trîllb-5aini-Lk|er. . 

coipinciioer t aê fiure 
cbeveuz . bbna poiar fat, 
«ratrée» de leptanbce. LeiyreiK'. 
_crfia* retsemUenc de' mcRns en 
moia A da leu tré es. mais c'est trih 
dïtiomiellement k momeq 'cA ks 
orgamatiom qmdScsIa tentent de 
lévdller Faidaw de kiin oi3É^^ 
D6^ b CGT s cadomié 08 ooa- 
plet alarmiste: « /« coupé est 
pteine», rbeurt est A « fa r égr e ss ion 
sodaie et économique», A b mpott~ 
tiquedadre»,\»VorganbutUmdu 
déc/k». La piÀmtàn dHm 1* 
IMéeoccee.^n'Tigaâcte qoe 
précédents va -hn pcmiettiu de mes* 
tee défintivument daaa b même sac 
k paoronat et k gouvememeiit, 
môme n die béaite A accoler à cehu- 
d fétiqnette «ofunante» de aocia- 
Bste.- 

Tout mfiqpe éaaoma b CGT 
prépare une «rentrée» dure. Offen- 
àve su moins verbalement et., 
agressive yk A v kdqpatrooat a du.. 


souvenement. Chaude peur 
autant- f VoilA dea mois que 
bi'BcnriJjbi^^ 

.de giève génlMe^ januû 

été plus Jok que rbeantatian. Am 
poiirt que k seertririrg génésal héshe 
A i^nêodie son oEgectir. Mak une 
«action commando» à SK^viy, 
:ànè effervesceare i^àiéâière dn» 
dément minorîfaire A Trith-, 
Sabtr-Léger. upe suiveînaaoe. - speo> 
taeuldre» de^cectaina itnna,.âoaC 
odlà de Réunit; ne font pu ooe 
moMBiition même dans k cas dé 
raffaire dé Vitiy (Valde-Maràe) 
oA-oe sont, nue fds deVÿi^ la 
moyeu dé^doyéa par b nuuuçii»lxté 
coiuminnste qui ont' emp êché le 
dfiwAwé^jneiit dO' 1^1000 1EKA- 
ffltta. 

'Qùiut aux confBt» da tavuifl — ' 
dans, k secteur privé an vn da stp- 
tktiqna offickOa' ce n’ot {dus 
nù déerne passagère mais une 
chute ^ofondê. lu lèçq^ .m bat- 




J.M.C. 

LE CLÉZIO 


'‘r t 


Le chercheur d br 

fï>nijn 

"Superbe roman uxotique. pkmcTaire cl nos- 
laigiquC.” en;. \Ve;'7^^x r Puini 

■'l.M G. I-C Clézio a ^eL:^^i ce qu'il .va de plu? 
difficile : écrire un romai: d'av en: ures demi le 
hérüi s’initie au secret de l'éire.” 

/e.'é',’’.T (j.v.'v ! ,'F'. lacfu de Icud; 

G ALU MA H!) (!//' J 


. tewL dÈKjnaais A k faûeu. Tonr. le 
mok de mai 1985 on en était A 
35400. jooméa indmdadks per- 
Aal rocâciÙB de oounits localisés 
Mimot v: ilduKXl un an plus tôt. En 
moyenne wy"*?^** ou est tombé de 
109 000 en A?84 - année où le 
jnveaa était d^ extrêmement bas 
T à M OOO'de janvier A mai 1985. 
Lepatroâmt de b métallurgie 
' parte de » plancher histo- 

rique •tn fonlîgunt qne c’est «k 
emjfre lé piur faillie enregtst^ au 
coûté de ces vingt derniires 
amies». ' 

Le calmé sodal a été tel. eu der- 
iiîen mob, en dehors de quelqBa 
abcès de fixation qui défmeat b 
doronique, qoie œrtains dûîgeaots 
gonvéroemeatanx et utronanx s’en 
sont même -ô^uiéta Lon d’une 
tourn é e -dans diâ-neof régions, sur le 
thème de k foc matwn profession 
oelle, le ministre du travail, 
kL h&ibel D^bane. s'atteodait A 
être -diatauté- en tant quo représeiH- 
tBBt dSiDB pofitique ânpopulaare. Or 
la CGT n'a jamais pu rassemUer 
pbu de deux cents militants, pour 
manifester. Le d^me 
tante firme automobile privée a 
même jopé très préoccupant le 
calme social qu'3 observait dans sa 
usma tkn qoe da suppressioa 
d’emploi étaient programmées. 
Enfin M. Bergeron, lui, D’annoDce 
plus Texplosion sociale, mais ce 
cahne ne m panit guère ^ss sain, 
tt n ledoub M turtnileiica soekks 
entre 1986 et 1988 lorsque, sdon 


fawtti» «wiîs m iyM a t Mia - kl nûBiinls 
^iaUsta seront revenus dans 
Top pgitio n. 

L'inquiéCnde ot fondée snr k fait 
qu’on at ’en préonce d'une sorte de 
torpeor qni n’a rien A voir avec une 
qudconqne paix socale. Qui dit 
paix soriak dit en effa con amu s 
.^adii^ minimal, adhérinn lebthre 
(te salariés, apaisement dans la 
relations soiaala dans ks entre- 
prisa. On ett encore awz Un de ce 
tableau idyOiqnei . 

Cansensus syndical ? Evidem- 
nwot nonl M. Kiasucki o’est pas 
; seul, sur le plan syndical, à critiqiier 
k gonvenKaineat M. Maire d éno n ce 
la TaOSta do la pcditique sur k cb5- 
ouge, qui saacaki|Dne à sa yeux, 
chas, une large mesure;, b rigueur 
Si Al Beig e w» affiefae une 
relative modkatko, 2 n’en otime 
pas moins que k « g o w v erwcrw pit va 
trop toin ». M. Marchelli r o m pt k 
fia^ état de grâce qui s’étah insti- 
tné de facto depuis nn an entre 
M.-FaUus et la CGC Et la GFTC 
de M. Bomard sa disamak pas sa 
inquiétudes. ■■ 

.Quant aux salariés. Join.d’acc^. 
ter la politique économique et 
sociale, dont ils subissent directa- 
jnent ks dan e/Te» sor feor povvrw 
cTadut, ils oscfllent entre b résigna- 
tion dennt b dnrttéinéritaUe de la 
crise et un méoonteùtement d’autant 
plus fort que la déception al 
grande, m es u ré e A .l’aune oa opoûs 
qu’avait fait iaStre mai 1981. 

. \DrelasuUepagslS.) 


HAintAUTomre 

Le trais iMneaux 

«sage» 

A b cohibbtiM 


Ttob nouveaux esagess de la 
Haute Atrtoritd fie koooiffiunfeo- 
tibn audovkuaê» ont été dési- 
gnés. Ls pràidsnt ds la ftépubS- 
quB a chokv M Raymond Fomi, 
député soàaBsta at président da 
fa eommksjon da lois. M. Uar- 
mse, prés i dsnt ds i'Assaaéatés 
nationds, a désigné M. âifbort 
Comtai. jbumaikta at ëcrmsk. 
M AUn Pohsr. présidsnt du Sé- 
nat a nommé M. RaymondCao- 
tans, tSrsetsur g&tétsé dsa pro- 
grammas ds RTL. L’une des 
prurraàrus tâchas da k Hauts 
Autorité esta de choisâ Isa prési- 
dentsdeeMhes. 

Pour la première fois de sa 
jenne histmre, la Hante Autorité 
de la GDmmniùeation andiovi- 
suelle vient d’être renouvelée pour 
trois de sa neuf membres. Le 
ehmx des nonveDa penonnalités 
apnées à tt^er dans cette hante 
inetani»^ de Tandiovisuel revêt 
anjoanThni ime importance parti- 
coiière, alors que se profile une 
problématique cohabitatka' prati- 
que en 19w. Entre autres attribn- 
tkms, b Ibute Antorhé distribue, 
en effet, les Iréquenea Ibcaks de 
radio et dk tâéviskm et, snrtoat, 
nomme les préndeots da sociétés 
dn service pnbUc, en particulier 
eenx da nationales. Ce 

aéra, du reste, Tune da- touta 
prochaina tiéhed de b Hante 
Antcsiié, poisqDe.Je de. 

tnâs ans oa prédukots vient â 
en xeptembfé, même si 
deux d’entre , eux (M. Hervé 
BonrgaATFl et M. Jean-Claude 
Héberlé à Antenne 2) auront 
exercé leiin fooctioa moins kag- 
temps,. ayant rem^kcé en coois 
de note KÔé. Michel May et 
Pierre Dtiqsnuipcs. 

Ce cap du renouveUement da 
PDG serB,-poar la Haute Antbrité 
nouvellement c om posée;, parti eu- 
llèreanent diffîcUe à franchir. 
L’opposition, et notamment le, 
RPR, a en efTet placé la Imrre très 
hast en faisant savoir que ca 
nominations permettront de déter- 
miner ou DOD s^ s’egit de gesta 
jfoldiques*. 

(pliant aux commmdstcs, au 
moment où, sur. beaucoup de 
sujets ils fimt cause commune 
avec roppositiott, ils cdiercbeiont 
sans doute A d&usquer, dans ce 
dnwwm»^ de nomrella |«euva de 
Ja «coludbitntioD» qui se -prépare 
entre M. Mitterrand et b opoite. 

Eant-il, précisément, rappro- 
cher la Dominatkm.de M. Bernard 
Tricot, par le premier ministre, 
pour enquêter sur l’afraîre du 
navire de Greenpence, de celle de 
M. Gilbert Comte à la Hante 
Autorité? Le premier a été long- 
temps da principaiix ocrilabo- 
catenrs du général de Canlle, le. 
second est connn pour sa o|m- 
nionsdedrrite. 

{UreaoaüformaÜonspagplZ.) 
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LIRE 

ÉCONOMIE 



La libération 


8. AFFAIRE GREENPEACE 



Les silences de Wellington et les 

iftM cofitiMffmiv» 


questions de l'enquête. 

européenne. 



par PHIUPPE LEMjVTEE 


14. LES INCENDIES 

LspoidtdwiMtitipsys 


DANS LE MIDI 

par GILLES ETRILLARO 


Le vent en flammes, par Rezvanî. 

at FRANÇOIS SUREAU 


- • 

; U 


17. SINGAPOUR 

dePatri Fabra . 


La prospérité en question. 

. Noter de lecture 


20. UBAN 

- par ALFRED SAUVY 


Regain de violence à Beyrouth. 

Pages 9 et 10 
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-PHOENIX, AMÉRIQUE 1985 ' 

Ce qui est bon pour moi 
l'est pour mes f rères 




ÉTATS-UNIS 


PHOENIX 

ARIZONA 








par BERNARD GUETTA 


Phoenbc (Arizona). - En plein cœur du 
quartier des affaires, le distributeur auto- 
matique de billets de l’Arizona Bank 
donne ses àistruetions en deux langues, 
anglais et espagnol. A deux pas de là. 
l'élégant dub ^ortif où l'on vient à 
6 heures du matin entretenir l’ambition de 
ses muscles et ébaucher quelques 
contrats s'appelle La Mancha. 

Entre les deux, il y a un. deux, trois, 
beaucoup de restaurants mexicains, et 
run des snobismes de la ville est d'avoir 
iustemem découvert, la ve'rile, le plus 
caut/ienAigue J de tous - joie inépuisable 
puisque leur liste est aussi mouvante 
qu'in^ie. 

Evidemment, il faudra parfois savoir un 
peu d'espagnol, mais c'est souvent le cas, 
car vous ftnissez vite par martrisv les 
nxfiments de survie dans une aggloméra- 
tion qui dispose (comme beaucoup 
d'autres aux États-Unis) d'une chaihe de 
télévision et de deux s t a t i ons de radio à 
fusage exclusif des hispanophones. 

Comme oe groupe constitue, à l'échelle 
nationale, une communauté à Timpor^ 
tance sans cesse croissante, on parte, 
dam les statistiques démographiques, 
dans les journaux, dans la conversation 
courante aussi, des Hispaniques, comme 
si c'était une race, ou une nationalité, 
alors que sont regroupées sous cette éti- 
quette des tamillm venues, hier ou au siè- 
de dernier, de tous les pays d'Amérique 
latme et centrale. Des familles, aussi, 
demeurées tout sirnplemem chez elies. 
puisque le Texas, le Nouveau-Mexique, 
l' Arizona et la Californie taisaient, il y a 
moins d'un siècle et demi, partie du Mexi- 
que. 


f}n les appeUe les Hispaitiques. les m ehicanot m ou, tout sùnplemeni, les « bnuts m. 
ils ne r^usent pas le monde nmd^américain, 

A coiuficion de ne pas perdre leur culture. 

écAure su rmg de tn~ Un autre monde 7 Nuançons, car il n'y et assez à gau^ pour être soupçonné de 

pas grand-diose de commun entre im socialisme. 


Roulottes et cabanons 


Les Etats-Unis compterrt aujourd'hui' 
près de 18 millions d'Hispaniques — 
contre 4 millions en 1950, - installés 
pour moitié au Texas et en Carifomie. et, 
si leur poids est particulièrement Impor- 
tant au Nouveau Menque <36 % de la 
population) ou à Miami (64 %) et que des 
quartiers entiers de Chicago parient espa- 
gnol. un citoyen de l'Arizona sur six, sur 
cinq diton parfois, est d’origine mexi- 
caine. 

Dans cet Etat où le pourcentage de 
Noirs (3 %) est Insignifiant, les 
c chicanos s en om donc longtemps tenu 
Keu, et l'époque n'est pas lointaine, trente 
ans seulement, où leurs enfants ne pou- 
vaient pas fréquenter les mêmes écoles 
ou les mêmes pisanes que ceux des 
« Anglos a — les Blancs, catégorie dans 
laqueUe n'entrent pas les « brura s. et 
n'entraient pas non plus, il y a vingt ans. 
les juife, qui savaient inutile de demander 
leur admission dans les c country dubs ». 

On n'en est plus là, mais ce passé fKst 
eiKore suffisamment p r ése nt pour que 
même un promoteur immobilier en vue. 
Tommy Espinosa, reconnaisse avec gêne 
n’ètre que rarement reçu à la maison par 
celles de ses relations qui n'appaniennent 
pas aux milieux mexicains. Alfredo Gutier- 
rez. trente-neuf ans. élu depuis 1972 au 
Sénat de l'Etat dont il conduit la mirKxité 
démocrate, dit plus directement : rNous 
sommes teaucoup plus paputares main- 
tenant que nous allons voter, mais la lutte 
est permanente, car la tentation est 
constante de nous mer comme commu- 


nauté ou de nous récAure au rang de tra- 
vailleurs immigrés. » 

Passé la ligne de chemin de fer qui 
marque la frontière entre le nord et le sud 
(pauvre et hispanique) de Phoenix, on 
peut trouver de véritables maisons, en 
simples parpaings, mais colorées et 
tenant debout. H y en a quelques-unes, 
mais aussi villes que des palais, dans ce 
chaos où les runes raccommodées à la 
planche et au clou évoquent, et sans poé- 
sie, de \rieux pantalons rapiécés. 

Il y a aussi de longues enfilades de 
cabanons frêles et mitoyens fbrmam des 
sortes de casernes, des roulottes qui ne 
roulent plus, des cimetières de voitures, 
de verdoyantes zones d'entrapfits com- 
merciaux aux Rgnes élégantes et aux 
loyers incomparablement bas, des 
cabanes de bois et des palmiers qui. id, 
ne parviennent pas à taire, comme au 
nord. joli, mais ofêant seulement, un peu 
d'ombre. 

Car, fiiuiement. l'énonne d iffé rertce, ta 
plus brutale, c'est ça. la chaleur : au 
nord.l'air conditionné la tait oubTier, mais- 
au sud cette commodité sarts laquelle il 
n’y aurait iamais eu de boom économique 
sous ce climat n' existe pas ou peu. Id, les 
maisons sont trop basses pour offrir une 
fraîcheur aux rares trottoirs. 

A Phoenix, le chômage frappe 12 % 
des Hispaniq u es contre 4 % des Anglos. 
A 28 000 dollars en moyenne, le revenu 
tamilial annuel des seconds est supérieur 
de 5 000 dollars à celui des premiers. On 
ne trouve, cepmdsnt, chez les « cht- 
canos », que 20 % de foyers de deux per- 
sonnes ou moins contre 35 % qui en 
comptent plus de dnq, alors que ces pro- 
portions sont à peu près inverses (43 % 
et 17 %) chez les f Blancs », Deux 
morKles. 

Deux mondes d'autant plus différenciés 
que, oontratremenrà tous les autres immi- 
grants, les Hispaniques, eux. non seule- 
ment ne tend^ pas à renoncer à leur 
identité cultureile, mais l'affirment avec 
une détermination de plus err plus grande. 

En trois ans. de 1981 à 1984(1), le 
pourcentage de ceux qui se considèrent 
comme sdabord hispaniques et ensuite 
amérfoams» est ainsi passé de 46 % à 
50 %, tancùs qu'augmentart aussi (de 
89 % à 94 %) le nombre de ceux qui veu- 
lent transmettre à leurs entants ks e tra- 
ditions religieuses et nationales», et que 
les télévisions hispanophones élargis- 
saient leur audience de 68 % è 73 % de la 
communauté. Plus frappant erKX)re. dans 
le même laps de temps, le pourcentage de 
ceux qui, au sein de cette communauté, 
ressentent des différences importantes ou 
très importantes entre ses diverses com- 
posantes s'est, lui. réduit au contraire de 
61 %à50%. 

Cela signifie que les Mexicains (60 % 
des Hispaniques), les Portoricains (14 %}. 
les Cubains (5 %) et tous les autres sont, 
en tait, peut-être entrés - sur le territoire 
des Etats-Unis - dans un processus de 
fusion nationale qw tait d'eux un groupe 
encore plus fasctnam, si l'on réalise qu'ils 
pourraient, sur vingt ans. de 1980 à l'an 
20(X). être passés de 6 % s 12 % de la 
population américaine. 


réfugié cubain, souvent prospère et pres- 
que toqjours ardemment anticommuniste, 
et, disons, un réfo^ salvadorien fuyant la 
guerre, ou un paysan mexicain chvchant 
à échapper à une misère de plus en plus 
désespérég On est. aujourd’hui, aussi 
fondé è mettre l'accent sur un aspect que 
sur l'autre de la réalité, et cela d'autant 
plus que la situation des Hispaniques s'est 
notablement améliorée d»is la société 
américaine. 



« C'est la guerre, dit-il. qui a provoqué 
h changement en donnant ses premiers 
tSrigemts âtatSns et éduquée è une corrt- 
munautê auparavant eesentlellemnt 
constituée de paysans et de mineurs. Ces 
hommes votMent s'intégrer au point de 
parités américaniser leur nom. mats la 
génération qui a suM reusndKqua/t elle, 
une identité propre. » C'était sa généra- 
t'ion, les années 60, celles de sbiaek « 
beautifui». de Martin Luther King et du 
puissant mouvement en faveur des droits 
civils et des minorités. 

sNous avons profité de ta rêvtrite des 
Noirs», dit aiyourd’hui Pete Garcia, le pré- 
sident de Chicanos por la Causa, l'organi- 
sation dont — outre le' leader de la mino- 
rité démomte du Sénat de l'Arizona - 
sont notamrniem sortis un ancien collabo- 
rateur de M. Carter à là* Maison Blanche, 
un bras droit du gouverneur (démocrate) 
de l'Etat, un assistant du nouveau ma'n’e 
démocrate de Phoenix, un directeur de 
l'hôpital du comté et plusieurs autres élus 
de la législature arizonienne, qui è se fier 
au pointage d'Alfredo Gutierrez, compte 
aujourd'hui treize Hispaniques parmi ses 
quatre-vir>gt-dix membres. 

Tous les centres de décision politique 
ont été ainsi c infiltrés », comme l'expli- 
que avec fierté Pete Garcia en décrivant le 
lancement du son mouvement, en 1969, 
par une poignée de jeunes gens réunis 
dans une église, eatholiqua bien sûr, pour 
lancer l'assaut contre la misère de leur 
communauté 


Force et (Ognrté 


Dessin de JACQUES SELLENGER 


De 1981 à 1984, les pourcentages de 
ceux qui ont achevé un premier cycle uni- 
versitaire et de ceux qui ont plus de 
20000 doltars de revenu annuel sont 
ainsi respectivement passés de 3 % à 7 % 
et de 28 % à 38 %. Le sud de Phoenix est 
toujours un sinistré ghetto, mais la mon- 
tée. dans l'ensemble des Etat^Unis, 
d'hommes politiques et d'une élite hisp^ 
niques est un phéiKimène quotidienne- 
ment palpable et qui laisse, id, sti^ïétait. 


Un élu en bloiison de cuir 


Aifredo Gutierrez. qui avait failli taire 
mourir la moitié du Séiat en s’y présen- 
tent en blouson de cuir après sa première 
élection, paraît toujours, treize ans plus 
tard, avoir une heure plus tôt envahi l'éd^ 
fice à la tête des masses populaires. Son 
père était mineur de cuvre, syndicaliste. 


L’un de leurs tout premiers combats 
sera le boycottage d'une école secondaire 
dont la moitié des élèves .étaient c chi- 
canos », mais où pratiquement personne 
ne l'était parmi les enseignants, les admi- 
nistrateurs Ou les consdüers d’orienta- 
tion, Les cours ne forent pas interrompus, 
mais organisés à l'église. Les concessions 
vinrent vite, car, pour l'école, la réduction 
du nombre de sas élèves impliquait la 
diminution de ses allocations budgétares. 

Seize ans après, Chicanos por la Causa 
a construit des immeubles à loyers sub- 
ventionnés, des appartements pour handi- 
capés et retraités, amimé des centras de 
formation professionnelle, des crèches, 
des programmes de hitta contre la drogue 
ou d'assistance aux mères mineures, et 
encore, entre autres, une caisse d'épar- 
gne. C'est devenu urte institution énomie, 
prestigieuse et précieuse. 

Débloqués sous Kennedy et Johnson, 
beaucoup de oes crédits ont été gaspillés, 
probablement moins qu'on ne le martèle 
atÿourd'luii, suffisamment malgré tout 
pour que le reaganisme puisse les saav 
fier, mais, kx. ils ont indiscutablement 
donné force et dignité è une minorité 
bafouée et pleinement rempli leur fonc- 
tion. 

Efflanqué et le cheveu en bataille. 
Alfredo Gutierrez est l’un des- hommes 
politiques les plus influents de l’Etat, car 
l’un des deux qui comptent dans la légis- 


lature. Un jour, sans doute proche, il ira, à 
Washington, siéger au Congrès fédéral. 
C’est, en tout ces, ce que chacun dit en 
ville, et chacun prMit de même, dans les 
milieux d'affaires, que Tommy Espinosa 
sera, sous peu, milKorviaire - opinion 
qu'au demeurant il ne conteste pas vrai- 
ment. 

Il 3 orné d'une vierge ntitve, au regard 
intense, les nrademes bureaux clairs qu'N 
vient d'ouvrir. Il explique, sous ce paatro- 
nage. qu’avec la réputation de gestion- 
naire fiu'ii s’est faite à Chicanos por la 
Causa (200000 dollars de budget annuel 
en 1974, 15 millions d’actifs à son 
départ, il y a deux ans) il n'a pas été diffi- 
cile de trouver les concours bancaires 
dont il avait besoin pour se lancer dans 
rimmobilier. eJe n’avais pas de t^éômes 
et j'ai appris mon métier de promoteur 
grêoe au trtouvement». ajoute-t-il, fier et. 
apparemment, totalernenr hermétique à 
l’idée qu'on pourrait voir du cynisme dans 
cette promotion financière par ie mMitan- 
tisme. A ses yeux, en s'élevant sodaie- 
ment, il continue, au contraire, de sarw 
sa communauté — tant, du moins, qu'il ae 
souvient du epourquoi et comment» il en 
est arrivé là. lui, fils d'employé. 

Si l'on gratte alors un peu plus, la dou- 
ble réalité des statistiques prend chair. 
Deux mondes : il se sent «plus é l'aise» 
avec les Noirs qu’avec les Blancs : il a voté 
Mondale - ce qui n’est pas banal dans sa 
branche - et, lorsqu’il dK «nous», c'est 
«nous les Hispaniques», comme par 
exempte dans cette phrase : eUn Euro- 
péen s'intèf^ très vAe, carda franchi un 
océan. tantSs que nous, nous n’avons der- 
rière nous qu'une hontière qui n'en est 
pas une.}. Un monde : il trouve des 
mérites à la politique économique de 
M. Reagan (ce qui est assez commun tux 
Etats-Unis), a totalement l'air • teint mis 
à part • de n'importe quel jeune homme 
d’affaires quadragénaire de Phoenix, et 
incarne surtout, jusqu'à la carïcaiure. le 
rêve américain. 

Dans le même quart d'heure. Alfredo 
Gutierrez dira : tJe suis comp/èrement 
capitaliste» et eNous n'entendons pas 
perdre notre culture», tandis que, dans la 
même phrase prorKmcée par Pete Garcia. 
enoas» désignera d'abord les Etats-Uras ; 
eNous avons profité de l'Amérique 
latine», puis Hispaniques : «Nous 
pourrions être un ptjnt. mais nous n'inté- 
ressons pas cette adrninistration. » 

Eux. mus. mus et eux, eux et nous : à 
moins de trois heures de voiture, la ques- 
tion ne se pose plus. Là, ce ne sont plus 
deux mondes mais deux siècles ou deux 
planètes qui se font face, et seul pouvant 
un grillage discontinu les sépare. Mais ça, 
ce sera la suite de l'histcMre. où l'on verra 
la Border Patrol s’acharner en un combat 
qu'elle sait vain. 


Prochain article : 


LE TOURNIQUET 
DELAMEXAMÉRIQUE 


( I ) La plupart des indicsiions siaiistnjues 
données dans cet article uni repriMS de b 
remarquable étude rfoliiéecn 1984 parl'liu- 
ii'iui Yankelovich, Skelly & White inc. de 
New-York. 
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VeaBez itoir robfiiEeaaGe d'écrire 
ton les BOBS prières en capitaks 
dInpriBerie. 


Dans la série d’articles • la 
Culture arabe aujourd'Iiui de Ta- 
bar Ben Jeiloun {le Monde du 
30^'uillet au 1*' août), je trouve dé- 
nué de pertnieiice ('exemple choisi 
pour illustrer le fait qu'un - nombre 
de plus en plus important de cer- 
veaux [arabes] émigrent vers les 
paysdévelrtppésetdérnocratiques -. 

Car le cas du Prix Nobel de méde- 
cine. Peter Medawar. Britannique 
d'oripine libanaise, ne démontre pas 
ridée avancée: son père avait émi- 
gré au Brésil du temps où les Otto- 
mans occupaient le Liban, au début 
du siècle, et son cerveau, au 5 »i célè- 
bre et brillant fût-il, eut été bien en 
peine de fuir avant d'avoir vu le 
jour... 
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Tout aussi surprenante est la 
conclus'ion qu’en tire Tahar Ben Jcl- 
loun en citant l’auteur algérien Sli- 
mane Zcgliidour : - Les branches 
les plus fructueuses de la culture 
arabe se dcpluient à l'extérieur du 
mande arabe On cherclic en vain 
les nippons de la culture untbc avec 
les travaux de Peter Medawar et la 
branche à laquelle ils pourraient 
être dueruehô. De même. pa.'« un des 
plus grands êent’ains uciucK d'Amé- 
rique (jiinc cités — Libanais d'ori* 


ÿne dans leur majorité, ce qui au- 
rait pu être tout de même précisé - 
ne peut être revendiqué par la 
cultnre arabe puisque, outre le fait 
qu’ils constituent la « deuxième ou 
la troisième génération ■», leur œu- 
vre. écrite eu espagnol ou en portu- 
gais. ne se réclame d’aucun patri- 
nuMne arabe. Hutôt que d’annoter 
ces auteurs, U eût été plus intéres- 
sant de préciser - ce qui eût, d’une 
certaine façon, rejoint ce que Tahar 
Ben Jeiloun a su déceler plus foin, 
s’agissant seulement de Pémigration 
maghrébine en France et, toutes pro- 
portions gardées, de l'existence 
d’une double culture — que les imel- 
lectuels arabes qui ont émigré en 
Europe et dans les deux Amériques 
à la fin du siècle dentier étaient sur* 
tout des chrétiens libanais lûlingucs 
et que leur culture présentait la sin- 
gularité. qui du reste a donné au Li- 
ban sa personnalité propre, de - 
constituer une synthto de deux a(^ 
ports culturels ; arabe et oa:idemal. 


Le passif do bâton 


Et c’est préciséineni leur connais- 
sance des langues occidentales, en 
particulier du français et dé l’an- 
glais, qni, en leur donnant accès aux 
œuvres occidentaics, permit à ceux 
qui étaient restés au Piocbe-Oriem 
d’affronter en maîtres la langue 
arabe et de devenir les artisans de su 
reitaissandc (b «< Nahda ■). 


Je suis surpris qu'à propos de la 
récente catastrophe de Raujae. les 
autorités ministérielles, comme 
celles de la SNCF, n’aient pas eu le 
réflexe — eif vue d'éviter la répéti- 
tion d’un tel drame - de remettre 
immédiatement en vigMur un sys- 
tème qui. dès la création des che- 
mins de fer et durant de longues dé- 
cennies, a fait largement ses 
preuves, dans le domaine de In sécu- 
rité, sur tes « cantons dits à voie uni- 
que 

li s'agissait pour chaque gare déli- 
mitant lesdiis cantons et disposant 
d'une deuxième voie de croisement 
d'être normalement détentrice d'un 
simple b&ton, dont le nom technique 
était «bâton-pilote-, et qui était 
semblable au ■ témoin - utilisé en 
athlétisme lors des courses de relais. 

' Ce bâton était remis par le chef 
de gare en personne au mécanicien 
du train en partance sur b voie dite 
• montante -. celui-ci ayant l'inter- 
diction absolue de démarrer s’il 
n?étail pas en possession de ce bâton. 
En fait, ce bâton - feu vert - avait 
été remis précédemment au chef dé 
gare en question par le mécanicien 
du train qui venait d'emprunter hi 
voie - descendante ». 


étourderie, de démarrer sans leur 
bâton. 

C'est mal connaître rcfficaciié re- 
doutable. reconnue d'ailleurs u^ivc^ 
scllcmcni. de ce que nous appelons 
aujourd'hui le • chcck-list -. cl dont 
les pilote» d'avion, notamment, foci 
un usage quotidien. 

Or. ec simple bâton, inventé pjr 
nos compagnies de chemins de fer 
avant qu'elles ne «oient ab«orbée> 
pur la S\CF. ne constituuit-il pu« k' 
plus simple et le plus clair de'< 
check-lists qui soient 

.Au demeurant, et dans ccrtainc- 
circonsianccs de la vie • «urioui_>'il 
s'ugii de sauver de la mun même 
une seule personne, - un prétendu 
archaïsme, s'il est elTicncc. n'csl-il 
pas payant ? 

MARCEL CL ILLALMF 
' Luuxveit'nne^ t ■ 


Câbles 


AIMÉE ACHCaR-G FORCE 
(Paris 


Les mauvais esprits répliqueront 
sans doute qu'â la respunsubilité ae- 
lu.cllc de chef de gare était substi- 
lucc, à l'époque. L rcspunsubililé 
des mécaniciens, susceptibles, par 


Nous avons quitte Bru.xcILs il > •> 
quin/c ans. On élail en train de • 
blcr • notre rue. l.'uccês ù une di- 
zaine de ch.iincs de k'Icvisinn 1 c« 
Belges n'en raiviicni pas toute une 
histi>irc... 

Vinci uns plus tard, .iurons-ni>U'> 
i'équivaicni j ftiris V üo le dit Mais 
que de brun et ue lureur enire- 
temps. 
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Ouganda 

Des négociations devraient s'engager entre les nouvelles autorités 

etTarmée nationale de résistance 


D«s négocistions dirraint. s’engager, 
le mardi 13 aeCt an Tanzanie, entra les 
nouveUas ancorïtés de Kam pala et rArmée 
nationale de résistance (NRA). de 
M. Yoweri Museweid. et se prolonger en 
Ouganda avec les autres mouvements de 
guérlHa. Teiie est rannonce faite le samedi 
10 août par le général Tito Okello. chaf 'do 
l’Etat et présidant du conseil ir iM t ai re fors 
de b Ubé ration des détenus poétiques. 

De Nairobi,, où V était ds p aasag a la 
semaine dernière. M. Mueawahi a rtamanitrt ' 
au cardinal Emmanuel Nsubuga, arche* 
vêque de Kampala, ea médiation dans la 
redwrcha d'un eonaansut. Cebd-ci a pro- 
posé ta création d'un conaaS ds gouvsms- 
ment de seize membres — dviis et miS- 
taires — mandatés par leurs or ga ni ss tîons 
reapoc t ives. Cette suggesti on , quo la NRÀ 


aurait aceaptée, impOquaralc la dissolution 
du eonsea mUittire et du ' gewvsrnemenc. 
. EHo eurdt aussi pour conséquanc e la mise 
à réeert de tous ios msndirss do réquips 
do M. Mhon Obote, not a mment celle de 
M. Pwilo Muwang^ prandar mlnisM. Son 
obfeetif serait da donner dane la eonduita 
des eflair e s , plus de pdda emc groupe s 
pofWques qu'aux rspr és e n tants dé t'armée. 

Quel que eoit le tnecéa de ce tte pro- 
position. il apparaît - en tout cas qiia. 
M. é é u s eweni eet en benne peeMon pour 
négocier. En eaa d'épreuve de fbrœ. lee 
troupM' gottvemementalea. en pleine 
débandade, ne faraiene pas la poids fsea è 
uns NRA dseipllnés. équipés «t motivée, 
forte d'au m dns dnq mille tiommee, qui 
contrôle d^é fOuest du peys et campe aux 
portos da la eaphala. 


En attendent, comme promit, tes 
auteurs du putsch ont Ib érié de' la priaen 
de Lualna. à Kmmpmim, mille vingt- 
trois détenus poUt^es. parmi leequele 
plusieure membres ibi Perti démoeratique 
<DP). la prbie^ts fer ma tien de roppôsidon 
av an t le putsch du 27 jullst. et mAnne dos 
reipensabise mlEfeiree eeue Is dletatnre 
d'M Aniln Dede. A l'occeaion de eette 
cérémonie, qui e réuni plue de qua- 
rante milia persennea dens.Cltj^Square. au 
ecMir de le capitale, le général OkeEe e'aet 
engagé à n'exareer aueana reprétalBet 
contra Isa -MMas dé td. Obote. auquel 
rinde a ac c o r dé asile après qus le Keeqa. 
Is Tarawda et ts Zambie eurent refusé de 


Calme plat à Gulu, d'où sont partis tes putschistes 


Coin. — Cbaussé de neuT, ooe 
mostrc au poignet, a do nul à 
ne pas traûr ses oriÿnes, et à la 
mais une valise probablemect 
bourrée cT« articles » de Kampala, 
un lieutenant de l’armée r^uli&re 
regagne en autobus, avec quelques* 
uns de ses cazoaindes, son easerae- 
meot de Gain, é 320 km au nord 
de la eaiMtaie. d'où 9 était des- 
oeodu une semaine plus tôt pour 
chasser M. Obote du pouvdr. ^ a 
été Ki( boulot facile, assure cet 
officier acb<9î. Âs s’est eeateaU de 
tiret des coups de feu en l’air ». 

Le plus difficile fht d*arrêter le 
saccage de la cajutale ^oel partî- 
cip ir en t ea première figiie les sol- 
dats etOf-méoMs. Dans la oonfution 
générale, le Kewtgnant .perdît an 
homme de sa section tué par nn 
pxUardL Missâoa acoamplie. il n’est 
pas mécontent de l et oumer dans sà 
Wfif tiM* province. • Nous stmimès 
fatigués de nous battre les uns 
contre les autres.- de passer du 
maquis -à la caserne et imerse- 
meiu m. Pas méoemtent . noa plus 
d’avoir participé au reo vei aen ient 
d’un régime qui etoçairà TenornH 
tre des âdis une « totale diserinû- 
nasion >. f^anwim; g. étût dur pour 
un Acbcéi de ptgaer du galen ! • .4 
égalité de grade er de responsabi- 
lilés. raoante*t-4l, les ojjidtrs Jat^ 
ovaieia une belle maison, une belle 
«oîriav et nous, rien de tous cela •. 

Gulu, dief-iieu do pays aeboGf,— 
une bourgade de 10 000 hatntants 
sans goût ni grfice — d'où k briga- 
dier BssUio Olara CNoello. ccanman- 
dam de la ri^ian du Nord a taocé 
ses hommes à raasave de la capi- 
tale, était encore, le vendredi 
9 août, à quelque dix .heures 
d’autobus de Kampala. Onze bai^ 
rages routiers tenus par des soldats 
ea gueaSles. otae arrêts en plàw 
nature. Toujours le même cérémo- 
nial : les passagers sont iiratés à 
descendre du car, à K ranger en 
fUe indjenoe et à présenter une 
pÿbœ <ndeotit£. Certains aiflitaires 
tentent sans-auccés d’exiger 
IW ehiiiînfft de dtacon des vogra- 
geurs qui, le putsch aidant, 
s'enhardissent au point de leur 
refuser cette anmdne en forme de 


De notre envoyé spécial 


Calme pkt ù Gulu privé <Téle» 
tricite par les partisans de 
M. Obote. Dans les heures ^ ont 
suivi le coup d’Etat, des in^wo- 
teurs mîlîtaires nord-coréens ont 
quitté les lieux pour une destina- 
tion inconnue. Pas de combats 
entre forces rivales, â ce n’est, 
deux jours avant le putsch, sur le 
pont de Kanun qui eqjambe ic 
NIL Des troupes, sons la conduite 
du briga^er Smith Opbn-Aeak, 
alors chef d*état-major qui çliei^ 
chait à r e pr e n dr e le ooatrêlè du 
Nord, furent repoussées par les 


Soudan 

• Un Transall de l'armée fran- 
çaise pour l’aide alimentaire. - Le 
ministre de la défense Charles 
Henni a acoqité de mettre à no» 
veau ù la (Esposhioa du Soudan on- 
avion de transport mflitaire .0160 
Transall, ea raison de la famine qui 
sévit actuellement, inctique vendredi 
on cxnnmuniqne du mimstère. Cette 
déciûan répcnid à une demande du 
souvernement soudanais - et - de la 
CEE, précise le oommnniÿié Le* 
Tianmil sera sur idace dès hindi pro- 
che 12 août, et testera an Soixlaa 
au nvM* un mois..E devra txanqx» 
ter dans les endroits ks plus recalés 
du pays l'aide alimentaire qni 
s’accumule aetueUement à Foh- 
Sondan et à Khaitoum et qiü,' fante 
de moyens de transport, ne peot être 
correctement distrioUée. En mars et 
avril dernicn, deux Transall avaient 
mis à la dîsporition. de 
l’Éthiofâe et du Soudan pour assurer 
des distiîbudons de rivies. 


du brigadier OkeOo. La 
route de Kampala leur était désor- 
mais ouverte. 

Offre de services ; 
des hommes d*AiiHn 

A ces hommes s'étalent jrâits 
entre temps à Gulu des soldats de 
rex-ermée d’Amin' Dada rnssen^ 
Ués es sein du Nationct ReacDé 
Front (NRF) èt descendus en 
camion dn Soudan où ils avaient 
trouvé Tcfu^ Aujonidliiu maîtres 
de la proriaee du Nü-oeest, ils 
avaient ofTeK leurs seinnoe an biV 
gadier ^cdk. AlDanee tactique.. 
« Pourquoi refuser leur proposh 
Hon. dü-ûH dans le chefiieu du 
Nord, puisque là uns et lèà outrés 
avaient drms l'Immédiat xm mime 
tdtjeetif.: renversu^ M. Obote. • 

Les AchoSs tirent gknn: de la 
dime .de M. Obote vi u î n ie nt 
ehetcher h savoir si .d’antrea ne 
leur avaient pes, an préalable, prô^ 
paré le teertin. Un misrioiiiiaîre 
itaficD SP nanriént' élvKàt baptisé’ 


k héros de eette aventure, k tuiga- 

dier Okeflo : « C’est un bon catho- 
lique, <Ut-9. un homme de sang’ 
froid, tris aimé de ses soldats. 
Les gens dn Nord entendent maiib 
tenant être payés de retour. 

Dn côté de Gùht, la 
est de rigueur à l’encontre de 
l'année nationale de résistance 
(NRA) de M. Yôweri Museweni, 
pour la simple raison ttxbak, note 
ou Nordiste . • qiiTfr joitf beMous 
et nous .nilotiqUes ». Dans cette 
région, ph environ . 70. % de la 
pqjulation. est dirétienne, on sbop-. 
çtxme en entre k cbef de k gu^ 
riHa .qui a jiadis ôombatta dans les 
nn 9 du. Frelimp an Moizambiqtie 
« dé. nourrir quelque çbupable 
' sjnnpathie pour les eonamodstes ». 

Un bon tiers des forces régu- 
lières se rattache à l’ethnie aeboli. 
De tempéranieatû guc fjifa , ces des- 
ôendants dés coaquérânts luos 
n’ont pas choisi' par hasard le 
métier militaire.' Dès U chute. 
d'Amiii Dads, en 197^ sh ont tièa 
'rite saisi lînléiêt'jgÀ'^ 


profiter de l’anaidde ambiante 
grfee à ratutfité qne oonArem k 
port d'un unifonne et snrtout, la 
powerrioB d'une grmn Ainsi oat-3s 
pris l’habitude de vivre sans vergo- 
gne sur k dos de la popalation. 
« lu manière la plus, r^me, par 
exemple, de se ematitum une dot 
en vue du martagp n'esPeUe pas 
d’utiliser te fusil f ». remarque un 

mi M ÎWflMÎf fe 

Depuis k putsch, ks pOiards ea 
uaifome sVn dennêat à ecenr jok 
dans ks. vxUages *e*«Qi»* Ds meN 
teni plus d'ardeur -que à 

s'approprier ka Ixens d'antnn. Ds 
eraignent en effet que la- remise en 
erdre aanoncée par les au t ori t és 
aiHitaires ne some la fia de leurs 
« prMJiges ». Four k moment, ks 
r e ap on sa blea locaux sembtent un 
peu dépsués par les évÊoements. 
m multiplient réunions et averti» 
afqzuemitieat *■**« grand 
succès. Des armes, il y eu a pa» 
prêtés pour k pue. Cftm«WÉ8«t 
^.récupérer et ea confier la garde 
è eenx qm sont hahflrtérà s’en ser- 
vir? 


JACQUES DE BABRM» 


AMÉRIQUES 


; Nicaragua 

Les sandinistes acceptent de rapatrier 

des Indiens niiskitôs vers le rio 


Les padfistes américaiu de-sla 
«Flottille pour la paix», qui 
avaient inojeté k semame dooÂre 


de ooccpaho k rio SanJean, fleuve 
-firontayer cotre le Nicaragua et k 
Coria-Rka (b JddMkdu^O août). 


Chili 

ATTENTAT A LA BOMBE 
CONTRE UNE CASERNE DE 
CARABMERS - 

SontiagoÀi^lhili (AFF.) Une 
boutiie de- forte pmasance a esqilosé 
sans faire de victime devant la 
caseene des sous-^Dcicn des carabà- 
lûecs rthîiianà g Iquiqw (1 800 IdkH 
mètres au nord de' Santiago), .un 
corps de poGee nus ea cause dw k 
meutiB de trris dirinsants oommn- 
mstes. a-t-on ajqxls de sourœ offl- 
ckfle, samedi 10 août. Deux per- 
sonnes auraient été àiiétéu à la 
suite' de reiqdosion provoquée par 
une bombe de falnicatiOD artisanale 
qui a çaii^ de graves d^te <kus la 


Cet attentat à eu Jku une semaine 
ajnts ' qu'un juge cirii eut ans ea 
cause quatorze caxatniûen diilieas 
dans renlSvemea et l'assassiiiat de 
«tii Parti, communiste 
diOiea (mtentit), retrouvés %orgés 
k 30 mars i prcndmité de raéropori 
international de Santiago. . 

lies quatorzé caralnnkts mqilH . 
qsés, -dont s^ oflioen, ont été 
airêtik et destanés par le gou v e n ie- 
ment, deux d'entre eux ont été 
mcnl^ P>^Ta jiistice civOe-êt les 
douze autres se sont vù intenSre de 
quitter le territerire national. Le 
aùeeteur des caiabimérA k général 
César Mendoza, a démissionné k 
kndemain de l'affaire, et sou succes- 
seur, a dîsrous .k service- dé THISCB 7 
gnement (DlCOMCAR).-dé. ce. 
corps de ixiÈce, dont k'chef, le col» 
ttri Lois fbntaine, serait Impjîqné 
dans k tripk meurtre dés diiHèants 
cominuDistes (le iéo^ ilate 4 «t 
5 août).' 

1 ns lévRations de k. ji^oe ont 
ovo^ de nombreux incidem» 
utontk pays. Les mamfestutioiB 
de la « Jbnniée pour la rie > qui se 
sont déroulées vrâdreffi dans là cai»- 
tale ont 'notamment fait trois morts, 
plurieuis dizaines de blessés; et 
sdîxantMfix personnes ont été àcrê- 
tées. • 


États-Unis 

ÜIÉGÙeftNiKlEARE 
NAJAMAIS ÉTÉ ENVISAGÉE 
SOUSJLMXON 
décknM.KissmgBr 


Waskington (AFP), — 
ITemir fc m IiMe r a. àflkmé 
dans UC interview publiée. 


M. Hemy 


dimanche 11 août, par le 
nkaUeptu Pnsrene ks Etats- 
Ditii iNmC •jnmai été proches 
ià In g u mt jncKahc», akn 
quV arâft des respomAffités 
-gonver 
•eadant la 




lUldcBce de 


tel 

^ FQxen. Ce dernier avait 
dfedné fin JàdBet à Thebdem»- 
driro Zkw qiffln«rirà g natee 


ospandant qu V a^teit 
été vCrttehlaMnt sw k 
atta^ 


Üt m de qeV my a /■■aie 
dk e ea s iau c au ctitè em de edse 
eà Pntilhntioa des armes 
■ a iJfafl r iif a éeé e a rifsgée péris 
gomrermesneMe», a déclaré 
M. Khidi», ^ fut renwinite 
pour k afeuri te nalkuk pÀ 
secrétaire d’Etat sous 
M. Nbton. Celai ri avait jrécké 
à Time que le rcèimrs à Pepâon 
udéelTf avait été ncemtef p»- 
dant k nerre du ^esnam, lois 
du conlH Israélo-arabe de 


1973^ . U ai em sa t da coaflH 
firoateDcr slao lovié tique -de 
1969 et Un delà gaurre estes 
rude at k PàkMan cfrl971. 

«Abchc dé CCS cri ms a^. 

atSektonpeèittereneMbu- 
demdesnssnéa^dèebeséimS 
aknlBée par Je geuvcraeluete*, 
a’indiqné M.. Klssingcf au 
fFasUwÎM Pose n a c^cu- 
daat irioaté qi^ était posaMé 
IVL hSxou sic pu 


de ces aiaMe -«dns 
fffwéhui rt lin joù bateau oe de 
«ikMafsàa 


•nrafent été enkvés pendant une 
journée par les membres d'un 
groupe armé àntisandiniste 
jusqn’sJon moonnn, k Mouvement 
anticommumste nictuagaayeo. C-est 
du moBis ce qp'e dédaré un pocte- 
Mrole de- ce. groupe 1 l'Agmioe 
hancePresse. Ce dernier, appelé 
Daniel, -et ftgé de vingtonq ans, a 
prÂ ^ que son groupe, fort (Tune 
vingtaine de jeunes geo, aurait em- 
mené les paciflstes -sméricuns en 
tenitODe oostaricMB, dans un nnefa 
sbsndonD& 

• Nous voulions, é4-fl dit, leur 
montrer que nous ne sommer pas 
des assassins, mais qué nous 
s on m m-ûne orgamsatUm dimoero- 
tique et antieommwds'te. • U . a 
àjouté que son mouvement n’avait 
pas de liens avec FARDE (T Al- 
liance révolutiosinrire démocratique 
dirigée par Eden Paston). L’uo des 
vingt-oeuf paeifisteii, M. Edward 
CriffUr I déclaré de son côté à son 
retour k; Managua qué les nris- 
seun, k sou avis, amwftenafettt ea 
fait à 'FARDE « lis attend^em, 
a-t-il des ordres dé Pastora 
pour savoir que faire de nous. » 

EFtutre part,' des dizaines de mH- 
IkfS (Tlndiem d^jkcés de 

forceilya tiras ans perkesatoritCs 
dn teurs vükges k long 
du rio Coco sot <k flontiSre 
cstre'le Nicafà^ et k Hoodans), 
oot commencé de xegagoer lenis 
fieux de réstdeooe habituefie avec 
raoaxd du gouveranxiBiit dé Mana- 
gua. Les Mitititos sont sccocpagnés 
dans lar rettnr vpn k rk C 006 par 
des stedàts sandiiâstes, qui assaient 
kor protectica, mais doivent s’aix^ 
1er à'une'diziüDe de kikBDÙtzcs dn 
Qenvei 

Cette déeisioii de Managua inter- 
vknt sims que tes. ponrparks en- 
gagés l’année dernière, avec 
Il BrôoUyn Rivera, Pua des princi- 
panx .dirigeants miskîtoi, ont été 
rompus. Mais us accord limité 
coo^ avec un astré (firigeant mîs- 
’hito, M. Ptotin (mort «o JmDet 
dns des eircraxsances enccire peu 
daires), a permis ce pcemier trans- 
fert de pqpDlatioQS nrislntos vers k 
zio Coco. Seten les autorités de M» 
sagua,. le rapatriement de tous ks 

Misldtos déplaete de force es 1982 
pourrait durer six mois. • (AFP, 
AB.UPI}^. 


République sud-africaine 

Près de 600 morts en un an 


(Suhedelaprendirepage.) 

C'est k Front dAnocratique uni 
(Ut^. qai avait organisé ks fanA 
raïlks de M*« Mxng^ kqndk a 
été inhumée as oSte de son mari 
(teiffîtbs, lui aussi avocaL qui avait 
■ ■ î «a il y a trois 
aaserdcanîparun mi te éri eitxccin- 
msndo. Mal^ ks a]ÿds an calmer 
tes o b sèq u e s de cette avocate, mero- 
hcederUDP,sesontadtedGesf ~ 


hcederUDF.sesontaAedGestragl- 7 ™ 

memeiiL Ce n'est pas kpre^ btis^ Un engrag^ 

fois qae des polkàae ou & mfep- i 


iBaicnii s eu pi cnés de k poüee, on 
des oonseulen wMw>teipaM« noirs, 
itmt « néeutte » de cette manière. 

La foule en eolère avait d^^ 
eaaaé k mort d'na antre Noir k» 
des obsèques de Griffiths Mxeage, 
Mivemue 1981. Mgr Tûni avait 


h cette épo^ testé; mak en ram, 
de sauver de k mort eette_rictime 
Réeemment. fc Prix N(h 
de k pak esc parvenu te ea^ 
teante à ionaixaite à k furenr veng^ 
leæ et k ITiystfirk coPec ti ve deux 
antres penonnes a ccusées de fonimr 
des leaseagumesB k k pNtee. Mais 
dtmsiM-h^ Févêqpe de Jobamies- 
bufu n’éiait pas^ et k mise en 
guoe qu'a avait lancée 3 y a près de 
trots semaines à Kwatbema, sdOB la- 
qudk 3 quitterait k pays d de tds 
aettete lepfodnsakiit, nk p« été 
entendue. 


Sekn des joornsKstes nons. oes 
lyndisges y*?^ rexpRadon- -d’une 
»wt rà ma cest r e tOBt CC 

qui repiéar.ii t e de près on de loin k 
lynfmf Aneun dentze eux ne pent 
j- jyj ti ta ii» PoatuDOî les 

victimes sont ensuite munuées pnr 
k ioL S ne Famt pas, aden emc, 
d Swtg tradîtian msi» {dutflt 

de fidre ifispaiaitte complètemleat k 
crictalStatten du reaseganncait. De 
tonps è antre, eu Afrique dn Sud, 
des aeeosées de soroelk- 

ik sont mîset k mort de cette ftfion ; 
lapidation pwtstmmrti»riHw 


I toniot» 
‘apartheid. 


La violence est donc ton je 
d'actualité au_pays de 
Chaque jonr elle rétak à lâ une des 
ionrrâiDL KmfrW3Bain'k Town a 
pris k tdak de Durban, ok Fou a dé- 
Bonbié jusqu'à préieiat soîxinte- 
Dcttf victimes. Un cahne précaire ré- 
gna msîwWiiMiMV «laws kt faubOUlgS 

delà oqntak dn NataL 
(Quelques uddenti épw æ sont 
Dsoore peodnhs dans k journée de 
aiiMwehÉt- Les' Indiens tra nms i iisé s 


Jréshent k i^agner leua cités. La 


plupart des magasins ayant été 
brûlés, les auterités, aidtes par k 
CroiXrRonge, dtfvent faire fiîce an 
proMème ffàpprowsiomieiiient et de 
relosement dnistrêes. 

Mais chscim se demande avec in- 
qoiétttde ce qui se pestera quand 3 
raÿn tFenterrer les victimes des 
émeutes. Le mort-fnnCcBfltes, 

entnuaenc souvent de noo- 
vkkDees, ser»4-9 finalement 
brisé ? Un engrenage qne rien ne 
semUe enrayer. Samete, à Gugn- 
kto, townskp du Cap, tes obsèques 
dkn jeune Noir ont oailî d^âoerer 
en anrontanenis avec, k polioe, qiti 
avut barré l'accès de k dté aux 
DOD-césideiits. Le pasteur ADan Boe- 
sak. rn/sîtlfint de FAllianee nuuh- 
dkte des réfoemées et fondit 

teur de l’UDF, a été arrêté en 
compagme de <Éx-^uxt antres per- 
sonnes, puis relàdiè cootre verse- 
ment d^lme caution. Une grenade a 
explosé dans k ibuk. Mesisnr Jégé- 
rement pHurieuis badauds et te pre^ 
nenr de son (ftiine équipe de téwvi- 
aoo. 

En œ dâiut de ««»»»«, Fatten- 
tion va se dfokeer surk provinoe 
dn Transvaal où des ntiDiers de 
tracts rignés par nn comité de boy^ 
magasins blancs ont été 
appelant les coosomma- 
tems noirs à ne plus acheter dans tes 
boutiques et tes grands surfaces k 
partir dn 12 août, m eda jusqu'à k 
levée de l'état tTàig^MA k fib^- 
tiOB des prisoomers politiqnro et k 
ntitet de Faimée des towiufaips. La 
pofioe a averti le public que des me- 
sures strictes sentent pnses contre 
toute personne essayant de rendre 
efTectir Je boi^ottà^ Ak» qne Ton 
approdie du premier annivenaîre 
du début des wneMtes, te 3 sentem- 
bfu 1984, dans k criant tei Vaal, 
an sud de Johannesburg, près de 
600 penouMS ont déjàp&i dans ka 
rioknees. Un bikn qui dêpssta ks 
575 vtetinies offidePemeat recen- 
sées lors des de Soweto 

ea 1976. Le pays attend maintenant 
k 15 août, date à laqueDe k chef dé 
FBtat, hL Fieter Bouta, doit pconoa- 
cer à Durban, devant le oooffèt du 
Parti de k provinoe m Na- 

tal, un hnpwtant disooun. Une allo- 
cation an cours de toqnelk, confir- 
ment ks «wiiîwiv gouvernementaux, 
des léfonnea significatives seront 
anuoBcées. 

MICHEL BOtEMCHARD. 


U portft-innte de h Maism Btanck 
h possMiti ife sanclibm économique 


Washington (AFP). - Le préo- 
dent Rcaëui pounuit bnposer des 
«étions écoeiomiqiies à rencootre 
de FAfiiqae dn Sud sons k p "*— 
dn Congés et. de l'opimoa publique 
américaine, a indiqué djmamme 
11 août. M. La^ Speakes, k pocte- 
parok de k Maison Bkndw. 

M. &ea^ Téporakm ^ 
tiens des jcmnumàies à bord de 
Forion prtiôdemiel qui emmenait 
M. Rsegu et ses proches collabora- 
teurs eu Cslifornie, a égatement 
oonfiriné que la Mumo BfaKbe kit 
pRSsion sur k gouvernement de Pre- 
toria poar quH abancioane sa politi- 
que dupartheid. 

c Cr que nous avions déclaré en 
pubUc et en privé à travers des ca- 
naux diplomatiques .a jHé. mainte-, 
nant transmis par les plus hauts 
re sp on s ables de notre gouvemément 
et par la éitdson Blanche ûm&> 

qnéàlSpeates. 


Le porte-parok de la Maison 
Bhndie a rappdé que M. Robeit 
McFarlane. te consraTler dn prési- 
dent RcfgiB pour tes afTaires de sè- 
cnrité nation^ avait averti k gou- 
vernement sud-africain, lois de'sa 
renoonixe à Vieime jeudi dernier 
avec k ministre des affaires étran- 
gères, qne des ranctiaps éoanomi- 
ques oontre FAfxîqee dn Sud sont 
« probables ». 

Toujours selon M. Speaket, 
àl McFarlane a dit k M. Botha que 
FAfiique du Sud devrait comunen- 
cer à réfonner n poUti^ «TapaF- 
tbeid sans attendre k décasten finak 
dn Sénat sur les sanctions éooDMnt- 
ques, car k CSambre s’est déjà pir^ 
noDCée favorablemeait à ce sujrâ et 

tout semUe indiqua’ que le Skiât ra 
faire de même. 

La décisiOD du présideiit Reagan 
d’opporer ou non son veto an vote du 
Coôteês * dépendra entiè r e men t de 
son tmréeiation de la situation », a 
dit M. Speafces. 


GdJKJArii 

traseta ms a aqfm 





SerntinesbloQu é es: 6 heures 
par Jour pour progresser 
iposdegÉant. 

Slaves eDlleal6: dê.9hii3 h 
chaque jour penefant 2 semaines. 
Début de sessions 
19 août et 2 septembre. 
PourêireàiTieureari pteîm»? 
les stages en Artgletefrâ dans 
les Centres de Formation ILC. 


Bon^ très bons... ou débuteras? 
Notre test de niveau, 
sans engagement de voffe part, 
vous apportera la réponse. 
Vhnez nous vote 

L Tt ^hh Csaa es loa ■ 

INIERHfflOlUL 

UWaMeECENIBE 
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AFRIQUE 

LA VISITE DE JEAN-PAUL II AU CAMEROUN 

« Le témoignage du christianisme 
n'a rien à voir avec la propagande» 



Yaoundé. » La détérioration de 
la sttuatkm en Afrique du Sud, qui, 
selon son entoura^ > ^éoeeupe 
m-qfoHdément « le p^pe, a conduit 
Jean-Paol II à modifier partieDe- 
ment le contenu du mosage qu'il 
devait prononcer ce lundi 12 août à 
Yaoundé devant le corps diplomati- 
que. Une allocution attendue, vaste 
tour d*boriün politique de la situa- 
tion en Afrique, qui n'en prend que 
plus de signincation. 

Dans un communiqué publié 
dimandw 1 1 août par le Vatican, et 
qui de tonte évidrâce émane de la 
secrétairerie d'Etat, il est affirmé 
une nouvelle fois le caractère inad- 
noàsriûe de Tapartheid, violation des 
droits fondamentaux de l'homme, 
dont la dipihé exige l'absence de 
toute discrimination. Dans son 
Angélus, le même jour, Jean-Paul II 
aviut lui-méme ajouté quelques mots 
à sa prière pour évoquer les tragi- 
ques incidents de la fin de la 
semaine dernière :• En ce jour de 
fête, eommetu oubiiér ceux gui ail- 
leurs som dans la détresse. Je pense 
notamment aux nombreuses vic- 
times des affnmtements sanglants 
gui se sont déroulés ees derniers 
Jours en Afrique du Sud et préoeeu- 


De notre envoyé spécial 


peut toute l'Afrique et le monde 
entier ). J’exprime ma peine pro- 
ÿôndr, num inquiétude, ma ptiêre. • 

Ad cours de là deuxième journée 
de sa visite au Cameroun, -JeaiH 
Paul II a tenu à rendre hommage à 
l’entente et à Fesprit de tdérance 
qui caractérisent Û situation politi- 
que et religieuse de ce pa]*s. « Tous 

les hommes, quelle que soit leur 
confession, sont veMus eocueiilir en 
vous /'homme de Dieu -, avait 
déclaré le président Biya â Parrivée 
du pape. Cette diversité des 
croyances, Jean-Paul II en a eu un 
exemple à Garoua, dans le nord do 
pays, où il s'est rendu dimanche 
après-midi. Cette région - et 
GaitMia en particulier, qui est la vilk 
natale de l'ancien chef d'Etat, 
M. Ahmadon Ahidjo. de religk» 
musulmaiK — fut nn fief pcriiüque 
de rislam (les chefs miî«iiitiflti< 
ayant monopâisé de longues années 
le pouv^ local, bien que du point 
de vue religieux les fidèles à llshun 
ne représentent que 20 % de la popu- 
lation). Dans la région de Garoua. 
les croyances traditionnelles sont en 


p| 


lEMONDE 

diplomatique 

AOtmsBS 

EUROPE 

LES AMBUIONS DIEXTRËKA 

Le Monde diplomatique raconte oomnKnt est né le projet 
Eurêka de coopération scientinque et technologique. Il 
recense les d(Knaines couverts par Paocord, explique ce qu'on 


peut en attendre et ce qui a déjà été amorce. U analyse ennn 
les débouchés militaires des recherches entreprises. 

IMMIGRATION 

CEUX DE LA DEUXIÈME GÉNÉRATION 

Ils sont Françab de droit Mais comment se considèrent-Us ? 
Et peuventHls si radlement s'intégrer? Un reportage sur les 
nis et les niles d'immigrés. 

URSS 

QUI SONT LES PAaHSTES SOVIÉTIQUES 

Leur voix ne s'entend guère au-delà du rideau de fer. Pourtant 
ils existent. Comment se manifestent les paciHques sovié- 
tiques? Sont-ils nombreux? Parviennent-ils à s'organiser ou 
soni-ils aussi victimes de la répression? 

UTTÉRATURE 

SEIGNEUR 
NE M'OUBLIE PAS 

par Julien Lester 

Extrait de son dernier roman inédit en 
France, la campagne pour les droits 
civiques per un grand écrivain noir américain 


DOM - TOM 

DIVERSITÉS ET SIMILITUDES DES MOU>TMENTS 
INDÉPENDANTISTES 

Nouvelle-Calédonie, AnUUcs. la Réunion. Polynésie ei même 
Saint-Pierre-et-Miquelon : derrière la variété des situations se 
cache une critique conounune de tous les mouvements indépen- 
dantistes contre le statut actuel des départements et territoires 
d'outre-mer. 

DROGUE 

LA HLIÈRE BIRMANE 

Avec la Thaïlande et le Laos, la Birmanie est un des plus 
^rand producteur de pavot. Le Monde diplomatique explique 
1 otganisation du trafic de i'opium dans ce pays. 

GUATEMALA 

LA PACIFICATION \TOLENTE 

A l'extérieur, le Guatemala appuie une solution négodée au 
plyador et au Nicaragua. Une position modéré qui cherche 
à faire oublier la sanglante répression menée à rhilérieur 
contre les Indiens? 

6n vsnta ch«a towa tes marchands cto ioumsux. 



fait largement répandues. Mais c'est 
aussi une r^on exemplaire de la 
percée du christianisme. L'évangéU- 
satkm, due à l’actioD des inissioD- 
naires ohlats de Marie-Immaculée 
(OMI) a véritablement oommencé 
an lendemain de la seconde guerre 
mondiale. Aujourd'hui, on compte 
S % de cathoUques qui au Cameroun 
re p r és e ntent an total 25 de la 
population, et la plupart des 
paroisses ont plus de cathéchumènes 
que des baptisés, tandis que se déve- 
loppent les vocations. 

Lerôledesfmsrions 

Cette rapide évangélisatit» est 1e 
résultat d'une action en profondeur 
des mîesîans : non seulement dans le 
domaine de réducadoo et de la 
samé, mais aussi poor faire prendre 
conscience aux populxtions de leurs 
drdts face à rarûtraire des chefs 
locaux. L'évéque de Garoua, 
Mgr Tumi, s'est notamment âevé 
contre la pra^ue du « travaii 
forcé -, sorte d'impOc illégal, auquel 
était contraint les haMtants par les 
chefs mnsnlmans traditionnels 
(lamidos). • C'est bien cette prise 
de conscience que iongtemps le pou- 
voir nous reprocha te plus ». noos 
dit un missionnaire. Dans cette terre 
frontière ectire l'Afrique ndre- et 
rialam, Jean-Paul II a été accueilli 
par une haie de cavaliers entur- 
bannes et les lamidos au grand eom- 
pleL Revêtus de ^ndouras falao- 
cbes, assis, impassiUes, procès du 
soleil par des parasols et évenâs par 
leurs serviteurs, on sabre au côté, ils 
ont asshé à la mesK célébrée par le 
pape. 

« Nous vivons désormais en pa- 
ternité complète avec les musul- 
mans -, nous dit le père Loiüs Chau- 
vat, l'un des fondateurs des-missioQS 
à Garoua, qui arriva dans la r^ioa 
en 194é. * Les conflits dans le passé 
avtüem d’aiUeurs été plus ^iti- 
gués que religieux et dus en grande 


A ABIDJAN 

Le président Houphouêt-Roigny 
aennoitté 

UK importante amnstie 
en souvenir 
de là visite du pape 

(De notre envoyé spécial / 

Abidian. — Au cours d'une es- 
cale de quelques heures en Cdte- 
d'Ivoire, dimanche 1 1 août. 
Jean-Paul il e consacré la rwu- 
velie catiiédrata d'Abi^an, dont 
il avait posé la première pierre 
lors de son vovege an Afrit^ an 
mal 1980. La venue du pape, qui 
répondait, comme il l'a eouKgné 
luMTiême dans eon discoure d'er- 
rrvée. à une e imitation præ- 
santé » du présidant Hou^KMlê^ 
Boigny, a été l'occasion pour 
oalut-d d'annoncer une impon- 
tente amnietie pour le 7 décenv 
bre prochain, jour du vingt- 
cinquième anniversaire de 
rindépendance nationale, eon 
aouverùr. Très Saint Pàra. de vo- 
tre deuxième visite en Côte- 
(Ttvoire. nous Ùbdreror» la ma- 
jeure partie dos prisonniers s. a 
affirmé le président qui a rappelé 
qu'il n'avait jamaie fah exécuter 
un condamné et qu'il ne le ferait 
jamais. 

L'édification de la ca thédrale 
Saint-Paul, qui se dresse au bord 
de le lagune c'inacrit dane le c^ 
dre du dessein eweuméniqueM 
du président Houphouët-Boigny : 
gréoe au fruit d'un impflt prélevé 
sur les sociétés et les intfividus. i 
a déjè fait conatruire une grande 
mosquée et un templa protêt 
tant. 

Le caractère imposant de la 
cathédrale Saim-Paul airai que la 
herdiewo de son erchitecture 
symboGsem l'effort et retprit de 
renouveau de l'Egliee rvoirianrte. 
Son archhacta, d'origine napoTt- 
taine. M. AIdo Spirito, nous ex- 
pfique qu'elle figure le mysâre 
de la Trinité. De forme U’kr> 0 (^ 
laire (le base du triangle étant 
constituée par des pornw de 
vsrre ouvrant sir le parvis, qui , 
peut accueillir plus de cent ' 
mêle personnes), la estitédrsia ^ 
est dotés cTun toit atcerKiant, 
bleu azur. téUe une élancée vers 
le ciel. Pesant 2 9(X) tonnos. os 
toit est suQwndu par sept hau- 
bane è un clocher de béton gris, 
en fontM de croix, sépsri de 
r édifice principal et qu’entourent 
deux gigantesques défenses 
tféléph^ (emùèrm nàtiônàl) 
également en béton, qui tymbob- 
sant id la Cûte-<nvoira embras- 
sent la religion eathohque. Les 
sept haubans qui. è rènérlaur ds 
la cathédrale, sa prolongent en 
imposantes nervures représen- 
tent les sept sacrements. 

Ph,P. 


partie m processus d'islamisation 
forcée poursuivie par Taneten 
régime.» 

• Certain des lamidos présents 
sont responsables d'exactions eon^ 
mises contre les chrétiens», affirme 
une religieas& L'sjrivée su po u voir 
du présideot Biya a incontestable 
ment introduit dans le nonl dn 
Camerouo un changement politique 
dont se félicitent les chrétiens. 
•Notre temps est passé», recoansit 
un lamido, sous sou turbut bltiiic, le 
visage voilé, entouré de ses servi- 
teurs assis à ses pieds. « Nous 
sommes venttf accueillir le’pape en 
signe d’amitié, le christianisme est 
d'ailieurs aussi la religtott des pro- 
phètes.» • C'est là un geste de 
réconciliation», estime pour sa part 
Mgr Pliuney, qui arriva avec Im pre- 
miers nissionnairea. 

Jean-Paul 11 a célébré nue messe 
an cours de laquelle il baptisa une 
eeuiaine de jeunes devant une fouk 
estimée à cent mOJe personnes, 
parmi lesquelles beaaconp de 
musulmans et d'animistes. Malgré 
une pluie battante et un ckl sombre, 
Jean-Paul H a célébré une messe 
hante en couleur : aux teintes 
joyeuses des oruements de style 
earoeroimais, s'ajoutakut les chants 
et les rythmes ^ xtiophones et de 
tam-tams. Le pape a rappelé les 
mérites des missioanaires tout en i 
soulignant que leur action constitue | 
une étape provisoire de iltistmre de . 
l'Eglise et qu'elle doit céder la jdace ' 
à un clergé autochtone. H a surtout 
insisté, . en ce lieu symbde de la 
ooexistenoe des croyances, sur k 
caractère de »propositlon» du mes- 
sage dirétka : »Le témtdpia^ du 
christianisme n'a rien à voir avec ce 
que i'on appelle la propagande f„. ) 
Il propose un message comme un 
appel respeaueux à la consdenee 
des hommes, mais tient à en bannir 
toute contrainte extérieure».. 

• L'Eglise. a-t-H ajouté, respecte 
ceux gui vont a Dieu 'par d’autres 
voies.» 

La venue de Jean-Paul II au 
Cameroun, où k catholîciune est ft 
la fois CD expansion et en ébulition, 
connaissant une recherche ihéolagi- 
que intense, est l'occasioD pour 
l'Eglise de renforcer son identité et 
son onité. n est symptomatique de 
ce point de vue que Mgr Albert 
Ndongmo, impliqué en 1971 dans 
.un coinpIoL, comdaxnné à mort puis 
exilé au Canada par k président 
Ahijo, ait pu assiter i la messe célé- 
brée par le pape à Garoua. • Le pré- 
sident Biya a permis mon retour. 
nous explique-t-il, j’attends 
l'audience gu'U doit m’aeeorder 
pour en rnvoir plus. En tout cas. le 
Soira Siège est en train de négocia 
mon rapatriement déflntilf. Je ne 
sais si /aurai un diocèse : tout 
dépend de Rome. » 

PMUPPEPONS, 


Tunisie 

DANS UN TÉLÉGRAMME AU COLONEL KADHAFI 

M. HiMb Adiour dénonce la ugravîté» 
des expulsons de travaileurs tunisiens de Libye 

De notre correspondant 


Tunis. — Le gouvernement tuni- 
sko a transmis samedi 10 août une 
note de protestation aux autorités 
de Tripoli à la suite de mesures 
d'expulsion prises à l'encontre ^ 
travailleurs tunisiens eu Lybie 
{te Monde daté 11-12 août). 
Cell»ci ne s'ea sont pas moins 
poursuivies dans des conditions 
toat aussi pé"‘hie* durant tout k 
week-end et leur nombre dépasse 
les sept mille. 

Outre cette démarche offîcklle, 
le secrétaire général de la centrale 
syndicale. M. Habib Achour, a 
adiecsé un tél^ramme au colonel 
Kadhafi Lui demandant de mettre 
fin à de telles pratiques et 
• de permettre à tous tes travail- 
teun tunisiens en Libye de Jouir 
de leurs droits et d'une égalité de 
traitement avec leurs frères li- 
byens». M. Achour a souligné k 
eafutke de • gramti » des expok 
S Kwij * qui nuit énormément aux 
tiens fraternels et historiques 
tunisodibyens et aux relations fro- 
ternelles et solides entre les tra- 


vailleurs des deux pays ». Cette 
prise de position n'a pû empêché 
la presse dn Parti socialiste destou- 
rien au pouvmr de faire un rappro 
cbement qui peut paraître quelque 
peu hâtif entre cette nouvelle crise, 
qui vient de surgir dans leurs ra{^ 
ports tuniso-Ubyuis, et la situation 
sociak actuelk en *rünisk. 

Evoquant ks grèves qui ont per- 
turbé durant toute la semaine dei^ 
nière les trausports routiers, ur- 
bains et régioDaux, ainsi que les 
eitemtns de fcr pour des revendica- 
tions d'ordre salarial et ks ex[i^ 
sions de Libye, l'hebdomadaire 
D/oiogue souligne « une étrange 
coïncidence ». Et k journal l’Ac- 
tion écrit ; « Nous ne pouvons pas 
nous ânp^her de constater que la 
eoneordance des velléités font des 
propaptteurs zélés de la lutte des 
classes les alliés objectifs des 
adeptes d’un prosélytisme ré- 
volu... » 


Algérie 

Les quatorze contestataires arrêtés en Juillet 
ont cessé leur grève de la Mm 


Les quatorze contestataires qui 
observaient depnis k SO juillet une 
grève ck la faim ont cessé leur mou- 
vement k samedi 10 août, a-i-on ap- 
pris de source proche des familks 
des détenus. Ils ont reçu dès auto- 
rités pénitentiaires des assurances 
couccroant leurs conditions de dé- 
tention, qui ont commencé à s'amé- 
liorer. ce qui constituait la iMind- 
pale de leurs revendications, 
ajouie-t-on de «ws™- source. 

S^mrés daus trois centres de dé- 
tention (Berrouaghia, Médéa et 
Ksar«l-Bokhari, situés au sud d'Alk 
gv) an début de leur grève de la 
faim, les prisonniers réclamaient 
leur regroupemni dans un seul 
UeUAinti que le drnt su « parloir 
rapproché, lis voulaient paiement 
se voir reconnaître un statut spéciaL 

Dans un communiqné diffiuê à 
Paris, la Ligue ilg^enne dm droits 
de l'homme, association non agréée 
par les autorités et dont le prCsideot, 
M* Abdeuour AU Yabia, figure 
parmi les détenus, •proteste contre 
tes sévices subis par M. Abboute 
Arezki au commissariat central lors 
de son arrestation, contre Ut mise du 
prévenu Mebenni Ferhat dans le 
quartier des condamnés à mort de 
Bjprrouaghla et contre le non-respect 
des délais de la garde à vue ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Inde 

ARRESTA'nON D'UN IM- 
PORTANT DIRIGEANT DU 
CONSEIL NATIONAL SO- 
CIALISTE DU NAGALAND. 
-- Le numéro deux du Conseil na- 
tiooal socialiste du Nagaland 
(NSCN, organiHliOD séparatiste 
clandestine pro-chinoise), k colo- 
nel Moba Konyak, a été arrêté sa- 
medi ]0 août, ton d'une opéra- 
tion de cowunsndo de l’année 
iadieT a e , a annoncé l'agence ii^ 
dkune FTL M. Mbba Konyak a 
été iniero^é alon quil tentait 
de s'enfuir en Birmanie. Le 
NSCN lutte pour i'iadépendance 
de l'Etat du Nagaland (nordest 
de Hode) et serait souteim pu* 
les rebelles iostallés en Binnasie. 
Cette arrestation porte à 25 le 
nombre des membres du NSCN 
arrëiés au cours des quim dô^ 

nien jouis. — (AFF.J 


leMrrmMÇnaaÊHehnwnae 

LA FRANCE 
3- SUPERPUISSANCE 

La h» Rne « sae. WIkmc 

ée h Fiim te le aeade ; mhodk, Gama^ 
gn Nbmr bteÙB n ■ m^SpE.D aaa, 
idnEB ÿ peine i ke um, a xt- 

dfoea tmdm ; jiêoB^m aui i uui t iWMlél 


DOIéïmCrAfHqKak«pqireqKiiiai 

FoanÀBrBlBsr: 

flANCOfiDENEUIL 
CHATEAU DE NEUH 
49S60 NUEIL-SUR^YON 
£ilikéteidlNH,k;sgtesal0«dB- 
Mb oMnem i feteBc /I f jUh pte 
m aev te Msm rUé te k emmaes 

rniiBnSSmn.bdikmSa^ 

> tm u r ii or U Mte afanèr em k 
AMràÂte. te «w Mé tM sm; 
wewtèatk JU o ma Êt 


Philippines 

APPEL A LA CRÈVE NATIO- 
NALE. — Plusieurs milliers de 
syndicalistes philippius anéte- 
FODt le travail mardi 13 août dans 
tout le pays pour protester contre 
l’assassinat de plusieurs memlves 
de piquets de grève et contre la 
dis^ritîon de nombreux diri- 
geants syndicaux, a annoncé k 
syndicat Mouvement du 1* Mai 
(KMU). Selon le fCMU, neuf ou- 
vriers ont été tués par l'ariDée, 
par la police ou par des groupes 
paramilitaires venus démanteler 
des piquets de grève, et au motas 
vingt-quatre dirigeants portk dis- . 
parus auiakut été exécutés par 
les services de sécurité philippms- 
- lAFF.) 


t LIBERATION DE M. JUR- 
CZYK. - M. Marian Jurczyk, si- 
gnataire des accords de Szcecin 
du 30 août 1980. a été remis en 
liberté k samedi 10 août après 
avoir été gardé à vue pendant 
quarante-huit heures, a-t-ii dé- 
claré luMnéme à l'AFP par télé- 
phone. 

M. Jure^k, membre de la direo- 
tion suprême du syndicat dissous 
Soiidanté, a prédsé quil avait 
cepeodani été convoqué par le 
procureur de la cité pour ce 
lundi, sans que l’olnet de cette 
convocation lui ait été précisé. 

Le dirigeant syndical a ajouté 
qu'au ooors d'un interrogatoire 
auquel il a été soumis pendam sa 
dé^tion au si^ de la pdiee po- 
lit^ue de Szezecin, les policieis 
lui avaient reproché d'être l'au- 
teur de bulletins clandestins de 
Solidarité et de ks diffuser. - 
(AFP.) 


. • ■ nn i' lrw , 


Deux avocats ont été agréés par k 
juge d'instruction et ont pu voir les 
quatorze détenus, mais aucun chef 
d'inculpation n'a encore été retenu 
contre M' Ali Yahia, indique-t-on. 
Les treize autres, ànités au cours 
d'une manifestation pour la câébia- 
tion du vingt-troisième anniversaire 
de l'indépendance k S juillet, pour- 
nient être inculpés pour atuou- 
peout sur la voie publique, déten- 
tion de tracts et association de 
malfaiteuis. 

Une pétition a commencé à circu- 
ler en Algérie pour réclamer l'élar- 
gissement des quatorze, et, selon la 
Ligue algérienne des droits de 
l’homme, deux personnes ont été in- 
terpellées pour avuT été trouvées en 
possession. L'une d’elks, arrêtée le 3 
août, a été inculpée k 7 de distribu- 
tion de tracts. 


Une centaine de pereonoes ont 
manifesté sans iiMidettt, samedi 
après-midi, à proximité de Pamba- 
sade d’Algérie à Paris i l'appel du 
Comité dm travailleurs algâieos et 
du Mouvement pour la dénweretie 
en Algérie. Elles entendaient • ma* 
nifester leur réprobation contre la 
répression qui sévit en Algérie et ex- 
primer leur solidarité à tous les em- 
prisonnés politiques ». 


Gabon 

LE CAPITAINE MANDJA 
(XWAMNÉ POUR COMPLOT 
AÉTÉEXÉCUTÉ 

Libreville (AFP/. — Le espiuine 
Alexandre Mandja Ngokouta. 
condamné à mon pour complot 
contre l'Elai, a éiê passé par les 
armes dimaoebe 1 1 août à Paube à 
Libreville. C’est la première fois 
qu'un détenu est exécuté pour un tel 
motif depuis l'accession de 
M. Bongo à la présidence de la Ré- 
publique en novembre 1967. 
La Cour spéciale militaire - compi^ 
sée de trois magistrats de l’ordre ju- 
diciaire et de quatre ofPickrs sup^ 
rkurs des forces armées — avmt 
rendu son arrêt de mon le I" août à 
nssue d’un procès public. Le capi- 
taine Mandja était accusé de - par» 
tleipatlon à la création d’un mouve- 
ment tendant à changer le régime 
constitutionnel et à renverser te 
gouvernement en place 

Pour les mêmes motifs, deux au- 
tres militaires avaient été 
condamnés aux travaux forcés à per- 
pétuité. et un troisième à cinq ans de 
la même peine pour non- 
dénondaiiOD. Enfin, deux militaires 
avaient été quittés. Au printemps 
dernier. Ont indiqué les autorités ju^ 
diciaires gabc^bes. le capitaine 
Man^, présenté comme un - illu- 
miné avide de pouvoir et d'argent •. 
avait projeté de renverser le régime 
en place. Avec d'antres militaires, ii 
avait dressé des plans, étudié les ob- 
jectifs et préparé une équipe diri- 
geante en cas de succès, a-ton 
ajoaié de même source. 

L'opéraiion devait avoir lieu en 
juilkt. krs du sommet de POigani- 
sation de l'unité africaine (OL'Al à 
Addis-Abeba, où devait se rendre 
initinJemeni le président Bongo. Le 
chef de l’Elâl gabonais avaii dû an- 
nuler ce voyage, ont ajouté ks auto- 
rités judiciaires, affoiam ainsi cer- 
tains participants au complot qui 
l'avaiem alors révélé. 
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Taiwan, une petite Chine toute seuie... 


Taipeh. — * Nous sommes passés 
du Mepat Age à une sorte de despo- 
tisme éeteiri. » L*Mpr€ciatto& peat 
encore paraître smtc. RffmoUe 
par un opposant - pardon, nn 
« hoia-paiti ». car rt^poation au 
Kouomincaag (KMT) sent le soufre 
à *raiwan, - cite n'en reflète pas 

mftîtic Htm £vQlutÎ011 tf2s diU 

r^jme. 

esté « despotîsine ». le bilan est 
encore loin d*ctre ncL Os «Qwip t e of* 
fieieUeaiBiit deiix^oent cingtientr hit 
prisonnieis pollriyies, cW-A-dire 
détenns en vertu de la kâ ma^le, 
toujoiixs es vij^eor. Ce chiffre, 
eoanrmé par Je jeune secrétatre 
nénl adjoint du KMT, M. Yin^ 
jeon, est corrigé en hansse par les 
présentants de rAttoôatkm pour les 
droits de l’homme — dostreristesiee 
est reconnue - qui estiment à un 
peu plus de seçe cents le nombre des 
personnes privées de iibené, en pri- 
son ou en csaq», poor des taicons po* 
Ihiques. 

De plus, nn texte — enriensemeat 
voisin d*im rtetanent en ngneur 
dans « l’antre », celle & 
kb - autorise rairestatkm par siin- 
pie mesure «dminislrat nt e (£e « boo- 
Ugans» qui sont ensuite envo^ 
pour trois ans ou pins dans des 
camps de «formeüon •. Mille sept 
cents personnes ont ainn été appi^ 
bendées entre rautomne 1984 et te 
printemps 1985, en mqjorîté des 
ieunes gens, dans le eadie^ précise 
nL kib, d’une oCTenstve contre la cri- 
«iîmIîûl Où s'arrête le «hoolba- 
nisme», rà oemmenoe la «sédi- 
tion?». La ligne de démarcation 
peut ne pas être toujours précise. 

lÂ priiee, d’astre pa^ a frandie- 
ment mauvaise rotation. D'abord 
parce qu’eDe entreticatt des indica- 
teurs partout - ou ptesq^ car la 
même prudeooe, semUo44, ne im- 
pose pas, par exemple, dans les ne- 
laMwitrtg SKhiiana» et dans ceux de 
type Ensuite parce qu’il 

‘lui arrive enooR de recourir à des 
procédé d*intefToatflire « mua- 
clé » ; on nous parie « ^nriems cas 
de torture — eau, Inme pimeatée 
dans les narines - et d’un ess de su** 
dde an moins, rappoté par les pa- 
rents d’un détenu. 

Pour les libertés fandamentaln, il 
reste a w« beaucoup à fane. Outre 
llntet^ctaon de former un parti 
d’oppomtion, fonder un nouveau 
journal est également prohibé. Ce 


qui n*eoip6^ pas que des »—■*■*« 
sensibles dîstînpient les pr ipe i p aiTx 
quotidiens - dont les directottis sont 
poustant tous membres du 
central du KMT, - au pnnt de faire 
s o u pç onn er, l’un d’entre eux, Cktna 
Times, ^•entretenir des eomna^ 
idsJes dans sa ré d ac t ion ». . 

. Un peu. mdns d’une dia-ahMi de 
mensuels « ind^)ciidaim » — la téie 
de nie étant Le ProBés, dirigé per 
un âu mnnidpal «Ws paru». de 
Taipefa, M. Lm Cbengcbieh — ont 
per aHleasi, vu le jour dmtis Jé A&- 
but de 1984. Mms leur dfilfüsioo est 
phB quTnégDlüre. de ces re- 
vues ont ainn été satsîei ^ûs U 
même semaine du mois d’avril, sans 
expCcatiOQS droGnstanciées de la 
censoie (1). M. Ma, pour sa part, 
estïinc ponvoir afBnner que •toue . 
les sujets peuvent être abordés ». à 
la seule exoqttios des critiques 
« contre le président Chfang Cuin^ 
kuo et sa famille ». Dont acte, . 
même ri cei avis n'est pas partit 
par les responsables des puMicatiocs 


i. — Une relative libéralisation 

De notre envoyé spécial ALAIN JACOB 


Oeuxaffiaires 

Mauvaise note encore sur les 
droits du tnvaîL Ess questâ» de 
syndicats Uhrea. n existe te syndi- 
cacs «maisou-», plus ou molos aiï^ 
liés à une «fédtetkm» dominée, et - 
contrôlée, «wnme tous les secteurs 
sendUes, par le KMT. Cdni^ af- 
Cnne encore M. Ma, s’efforce de dé- 
gager des compromis en cas de 
comlit entre salariés et employencs. 
Le Tnafh^tr est que les premien ne 
sont pas créancMa ixiorituies en 
cas de fkfllite et qu’ils sont mal ou 
pas défendus en cas de non- 
paiemênt de lenis salaim pendant 
ptoaenis mds — cas, parait-il, lela- • 
tiveme n t fr é qu ent 

Les étudîûita, enfin. La eompn- 
raison vient î iw i «i » a Wamafrt g Tesprit ' 
avec Séont, cù ils nota à favant- 
ga^dela oontestarion, et Ihîpeib, 
oh ils ne font guère parler d’eux. 
Ponsquoi ? Le KMT, nous répemd- 
on, & aecoedé une. attention toute 
paiiieiili&re à ce aectenr hii ausri 
«aenrible»,.et avec beaucoup phu 
d’eflû^té que les serrices compé- 
tents en Corée du -Sud. Eit-oe à Ære 


quH a réuri ft fiimiiiortonte oontsn- 
tatkjD dans les à ni v eni i é i de ‘lU- 
waa ? Fus tout à Ait, mais il sanble 
bien qu’E soit parvenu à en canaliser 
sttffîsuniDeat les igpreiikai pour 
éviter les expIoskHaa. 

■ Tout ceb étant dît * et devant 
.toe rappelé, ~ une fibénbaaxioa r^ 
lative ra rérime doit ég***"*^ être 
constatée^ utoos enoore une fbis 
M. Mb, que aea études juidïqnes à 
Harvard qvaHlîent ponr parler de 
L’état de la loi. A l’origine, r^ipeflo- 

plus d'une eentaine 

eosa k coup de la kB mar- 
tiale. Le g*Mfwp jspiricatifln de 
cette denûère a, depris, été réduit et 
ne couvre déSonnais que quatt ccas ; 
■« ertntes' ou délits eomntls per le 
persamel ndUxatre, sédition ou as- 
pfORiMgr eonumadstei sot de btem 
t^parténanti /'armée, saiatage*. 

■ Le tritei dis p o riü ons août encore 
trop flouea pw être- eiriêremeiit 
nssorantea. nns rignifieative est 
une atmoqiAèfe, lapmenMot pereq^ 


lueait ks moun politiques. Deoxaf- 
faires récentes ont été rêvélatrioes. 

. La première est oelk du meurtre 
de oc journaliste chinris de Sas- 
Fraariace, ’Heniy T,"», qui s’eat tei^ 
Bduée au printemps per la candani- 
nation du chef des services de 
sécurité taiwanais, k vicesuninl 
Wang HsQing. Smnbre affaire, dw 
tren^cot poBcâtti- 

et malfnts de haut vol. Mau action 
de Justice sans précédent, , qui 
s’acn&ve en jetant k diacrédît sur k 
pQier polkte du r^^une. 

Les Aniérieains, diéou.-dtns-ks 
twiBtai» de repporit i on. ont été impî- 
toyablcs : k rBL qri avah inter- 
oqûé des coiumuiucàtioni télép^ 
niqués, avut toutes lés pmvés'en 
maîH, et Waihingtoo a mû Taipeb 
en »t » »H» tir» - de faire le tuas 

ses serrices. Fort bien. D demeure 

Ï ue, à TintStieur même de Trivran, 

L police, secrète ou non, n’appsnit 
plus ccmriie toate-pnûsante et invul- . 
nérmbk. 

Seconde affaire ; une banque au 
bofd de k faillite -- parce que cer- 
♦stw de ses dknts ks plnji p»*— «*■ 
nvaîeri eujtmémea frit banqueraute 


— reçoit in eetremis une aide de 
3 milBards de drilan taiwanais de la 
M de l'Etat. Sur Toedre de qui? 
On parie, dans k presse et dcÈvant 
ks trihuMui, de • prü poütlçue 
Cette fois, c’est k mimstre te fï- 
naneet qui est sur la seBetle, et ee 
qui esc en cause, .«'est la eolbuka 
entre ks "«m»»** des afTaîrcs ~ 
k «neUAé» kûsu à dérirer — et 
ceuxdu gouvanement. 

Qae les Btats-Ums exercent te 
w ernid s, kâ comme en Corée de 
Sud, pour que ee rteme «ami» ee 
donne une unage pmi r esp e ctahk , 
oek£iitpeudedente.Maisun^ié- 
Bomène pîuapnfaBdnttervient ég^ 
dont le rêk est phia déeetm^ 
nant. L'Améri^ y a également sa 
part, dans la mesuré oh tous ks in- 
teriocuteun que noua avons leneoi^ 
très — repréiiautants du régime ou 
flpposams— étaient pats ft, à eneex^ 
eeption près, par sea naiverritês. 
CÂ’ou k veuille ou non, cek laisse 
te traces, car l'ensrignement de 
Harvard, de Berkel^ ou de Virginia 
Umvenhy pr^iare BÛeur an libéra 
lûme, f&M reaganicsi, qu'à k dicta- 
tare. 

L'ascemkm 

fTunecbssê moyenne 

Miû il ne l’agit nas Bcukmeiti 
«râiles privüégiéet. Seka on son- 
dée — dont les eonehirions, 

skoo k méthode, ne sont pu gto^ 
kmem dkeotées — pios de k moitié 
te habitants de Taiwan se ooMtdè- 
rant dl^inmiiîi eomme apparteoant 
à k riasse mqyenn& 

L’üe, nous y t e vka droaa, a au 

de De 1973 à 

1983, k produit national par bat- 
tant a pins que (ioubié. Mieux en- 
core : la dtftxibutiflo te revenus 
s’est améUofée coniidérahlement, ' 

réesrt étant de quinae à nn les 
années 50, de I qnatre àun an- 
joonTbm entre ks mieux lotis et ks 
pbas teavorisés (2). La crise intei^ 
wtirtwte A prab^ienieat é p a r gn é 
TriwaiL On park de ■ o us - empk i 
man guère de cb6mag& En 1984, 
ks rêmunériticn ont augmenté de 


près de 15 %, alors que rinflatko, 

native, se diifûait -à * 0,7 %. 

Ceci exfâiqua cela, et l’on 

que ee dem de prospérité favorise 

kpaixsocttk. 

tonmfosi, rriTet 
Sri teifle. Le dévdimwmeat d*aie 
petite bouigeoûi^ rdrirrement nan- 
tie, n’a pu que calmer k jeu po ^ 
qoe^aneaner ks tcntatkxts d’action 
vioksite et. Si ks 

prolétaires nVnt à perdre que kuis 
ehaWa, ks dassci moyesnes y re- 
gardent -géDéralemenc à deux fris 
avant d'engager k eonriat. 


mm 




.... “i JS.V-, 




MaûêDesont leurs'piopres revea- 
dkations, nées de k matnration so- 
ciologiqpe qu’a caixaSnée k progtè a 
éoûnûmqim C'est, affidre de.d^ré 
de dêvdmement, k supostructiire 
devant s’adapter, sons peàne- de di- 
votee, à une base sociale dont les ca- 
lactéAtiques ont ehawg é- Pratique- 
ment, cek se traduit par un abandon 
pro gr esrif du s y st èm e hérité fl y a 
ok ans du néneialiasiine, d’une a- 
ce asive riig^&é, au profit dé mouis 
pins «modaniea». Le gouvatiie- 
ment en offre nu bon exemple, ao- 
jonnnmi fosmé de tednocrates et 
d*anmisitaîres beaucoup pins que 
de « poétiques » ^ même si Tadbé- 


sioD detonsses membres an KMT 
ne peut être nûse en question. 

Une pina grande toléranee ee ma- 
mferie, dIstttFB part, dans k vie prii- 
tique, te . idées non conformistes 
s’exprimant volontiers dans tes 
conversations privées avec des pei^ 
■«-"—i***» divers^ parfois qrochec 
& radministratiOD,. parfms aii- 
ckanes victimes de kr ep rrê ii on. 

Les indépendants «hors parti» 
comptent a’aillears sept élus, au 

Yuan léÿslattf - k Parlement locaL 

— ehiffre très modeste ri Ton sait 
que 30 % te voix environ ont été à 
te candidats non patronnés par le 
KMT, mais qri s’e^iBque par Tab- 
senee d’une réelle organisation, de 
l'opporitioa et les muhiplea diririons 
desesrangs. . 

Ces soupapes imidemment ou- 
vertes, certainoueat avec l'encoara- 
gernent des Etats-Unis mais au 
i »M« w autant par réalûme intcnie, 
ont pmnis au pxérident Cbiaiig 
CbinglcDO d’assurer une mcontestnr 
bk stalulhé potitique. d’ériter au 
moins que ne se répètent des affron- 
teimeiif c flnmiwfe oeux de Kaoddung 
fl y a s» ans (3) . Pour beaucoup, ce- 
pQDdant, k question se pose aur 
jotmTbri de savrir à stalmité ne à- 
gsific pas immobULsme, si des 
jmpéretifs extérieuii comme mté- 
iknrs n*impoeeraient pss d’aller plus 
hait&ment de l’avant. 

Prochain article: 

TOIfRAIICES 
ET FRUSTRATIONS 


(1) Us seulement été rcçndiê à ces 
BBMieaiiûas de seme r » le eog/ksto» sttr 
la àtumloH - et de « pert urb er les relo- 
ttbnsemrelàpûpulaàe n ettago u v em a- 
medr. 

(2) Cet écsit l e p rfsea te k riffé- 
.mee de r cveim i ean» la moiyeiiae ét^ 
hge pour ks 20 % de famOks ks {dus 
défaverirfet et ceDcs c n rr cs p o nd ai rt au 
aroune des 20 % situé en bas de 
rédiâk. Des ér o nnmis tes «kd^iea- 
danis» finlii iii Vj^tiiimfnt lu tiiii In 
skms de ees aatisugiics. mais mas en 
contester le sea gfinâaL 

f3) Les émeutes de ir«Mi>iitnp 
(pnncèpal port et seconde vQlt deTai- 
wtn) avskat été décknchéiis à k suite 
tTane msnlfestitkn peur ka drohs de 
yiionmiB fltgankée par lee 

de la revue Pormoea (de 
teadanee îndépendantiste). Elles 
avrient été survies de noribraBies âne s- 
tâtions qri déespitèteutroppoeitiaB. ’ 
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ETDESNÉOfASCISTES 

AREGGKMltCALABRE 

Reggio d o Calabia (AFP). — 
L’alRance entra le Parti commu- 
niste et le Mouvement social ita- 
lien iMSI, néo-tedste) à ia ma^ 
rie de Reggio-de-Calabre. 
se ptième ville d’Italie du Sud, 
n’aura duré qu'un week-end. 

La fédération régionale du 
Parti communiste a en effet en- 
joint, dimanche soir 11 aoQt, aux 
deux conseillers municipaux 
communistes de sa démettra 
sans tarder — ce qu’ils ont 
fait - tandis que rorgane du 
parti, rUMta, qualifisit leur geste 
de tf grave arraur poédqc/e a. 

Reggio-de-Calabra est sans 
maire depiâs jtiusieurs mois, les 
partis de la minorité gouverne- 
mentale ne parvenant pas à 
condiae une allianca Cette ville 
de quelque 180 000 habitants 
est l’une des rares en Italie où 
des élections munidpafes n’ont 
pas eu Heu en mai dernier. 

Aux termes de raccord qu 
vient d'être dénoncé, la ville de- 
vait être administrée par cinq 
oonsâllers du MSI, deux commu- 
nistes, un social-démocrate 
c dissident a, deux membres 
d'une c Este chèque » et un indé- 
pendant. 


Irlande du Nord 


La police et les manifestants républicains 
ont évité les affrontements 


Belfast - Va et vient de Land 
Rover blindées, ronde d’hélicop- 
tères. La police était en nomb r e, 
beaucoup lourdement équipée 
et année qu’à rordinaîre. disposée à 
parer à tonte éventualité, ce qui, en 
Iriande dn N<»d, signifie souvent le 
pire. L'àrmée n'étah pas loin, postée 
aux endroits strat^qoes, prête à 
venir en renfort, mais elle est restée 
discrète. Finalement, la grande 
manifestatiaa dn dîmaneha i j aoét 
au cœor des foyers de Pactivisme 
r^Kiblicaia à Belfast s’est déranMe 
incident* on presqua contraire 
ment A ce qui était redouté en raison 
de la teanon accumulée les joon 
précédents. 

Pourtant le scénario était appa- 
leminent le même qn^ y a on an 
quand, A la même oocasiOD (l’anni- 
versaire de l’iottaoration de rinter- 
n em ent jugement), des benrts 
videnB s’étaknt produits (un mani- 
festant tné, et tme vingtaine d'autres 
blessés). Une fois de pins le mouve- 
ment républicain semblait voukur 
répondre par une autre démonstra- 
tion de force au traditionnel et impo- 
sant organisé chaque année 


Tchécoslovaquie 

LTCRIVABIVACLAVHAVEL 
ET DEUX AUTRES nSSDENTS 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS PUS LIBÉRÉS 

Pragoe (AFP). — Trois d&tidents 
tchécoslovaques qui avaient été 
appréhendés vendreiU et «**"*dî ont 
été libérés ^mandie soir 11 août, 
ont annoocB leurs «mk A Pragua 

Le journaliste Jiri Dienstbier, 
porte-|nrole de la Charte 77, le pri^ 
cipal mouvement dissident, l’écrï- 
vain Vaclav Havel et l’ancien diri- 
geant communiste Ladislav LU 
avaient été appréhendés en Bohême 
dn Nord par la pdice, qiû recher- 
cbait le document qoe la Charte 77 
doit publier le 21 août pour le 
17* anniversaire de l'intervention 
soviétique en Tcfaéooslovaquîe. 

Dans ce document, dont des 
copies circulent A Prague depuis 
jeudi, la Cbarte-77 demande le 
letreit des dernien êOOOO soldais 
soviétiques et une amntsüe totale 
pcw les opposants, y compiû la 
râlnt^ratic» dans leur emploi de 
ceux qui en ont été chassés pour rai- 
sons politiques depuis 15169. 

Chaque année, la Charte 77 
renouvdle les mêmes demandes et la 
police tente de se procurer le texte, 
géoérelemait en appréhendant des 
dissidents. Ainsi, M. Havel avait 
^jA été détenu l'an dernier pour le 
même motif. 


République d'Irlande 

GRÈVE DES JOURNAUSTES, 
COMMEALABBC 

DuUin (APl^. - Lesjgarnafetes 
de la radio-telerision d^tat irlan- 
(RTE) se sont mis en gr^ 
«ifn#viî 10 MÛt, pour nne trentaine 
d'benes, afin de protester contre 
une décision de leor direction 
d’interdire toute interview de 
M. Martin Gahrin. chef de l’oigatti- 
sation améric^e NORAID, de aoo- 
tienAl’IRA. 

Mercredi, la quasi^iCalité des 
journalistes britanniques de l’andü^ 
visuel avaient eux aussi fait grève 
pour protester contre le retrait des 
piogrammes d'un documentaire de 
U BBC snr l’Ulster, qui comixirtait 
une interview de M. Martin 
McGuimiess, éln du Sinn Frin de 
LaoÂjxideny et anciea dief mili- 
taise fH^umé de i'IRAu 

Un porte-parde du syndicat des 
journalistes w la RTE a déclaré que 
nmerdiedern dlnterviewer M. Gal- 
•vin était « une extension de la cen- 
sure» existant déjà à la RTE. U a 
rappelé à ce propos que les membres 
de TIRA (Année républicaine îrlan- 
daba-, fll^^c) (NI dc sa branche 
p(riitiqne Iteale, le Sinn Fdn, étaient 
déjà inters d'antenne en vertu de 
la législation iriandaisa 

La direction de la RTE a (pxalifié 
la grève de «Adfiw er Urespon^ 
ble». Elle avait décidé d'interdire 
samedi matin lue interview de 
M. Calvin, estimant que la couver^ 
tore ces derniers jours des faits et 
gestes de l'avocat new-yorkais avaîr 
été suffisante. 


De notre envoyé spécial 

par la communauté protestante, 
comme edui qui avait eu lieu à Lo» 
doodeny la veilk. Et pi^ surtout, 
M. Martin Galvii^ dirigeant du 
Noraid proscrit, était susceptible de 
faire une MNtvefle apparition fwov^ 
cania Mais Tavocat n cw - y<ykais, 
dont la présence filiale fut le dét^ 
oamor des troubles mt 1984, avait 
annoncé qoekpim heures plus tÛt 
qu’il s’abstieiKbaU de venir. Cela a- 
^ suCfi à calmer ks esjnits ? 

Dans Shanltin, bastion protestant 
nnknüsie voiân du quartur (eatholi- 
([ue) <k Palis, oA commençait la 
maaifescatioii répnblicalne, le 
patroa d*nn pnb (dynamité et ineei^ 
dié à plnûeurs rep r ises ) se livnit à 
cette analyse : « Les types du Sim 
Peiu ont réussi leur speetaeîe, vm- 
àrtdi, là où on m les attendait pas. 
aten ils vont asstirtr leur coup sn 
montrant qu'ils maStrtsant tes évé- 
nements... • 

H faisait afinska) aux obsè- 
ques qui, le 9 août à Lcxidonderry, et 
avee.la p^dpation de M. Calvin, 
oot permis au Siim Fein de défier ks 
autorités et les unionistes {le Monde 
daté 11-12 août). Entre adversaires, 
on se oonnalt après seize au d'hosti- 
lités. De l'antre côté du mnr de sécu- 
rité qui sepnre ShanHU dc Falls, un 
mîKtânt dtt Siuti Fôn oè déme nta it 
pas la prévitton : « Noua sommes un 
mouvement représentatif et eonsé- 
quatt. Noua ne voulons vraiment 
pas foundr aux potieien un pré- 
texte pour nous traiter comme ils le 
a Cestàdîre en boo 
la4oL ce que réclaiaent ks partis 
tinkokiee. 


fttrteste tî o itt 

Le m(niis que Fan puisse dire est 
que la manifestatk» semblait très 
otgaiûsée. Il n'y a pas eu de déborde 
ments, ri ce n'est quehioes jets de 
{HCnea en direction dc la prilice an 
TTwwngnt de la disperrioa Les forces 
dc rmdre, pour leur part, ont- tout le 
temps fait preuve de retenue. Après 
avoir montré riiiqxvtance de leur 
digpnritif ellcs SC Sont élcrignécs 
quelque peu • *«««* osteiBiblement 
— pour se canronner dans les rues 
adjacentes aux artères parcourues 
par 'là fbuk. . Le matinï un perrte- 
parok de la police avait paru ffliai- 
miser la grarité de la tension A Bel- 
fast comme A Lcodoodeny. -La nuit 
avait été édairée des feux aSumés 
par les cocktafk Mdotov. mois les 
prcqws ofTkieb se voulaient rassu- 
rants : « Quelques eacarmouchas 
sporadiques, moins inquiétantes 
■que ia nuit précédente. » 

D s'est avéré (piu des iatéiéts fort 
divergents se rejoignaknt, ceux du 
Sinn Fein et ceux de la police, qui ne 
souhsûtait nullement envenimer la 


rituatkm. Mais cette attitude de pru- 
dence a. de nouveau, dédenehé ks 
proiestatkns des leatkrs unionistes, 
qui parkut (k laxisma ne oompr» 
nam pas qn'on ne fasse pas r e s pe ct er 
« la M et t'or^ •. 

La manifestatic» du Sinn Fein, 
rfifTMwghft, n’avait pas reçu d'autori- 
sation (d'abord i»rce (pie celles 
c’avait pas été deoaandée) . La fouk. 
au nombre de plus de cinq mille per- 
sonnes, a seaiidé des slogans à la 
^otre de TIRA et. au terme du 
défilé M. Danny Morrisson, viee- 
piéri(leQt dn Sinn Fein, a brandi une 
pancarte sur laquelle était écrit : 
« Victoire pour l'iRA ». 

Le « oon-(Oterve(ttknuiîsnie » iks 
forces de l'ordre est d'autant phis 
déococé per ks nnianistes (pie kun 
p ropr es processxRB, pour Ja pré- 
mite fois depuis ioqgkmps, ont été 
ertmkae, cette année, A des restri^ 
tiens, leur itinéraire ayant été fré- 
quemment dteuroé poor éviter les 
quartiers catholiques. 

a Loo d o n de^, k défilé 
célébrant ta fia dn st^e par les 
troupes catholiques fl y a trois siè- 
cles a ainsi été soigneusement 
contenu bon de por^ des regards 
des habitants du Bo^ 

ri(k. « C*err sûr qu’un proe/uun 
accord entre Londres et Dublin se 
fait déjà sur notre dos », nous a 
déclaré dLiriafK-h ^ toîf WW pATtÎMiw 
du révérend lan Faisley, résmnant 
ks rives apy éb en ai ons qui ne ces- 
sent de errine dans ks inUieux poli- 
tiques (k la erxnmonauté protêt 
tante, oû l’on parie de pins en plus 
d'eoooura^r ouvertement k dîte- 
kppement dc groupes penunflitaiies 
« tealistes ». 

FRANCI8 CORNU. 


atlsruhe (AFP). ^ La police 
t-aUemanae a sirété la semaine 


DIPLOMATIE 


Washington et Moscou se seraient mis d'accord 
sur le programme de la rencontre entre MM. Reagan et Goibatchev 


RFA 

UN ESPION EST-AIIEMAND 
ARRÊTÉ 

Karlsruhe 
ooest 

der nièr e uo agent présumé dn minis- 
tère (k la Sécante d'Etat (MFS) (k 
RDA à Rernsbaldeo près de Stun- 
gart. a-t-on appris dinûnebe ! I août 
aum^ du Pûquet fédéral de Karis- 
ruhe. 

Lldentitc dn suspect. Agé d'une 
Krixan laine d'années, n'a ins été ré- 
vélée. Dans stn éditûm de lundL le 
quotidien cooservateur IHe Welt af- 
fWie que k su^wct a été anété 
grâce aux indicatioiis d'un fabricant 
o'outiliage (XKst-uilnnaikL 

En juin 1982. ce fabricant (foutil- 
lage était tmnbé amoureux (Tune Al- 
lemande de FEst quH a tenté de 
faire venir en RFA p(mr Fépouser. A 
cet effet, fl avait envqyé divers doco- 
menis aux autorités de RDA, mais 
sa démarebe avait éeboné. D s'était 
alors rendu en RDA pour récupérer 
ses documents, qui ne lui ont été 
rendus que contre Fassurance d'une 
ooUaboratk» avec k MFS. 

Pour quitter k pays sans dini- 
culté, fl avait fait mine d’accepter, 
et avait prévenu le contre- 
eipionnage ouest-allememL Seton 
Die Welt, k MFS l'avait prévenu (k 
la virile d'on agent à w» domieik 
près de Stuttgart C’est ce visiteur 
qui a été arrêté la semaine dernière. 


Grèce 


Diplomates américains et soviéti- 
ques seraient arrivés, selon k fVa- 
M)tington Post, A un accord général 
sur le programme de la prochaine 
reDcontre au sommet entre le prési- 
dent Reagan et k numéro un soviéti- 
que, M. Corbatchev, prévue pour ks 
19 et 20 novembre à Genève. Seko 
le journal, les grandes lignes de cet 
accord auraient été mises an point 
lors (ks entretiens qu'ont eus, k 
mens dernier, A Hebiold. k secr^ 
taire d'Etat M. George Shuitz, et 
sen collègue soriétique. M. Che- 
vardnadze. 

MM. Reagan et Gorbatchev, ri 
l'on en croit k quotidien, auront 
neuf heures de diKUSsions. La pre- 
mière journée sera consacrée A on 
échange de vues de portée générak. 
La s econd e se concentrera sur des 
questions plus spécîfiqiies telles qne 
les problèmes bilatéraux, les ques- 
tioas r^onales et le contrôle drâ ar- 
memeins. Les Américains souhai- 
tent également aborder ks questions 
relatives anx droits de l'homme, 
mab D paraît improbable, dans 
l'état actuel des choses, que les So- 

viétî(|ues acceptent que ce p(Nnt ft 
gure ofiicklkment A l’ordre du jour. 

Le président Reagan, ({ui a quitté 
Washington, dimanche 11 août, 
pour trob semaines (k vacances 
dans aoa ranch de Santa-Barbora. en 
Californk, a eommencé A se prépa- 
rer à cette fntore rencontre diploma- 
tique, au (xmrs de laquelle il sou- 
haite discuter, selon la source citée 
par k Wasiiingum Post, les * fonde- 


ments mêmes • des relations soviéi»> 
américaines. 

M. Reagan aurait abiri Fbitentioa 
de dire au nouveau chef du Kremlin 
que ks Etats-Unis «R’oftf pas d’ùh 
temiwts hostiles » envers l'Union so- 
viéti({ue et que celk«i ne (fcnt pas 
redouter cpie la puissance amte 
crine essaie de « renverser ou modi- 
fîer fondarnemahment • k système 
qui s'y trouve en rigueur. Mais k 
chef (le la Maison Blanche voudrait 
s'assurer que Moscou nounit des iiH 
teutions similaires A l'égard des 
Etats-Unis. L'un des sujets de préoc- 
cupation de M. Reagan concerne la 
Gontinuatkm (k l’occupation stniéti- 
qne (k l’Afghairistan et la politique 
(le Moscou envers ks pays du tiers- 
ffl(»de, où les Soviétiques, dit-on A 
Washington, p r é f è r e nt « envoyer des 
armes, plutôt que de la nourri- 
ture». 

Dans le «kmaine du c(RitrUe (ks 
armements, M. Reagan exposera 
s(» preget de défense statégique 
dans l’espace. A ce sujet, on note à 
Washington que la position soviéti- 
que consiste A voukar limiter les es- 
sab et k développ emen t d’un tel sy^ 
tème plutôt qn'A k rejeter. 

A propos de rAfghanistan, la 
Maboo Blanche a démenti, dimaih 
cbe, nne information parue dans le 
journal londonien The Observer, so- 
hxi laqueUe les Eiats-Uiùs accepte- 
raieiit d’arrêter leor aide à la réris- 
taoca si l'URSS accquah de retirer 
scs tronpes de ce pays. « Ces infor- 
mations sont sans fondement -, ia- 


(Uque un communiqué, qui rappelle 
qoe ks entretiens qui se sont dé- 
roulés, U y a quelque temps entre 
Washüigt(Ni et Moscou à propos de 
ce conflit n'om « pas apporté de 
propés réel ». 


U traité gennano-soviétique 

D'autre part, ks dirigeants ouest- 
allemands et soviétiques out 
échangé, à Foccasion du qunuième 
aniùvenaire de la signature du traité 
entre ks deux pays, des messages de 
féUatation. Tout en indiquant que 
ledit traité ■ ne remplace pas un ac- 
cord de paix » et - or signifie pas 
une fixation définitive • (k la situa- 
tion en Europe, k chancelier Kohl 
écrit A M. Gorbatebev que ce docu- 
ment constitue • wn modèle du 
modui vivendi » sur k continent. Le 
traité, indique encore M. Kofai, • est 
à la base du développement fruc- 
tueux des relations germano- 
soviétiques ». aj(KUanl que k Répu- 
blique fédéruk est - toujours p^te 
à approfondir ses relations avec 
iVtëS dans le plus pond nomipe 
possible tU domaines ». 

M. Gorbatebev, pov sa pan, 
dans un message à l’ancien chaocel- 
lier WUly Brandt, signataire du 
traité, airirme que les di^^tions 
du docamedt si^ U y a quinre ans 
« n’ont rien perdu de leur signifîco- 
don ». • Tout écart ». p(xirsuit-tl. 
des principes etnnenus dans k traité 
de Mosetm irait A rcocontre (Fobje& 
tifs tels qoe Farrct (k la course aux 
annemems et k reaforoemeat de U 
paix. 


ATTéESPOURRArr ANNULER 
SA COmiANDE D'AVIONS 
MUTARESARétCAKS 

Athènes (AFP. Reuter). — Le 

Î (ouvemeineDt d’ Athènes a menacé, 
e samedi 10 a(àiu d’anouiersa com- 
mande de (luarame appardls améri- 
cains F 16 d'une valeur d’un milliard 
de dollars destinés A renouveler : 
ravlation de combat grecque. 
Athènes s’étonne en effet qne le 
département (k la défense amérH | 
cajo c’ait pas encore approuvé le 
c(»trai, alors que ks lettres dlnteo- 
tion d’achat datent du mob <k mars. 

Dans certains de k capv- 

taie grecque, on estime que ce 
retanidu département de la défense 
est dû A la ciaJnie d'une éventueUe 
fuite de la technologie militaire occi- 
demale vers PUnion soviétique, en 
particulier en ce gui co n c erne k 
radar dont soni équipés ks F 16. La 
presse grecque a laissé entendre ces 
derniers' jours que Wastaingion exi- 
gerait des autorités grecques une 
garantie partictilièré. Or rengaé^ 
ment de ne pas revendre de la tecb- 
Dotogie militaire à un pays tien fait 

non^emeoi partie de tous les 
etxurats de ce 6rpe signés entre pays 
membres de rauwnce atlantique. 

Le pone-puok do gouvernement 
grec. M. Lalknb, n'a pas confinsé 
cette hypothèse. Mais il a déclaré 
que si le retard se prolongeait, le 
gouvernetnem d* Athènes annulerait 
son contrat avec la firme «General 
Dynamic». 

La décision d'acquérir quarante 
F 16 arart été prise fin 1984 à 
Athènes, en même temps que celk 
dc doter l'armée de l'air de 
40 Mirage 2Q00 français. 


PROCHE-ORIENT 


LE SORT DES OTAGES FRANÇAIS 

M~ Seurat a reçu deux lettres de son nu 


B^rauth (AFP). - M'" Senrat. 
la femme de M. Michel Seurat, 
eberebeoT an Centre d'études et de 
recherches sur le Moyen-Orient 
cooten^torain, enlevé k 22 mai der- 
nier A Beyraoth en compagnie du 
jonroaliste Jean-Panl Kauffmann. a 
annmtcée samedi 10 août à Borrouth 
avoir reçu dmix lettres (k son mari. 

La première, reçue vers k 20 joil- 
let, ne c(»tenait que quelques lignes 
du cbereheiir. disant qu'il était 
• ifrintx traité m dq)ub quelques 
jouis et attendait sa Ubéretion (k 
jour en jour. 

Dans ime seconde lettre reçne k 
27 inilkt, longue (k deux pages et 
« pins détaan tr actée », Mkbâ Seurat 
donne des détafls snr ses ctxMlitions 
de avec M. Kauffmann, 

qui se smit am/llfirffiî D'une chaon 


bre étroite et sombre. Os ont été 
transférés dans une grande pièce 
beaucoup plus agrfable. Ib reçoi- 
veot la presse libanaise et française, 
notamment le Monde, et (ks livres 
d'auteurs comme le marquis de 
Sa(k et André Malraux. 

M** Seurat se dit un peu rassurée 
par cette seconde kttre, qu'elle au- 
thentifie notamment giêce à une 
tête de chat que son mari aime à 
destiner. Elk n’es(xnnpte pas une li- 
bération très rapide de son mari, qui 
dépet^ selon elk, (k la libération 
des Libanais déteims dans la prison 
braéliemie d'Atlh. 

MM"* Kanffmann et Fontaine, 
elles (»t aussi reçu (ks nouvelles (k 
leur mari {le Monde daté 1 1- 
12 août). 


Après Libération, et le Figaro, k M(»i(k publie cette semaine, 
les textes d’écrivains lus chaque matin sur France-Inter en faveur 
de ta Imlibératùm de mxre confrère Jeairpaul Kauffmann e( des 
trots autres otages français — te chercheur Michef Seurat et les 
deux diplomates Marcel Carton et Marcel Fotuaine — détenus au 
Uban. 

Jean-Paul Kauflriiann est une habitude (lui me manque. 

Jahnak bien déieuner avec lui tous les trois <mj quatre mob. 
Nous avkMis une conver sa t i on c fluide s, comme (xi (fit pour la 
cireulstion. Le via Iss fivras, ks journaux, mxs avions du pari 
commun A émietter sur la planche. 

Bien sûr. on parla beaucoup en ce moment de Jeen-Paul. Il n’a 
jamak été aussi connu. Mab ses ravisseurs n’ont pas eu la mari 
heureuse s’Rs ont cni hii Mre plebir en organisant tout ce tapage 
autour (k biL La joumalbte qui a su si bien parler des délices de b 
dtabe hMigue serait horrifié if être Facteur invûtontaire (Tune < foire 
aux chimère s s. RaiAchaz-k vite et nous forons tout pour lui cacher 
que nous avons parlé de aes vertus, de ses goûts, sm la [éace 
puMkiua 

Jaart-Paul ne savait peut-être pas. avant son enlàvement, (pi’R 
avait autant (famb. Nous pardonnara-HI de rxNis en être vanté ? 
P(xr ma part. C'est ist risque (]ua je prends. Il me tarde d’an ifiscuter 
avec U. Et (fautant plus (^ c’ast A son ttxir de ma régaler I 
Messtauru las ravbseurs, na lui foites pas perdre ia fooe I 

BERNARD FRANK. 


Israël 


k conannsm mitak consirit^ 
à fexpulte d'n Palestite de Csjoite 

De notre correspondant 


Jérusalem. — La procédure (Tex- 
pnlrioa engagée contre un habitant 
de CîsjatSnie, M. HalUI Abou 
Zyad (le Monde dn 9 août) n'est 
■ pas encore définitivement remise en 
question, mab elk perslt Ueo oom- 
prambcL La hante cour de Justice a 
interdit provisoirement (rexpulser 
M. Abou Zyad. Cepepdant U s'agit 
nmpkment d’une dreision « de rou- 
tine» qni est touj(Nin prise avant 
que les juges ne se praooooent sur k 
fond dn problème. 

Ce (rai est beaociNip plus surpre- 
nnt, c'est la déeisiOR de la commîs- 
skn militaire consultative qni a de- 
mandé an conunmandaDt de la 
rteioa Centre, k général Aninoa 
Cubak, qui avait promulgué l'arrêt 
d'expulrion, de reeonsdter cette 
mesure. Cme commissîon militaire 
s’est réunk dimanche 11 août pen- 
dant riuskuis heures. Une partie 
des débats s’est déroiilfe A huis clos, 
mais U s'avère que la oommission a 
été oonvaincue par le principal argu- 
ment (k l’avocat (k la défense. A sa- 
voir que M. Abou Zyad • ir’a pas 
pris p^ directement à des aaMtis 
terroristes », même s’il est Ué su Fs:- 
tah. 

La recommandation de oette com- 
miirioo militaire de ne pas entériner 
l’expubMo est sans precécknt et a 
provoqué la stupéfaction générale. 
La procédure suit, pour l’instant, soa 
0 (mrv jusqu'A ce qu’one déctrion d^ 
finhive soit prise. II est uwiefob 
d’ores et déjà évident que k mînis- 
tte de la déTense avau ma! choisi 
son premier cas ptnr tester la prati- 


que (ks expulsions ttan» k cadre de 
la nouveUe politique nntitenonsie 
appli({uée aux temtoires arabes oc- 
(rapés. 

(Intérim.) 


9 Otsf des dissidents Pfdesdr 
niens Abou Moussa reçu effideUe- 
ment a Téhéran. - Puirieun diri- 
geants du Front de mlnt national 
palestinien (^NP, bmtik an chef 
de FOLP Yasser Arafat), dont le 
ctriooel Abou Moussa, ont quitté 
Téhéran dimanclie 11 août 
DamoL an terme d’une visite offi- 
cieUe de sept jours qui a permis b 
reoonnaissam» par rbu de leur 
mouvement 

Le colonel Abou Moussa, qui est 
A la tête de la disskknce ao seio do 
Fotab (principale composante de 
l'OLP), a souligné an cours d’uoe 
conférence de presse que c’étah b 
première fois qu’on pays non arabe 
prenait cette position. Abou Mcaism 
8 sévèrement condamné k sonunA 
arabe de Casablanca et raccord 
d'Amman conclu k 1 1 février entre 
M. Arafat et le roi de Jordanie. - le 
premier mirdsire iranien nous a dit 
qu’Arafat est iin dan^ non seule- 
ment pour la nation palestinienne 
mais pour tous tes mouvements de 
libération islamique >. a-Ml déclaré. 
Les responsables palestiniens ont 
souligné kurs convergences de vues 
avec leurs interlo(niteuis iianiens et 
kur appui à la République blami- 
que « dans sa lutte contre Timpérior 
itsme et le sionisme ». — (AFF. ) 


Egypte 

L 'amertume du président Moubarak 

Aa IfdfBiaîp du »nm»ÊÊ»m* arabe «extraordinaire» de Casa- 
blanca, h rd Hassan n a estimé qne les deux missioiis de ctrac^ 
liatk» brtenuites mises anr pied par les p»rtfa-8| wwi t s avaient 
dMX mob pour réussir, fause de quoi cfles seraient condamnées A 
récbe& Le délai donné par k soBvenin «SC probabtemoit Dé dans 
son e^rit an soBUMt anbe « ordinaire » prévn A Ryad «B novem- 
bea.~(Iteuter.) 


De notre correspondant 


La Cairs. — c Je suis sttnsié 
per la situation actudle dans h 
mondearabe, où rian n’est entra- 
pria pour servir rânérêt géné- 
ral ». a ddelsré. dimanche 
11 août, k présidem Moubarak, 
tecommemant la résultat du 
sommet arabe de Cesemence (k 
Mentis daté 11-12 août). Le chef 
d’Etat a gjouié qu’il n’escomptait 
auron rérôltat des commissions 
constituées lors du sommet pour 
assainir la situation. Si la détério- 
mkxi des rakifons interarabss 
M pounuivait a-t-il dit, ed n’y 
auraaObiBtuûtpIua d’Arabes». 

Le général Moubarak a mb 
' l’hostilité affichée par la Tunbb à 


Fégard d’un éventuri retour de 
l’Egypte dans ta Ligue arabe sur 
le compte de la creinta de ce 
pays de voir le siège de Fergani- 
sation panarabe, et las revenus 

qu*eile rapporte, revenir au Caire. 
eJe (Mme é las rasatror, 8-t-d 

dit. nous ne voûtons plus de la 
Ligua arabe en Eg)^te. surtour 
dans son état actuel d’ineféca- 
dté. a II a ajouté que k Caire 
n'avait contacté aucun pays 
aruba t ami » avant la tenue du 
sommet de Casablanca afin de 
proposer ia réintégration de 
l'Egypte. 

A. 8. 
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AUX «JOURNÉES II^RNATIONALES» DECORTE L'AVENIR DE LA NÔUVÉLLE-CALÉDONIE 

Les nationalistes corses font pression M. Lafleur (RPR) prâtniB 

sur les autonomistes de M.Simaoni contre b convo(Ution«pré^^ 


De notre correspondant 


Bastia. — Un accord de inûidpe 
est désormais possiUe entre le Mou- 
vement corse pour rantodétermmap 
tkn (MCA, nationaliste) et 1 *Ubîod 
du peuple corse (L7PC, antono* 
miste), pour défendre eng«*"»M,. des 
fgwendieetinnc pntietii^.n ea «wtmm» la 

sauv^ai^ de la lai^e eorse, la 
«oocsisation» des le njel 

du câble électrique qui ddt aHmen* 
ter me en énergie éle^rîque venue 
du continent, la lîbéntioa «.Bw des 
pnsonoàeis natîobaiistes. 

Ce Tapprachement, Ion 

du congrès de TUPC a Poretta 
(le Monde du 7 aofit 1985). s*est 
précisé dimanche 11 aoAt à Corte, 
dans le cadre des «Journées interna- 
tionafes» du MCA. Un débat publie 
devant près de mîDe cinq cents per* 
sonnes s*est instanié entre M. Léo 
BaUesti, le secrétaire du parti natk>- 
naliste, et M. Max Simeoni, son 
homologiie de PUPC Kfois à c6t£ 
des convergences qui senûnmt de 
base à des actioin un 

désaccord demeoie sur 

UsaüOD de la nolenoe. 

Pour M. Battesti, la ««o/ltfurfré 
strati^que» de son mouvement 
s'étend à l’ex^LNC dont il n*est pas 
question pour lui de oondanmer m 
nKenta^ A IMnverse, M. Simeoni 
consîd^ que ]*action violente 

• pose problème par rapport au 
code emturel dtt ^t^e eorse», sur^ 
tout quand celle<â vise des ensei- 
gnants on des fonctKMinaires amti- 
nentaux. « La vio/eaee u'esr 
jusAfiedde, a ajouté le kader de 
njPC, que qtâmd elle s'attaque 
aux structures, utilisée de façon 
ponetueiie». Cette appréciation 
constitue en elfe^nâxie une évofu- 
tioa sensible du mouvement autono- 
miste, même si la divetgeaee avec le 
MCA a*est pas esquivée. En remn- 
cbe, le clivage institutionnel - 
rUK est favorable à rantononue 
interne «fana le cadre de la Répobl^ 
que, le MCA milite fennement poev 
rantodétenninaiioB — qui contti- 
tuait, n y a senlenieDt un an, la 
pierre d'adiappeinent entre les deux 
partis a perdn de son i nqtoc ten ce par 
la volonté des autonomistes de 

• dépasser» les yiestfons institn- 
tionneUes désonnais tr^ fonodka à 
kor goQt. n s’agtt.mùntenant pour 
eux de « résAlla- le amquwtaneM 
nationaliste» en favosisant. une 
prise de conscience sur ktenain. 

Mail â qnd servent.ces multîpks 
concessions de PUPC ? Le numvc' 
ment escompte-t-0 ainsi - freiner 
niétwyi a p e de ses mîlïtants, 
et déçus par rapplicatian du sta tut 
p^culier ? Si le parti de M. Max 
Simeoui veut s'affmner sur un cré* 
neau plus dur, en revanche, k MCA 
entend cooteoir son nonvdl nlEé et 
bien marquer leurs difréfcnces. 

« Nous n’igmorons pas. a ^ qud- 
que peu ironique M. Battesti, m le 
mouvemm r tt asrtonomiste déiwpppe 
une toute autre stratège et aspire à 
une toute autre finaliu que la ndfre; 


liée i Ut lutte de libération naüa~ 
noie. » Mais k MCA,.en poritkm de 
force, veut aller phis lêin, «TabMd en 
liant l'allianee ponetnelle à on 
« eodir db bonne conduite, un pacte 
de non agression mutuel qulejeelut 
toute polémique pubtiquè ». L’UPC 
n*a pas eneoce f^Mddn à oette învi- 
tatioo, mais si elle racoepee, aa 
marge de manœuvres sera réduite 
d’autant, notamment à propos de la 
oondamnatsOD de la vMeace que le 
MCA peut censidé rer an 

fiémeot poUmiqoe. 

Les natioBiHsfes, ne se contentent 
pas d’on tfteé tête avec rUI^ mak 
mteipelleat les fédératâoos conea du 
Parti oommaniste où, 3 est vni, on 

discute fort de b strt^^ à suivre 
face an pouvoir spcblistc. Le MCA 
soobaite. en effet, que k K k Tcjûé- 
gue dans k cadre d*«etîoua ponc- 
tulks. De li à endre qu’ane co n v ei ^ 
ÿenee est postée entre k PCF et ks 
indfeendantistes, fl n*y a qu*un pas 
que le MCA erah ponvotr fraaefair 
sans tenir compte des poli- 

tiques nouées dans les communes et 

au niveau départemental par les 

^■ j MTiiiiii n t * *** iwailatif a 


Attirance -répdiîon 

Cette démarche a un antrè in^bét 
pour le MCA, mouvement 
jusm’alois nurqué, par eeitania de 
ses fondafeun, à drixte. Elk l’aide à 
façoaner une image, non pas de 
pi^ mab de » eontrepouvoir ». 
idntéede ganebeqw-se dotme poor 
but b è construction d'un soda- 
iisme corsé oriçnal » tq>iès b pro- 
cessus d’antodéterminatioiL Cette 
vtdomé d’apparaStre marqué à gau- 
che ws ui yt dqMns qu^.miÀ de 
jun decmer, k syndicat des travait 
kun ootaes, STC, fie « /c tibêraUan 
tûdaU» k b mÿbératkM nflio- 
no/e *, 

Cécte levend ka iîon lappredte k 
MCA des altères parûi nationalistes 
présents aux « Joon^ intienuitib- 
Bslea de Cmte», cou ime le Mbové- 
mi-tif Mtîrt w Bct^ aimémen, Herri- 
batasnna, .le FLNKS on ' 1*UPL 
gtaddat^éénne, qui avàknt enve^ 
des délé^tions. L* « baeniatùnmli- 
sttdonde la lutta face au colonia- 
lisme profite aux nationalistes 

canes qui se pnrmgent, ens ansti, en 
mouvement public et en mouvement 
riaïiji»«Hn et foot de' h lutte année 
un are stntépqae inportanL Eufiii, 
k MCA,_pezfaitèinem' en* phase 
avecTcsc-EXNC qm » décrété an 
début de jiôDet une trêve des atten- 
tais, a lancé an àppd « à la gaudte 
fronadse qui ic'c p/uv,' Æt-â, que 
quelques mais pour réparm son 
erreur kistarique : ramenee-d^un 
pnoessus dé détxdqtdsation». Un 
appel. ^ GhacBU snt phtomque, 
mais qm cqwaidant de 

rattînuiGn^épiibioa pour l’Etat 
franpaiL 

IXMMNIQIIEANTONL 


La « réconciliation » selon l'Eglise 


De notre oorrespondant 


Bastia. — Près de dnq iraBe 
pèlerins venus des quatre coins 
de rîle se sont rassemblés 
dbnanche 1 1 août au ool de Vef- 
gio, qui culmine à 1460 mètres, 
è l'occasion de nnauguretion 
ifiaie impoaanrte statue du Christ 
roi, à to frontière entre ta Haute- 
Cocsa et la Corse-du-8ud. La st^ 
tue du Christ'roî, un christ sans 
visage, est taillée dans un bloc 
de granit blanc de AS tonnes. 
Cest l’œuvre du sculpteur insu- 
lairs NoSf Bonerdi. A ses pieds, 
figue an langue française et an 
langue corsa le.commarxlament 
du Christ : cAimeevous les uns 
tes autres oomma [s vous ai 
aéndx a A travers cette statue et 
le Rau symboSqua-da son érec- 
tion, l'EgUee de Corse a voulu 
signifier l'exigence d'une 
c nécessaire réconeitietion s 
entre Corsas, mais aussi entre 
insiriaiies et cont in entaux. .Au. 
coure de la messe, célébrés par 


£t lÏÏoncU DES 

PHILATÉLISTES 



Mgr Jean Cherke Thomas, , évè-, 
que de Corae,.un enfanc da père 
continent a l et de mère-cocae a 
«fanieure été baptisé. L'éyêqua 
de Corse, entouré d'une cinquat^ 
tairw de pr ê tres de tout le <fio- 
cèse. a comparé rca rarxtaà- 
voué.sur le montagne é cefté 
donné per Je Christ è son psuple 
sur le mont Sinaâs. Il e foqné le 
souh^ que le lieu de pékrinege 
du c6l de Vergio aide au cramif- 
veau tpirfruei ete to Coraa ^ 

. Cette l ua i ef e s t a tioa qul.é'eèt ' 
déroulée en présence de phi- 
aiaurs personnalités de rSe; «t 
not a mment de celle de M. Jeon- 
Pàié de Roeca-Serra/ préadatif 
de rAssembléa dè Coraa, est 
rune des plus.impoitatrtas orge- 
ntaéee par rEofise de l'ie depue 
ta fin'ik ta deuxième guerre moi»- 
dtak. 


• U. Giraud : pour une •dbnar^ 
cèetiafrafre».'— M.'Michd Giraiid^ 
s&atear (RPR) dn Val-da-Marne, 
prétident du cmiseil r^jmal'rTIle- 
rké^rance, dédare, dans: an. entre- 
tien pnléiépâr /eJbumafi^ r^moH 


■•devtdt retombv dans les deux 
démons de naguère, se dMseé à 
nouveau» à l’occaâçD dei éfectiems 
^1986, fl ieprendiait sa «lEéerté»;. 
Pour. M. Giraud, « rHémëùt-dé de 
lastratégéSi (—) c’est;,. d’abord, une 
démarche «afroûie», mab eda ne 
signifie. .pas-bbligat(tireinenL.4es 
listes wTi.q w»» : « l’essentiel est 
que (J.) régne. lire parfaite eoordh 
nation, entre .les re^tmsables des 
differakes formations po l i tiq u e s de 
l’t^potition<. 


M. Jaeqaea Lafleor, dépité 
(RPR) de b NouveHeCalédonie 
(oirconscription de Nouméa), a 
adressé au ptémdria de l'Aesemblée 
uationate. k dimanche 11 août, un 
tdex dans kquel il proteste ooBtre la 

• pritijdimion » suee bqn^ le 
Parlement a . été convoqué. Seka 
M. Lafkiir. • aucun vm. Nouméa» 
Paris ne permet aux par l emeutdres 
du territoire de se roidre. daus 
des délais aussi' rapprochés», à 
Parie. Le piésideait do Rassemble* 
ment pour la Calédoaie dans k 
République (RGPR) évoque 

• l’émotion et i’indtgmatlan que 
pourrait provoquerune déUbértttion 
de l’Assemblée nationale sur un 
texte» esirafid pour Pavenlr de la 
NouvellfrCalédode en rabacnne dca 
représentaiits dus du territoire», 

M. Andfé Labtrrère, ministre 
dâégaé, diaigé des rebtioos avec k 
Paikment,' a inonda è M. Lafleur 
pàr un tS^prsmme, dans kqud il 


écrit qt», »priheiai par te haut 
eommüsalre dHégui du gouseme» 
ment, iê- samedi matin uers 
iC heures, heure locale», k d^noé 
avait b piaiiibilité prmdre un 
avion au dépars de Notamia, soit à 
l4k30.aoUàlik45»ttLmd’èinà 
Paris hutdl dans la matimie». 

M. Lalknr a rCpliqnë, luadL CO 

obàervaat que «lee parhrnematres 
d’outre- m er OSÉ /sfu la coatigpe 
formelle de re prsijaii^ pour leurs 
déplacements, gué des compaguies 
aertemet JrauçaUss» et qim ks 
b Lssin I nif nli n i nnf i par k aumstre 
eonoqxxMkBt à des vob des compas 

pi»»» »i, « »p^iîw ji i M. et né^zébiiibitCL 

Bore k président du RCPR, «la 
qtàestiom resté donc esilèr*. .* O on 
souhaité écarter délibérément du 
débat à. tAssembUe nationale lee 
députés de la Nouvstté»^ 
Cûlédotde?». CNDUL -L’antre 
dépoté du territnire est ira ind^e» 
dantitte. M. Roeh Pidjot). 


Douze lignes prometteuses 


. (Suite de la peeudère page) 

Poor font ie mande : ks soeîa- 
lâtes, qui ont éhangé k mode d'âe^ 
tien des d^tés; rcppo ti tioo, qu 
jure qu'éUe c omm eocoa, une nts 
i t v en ue mi ponwar, par fét^^ k 
mtatème en vjgneur de 1958 à 1985. 
n n’est pss diffcâk de prévoir qne 
eet aspect des chotea va capter 
rattentîoa de plas dtan, autant que 
k boo nombre de oaoieilkrs poor 
repr és enter Nouméa et autres lieux 

«iSm «Ki— tMir » 

La Fhançe rivait, ptm éUré aea 
dénués, sotis k Téÿme dn scrutin 
iminomfoal majontano à A»arr toun 
par rireonteription. Elk va passer, 
ca -iiiari 1986, au' aemtin de Este 
df^mrtauntal, è b représentatioa 
pnqxictioinidk. Elk va aaiâ, pour 
b -première fois, élire de -b même 
façon ks nonveaux ooaealleit r^pc^ 
MW»’ qu’engendre b déceatrriisa- 


Ce qaH adneadra pofitiqusneBt, 
nul ne k sait vérirébknmt. En 
rennriie, dqpiûs .k 8 août, date-de 
b Âi 

nd è pi«|KB de b loi sur l’évoliition 
de b T^vclkCalédonk, chacun 
sait tpadqiK dmsé rTessaitid qnî ne 
vapt .pas que pour ~k tomtoirc 
d*amxo-mcr en qnestioin ctuisé- 
dbma que le congris, '<^mt le rôle 
oanore orgow dlfiééraiif d’un frerê- 
tedre d'autre-mer m se lindte pas à 
la simple admimstratlon de ce terri- 
tûire doit, ponriàrertsnésaUatifdu 
territoire et de sa habiiants dons le 
raspet de VanideS de la Constitu- 
tion,étreélu.surdabasaesseinlel- 
lement démotpephiques ; que s’il ne 
s’ensuit pas que eéaeriqf^semation 
doive être nieessaimnaa pnpor» 
tionnslle à la pqp^ar/<Ni de chaque 
ribioM W qu'il m glisse être tenu 
eon^e d'autretinùtéretifs dlntér^ 
général, ea considérations ne peu- 
vma eependtatt ûocrvsmr que dans 
uns mssure limitée qui, en l'espèce 
aéténuarfestasuad drossée»* .. 


VietoîraâiPyrril» 

Ces douze fignei dac^ogi^hiées 
ont scellé b riettire de Topposi^ 
^ avait déféré en ConseQ oonstiti^ 
b. loi sur révolution de b 
Nouvelle-Calédonie. Mau que 
devNDdim eene rictoûe si les sbeia- 
Estes sent battus Tannée prodiame, 
et a kun àdvemires traduisent 
dans les faits leur protnesée de 
letoaran acrutia msjôntaire pareil^ 
conscription? 

n fsudiait pour cèb létabEr, Irien 
sfir, loditec cnôomcii p tioàs. De 
drâix cbasœ. ranSi ahas. AanSre 
postibOité : ce scrant cdks qin ems- 
tent aujoiinniiû. Et b pMksoÿtie 
esquiBée par k Oonsd oooriitBtioD- 
ael devm être con&oatée è oes diif- 
fres éloquenta que rappelait le 
dératé socblisie uilbext B o on e m rê 
son en défendanr Je piqret de Job goiH 
veraemeiitaL IXxiftme cnoonso^ 
tion des Bouches-dn-BJiAne : 
318 770 habitants , en mars 1992; 
troisième circonscription dè 
TEnoone :'312782 habinntt ; jpie^ 
ndère drcoosciiptioii de b Sone^ 
et-Marae : 278 701 habitants, ati. 

BeiqeH Lfi^ 

Pour npprëmfre-ef se d & ft uéa 
Leçons de chosa : 
a le TgA hPwnrf'amu ' 
a IJAVION DE UNDBEBOB < 
.• LBSFOURBas - 
Lfraftw-ie of Av irè feo-itÊtion 
- tTun moaüméttt: CNàiH^ 

• LE CHÂIEAU-FORT 

• LA CATHÉDRALE 

• LE JARDIN PUBLIC 


A raatre bout de Téchelle i 
deuxième. eireoBseriptfon de b 
Cor s e du-Sud : 30 398 habitants: 
dénxième etreoaseripiion de la 
Hanté-Coree ' : 31 479 habitants ; 
luentière et f îrmmrrî p- 

tions de b Lozère : 38 886 et 
354ÎB habhants;; cifeoin- 

eiiptioa de Paris : 46 403 babbanm. 

Lorsqu’flir se suuvkal tpn la toi 
déférée an Gooaefl oonsthutioniiel a 
été saaetiûnnée par an lappert de 1 
4 2,2 entre -k nombre «Thabituits 
nirnssirrr à Wltiction des censeil 
1ers les plnt et les radms re p rfscaita- 
em ne peut manqiicr die s^ntei^ 
loger sur le sort qne subiraknt Ici 
sctùeUes cîimiHciip tioiis législa- 
tives ri .efies étaient soiûittses à b 
sagacité de neafit sages. ' 

tVnriaiww paribiSté t-célablir le 
jerntin mqjoritaûe et amdifîcr ke 
de. façon à ne pas 
encourir ce reproche tnaégelité-^ 
gnate-eatre cUea. Or k tabkaa des 
drociieeriptioas cet de natare 
btîve. Le refaire cotièremeat cet na 
tâche théoriquement pmriMr * et 
tixijaBis è b mercî de b.naÿnté du 
sBcaeaL 

Mais üuagiue - t p uu une Assânbiée 
natioaak -tente -'iieave s’onptaer 
pendant -des sematiies,' an ilânit 
d’une légiibtiire périlleuse cane 
loutsi, dans la formidable hetaîHe 
d’ amende ments, d ln e i d ei it i st'de 
chamaflleries qne ne znaiiqBcnit pas 
de aasoter dans son. c n ceiii t e et de 
gnnnnltiplier en tons pœnta de 
THexagooe aa réeaamea géaéraltaé 
descncoDscrqitioDs ? 

m /émois, dtarit, -a>dxcisaBt à 
Pqppost tio n;. k *25 iivril der ni er à 
rAnembtée Datiçoaie, . Ml Lionel 
.JoqpÎD, mms-rfairkuis pu;Compiter 
pour un exercice complexe de r edé 
coupage sne votre coll^ora» 
tion, à même survotre besqtefoi». 
D ne fant pes avoir b nalrété d’en 
attendre plus (ou moms) d*ôn ftrti 
piÀiîtw ■ BMi»ww rpppe siii oo qin 
serait affronté inberitnatioBanil» 
8W* - " 

Vrilà pour les dépotés. Les 
conseils génénn prfrentrnr ainsi 
nombre de curiorités. aonsrangk de 
visioa adop té pa r le Conseil euosüta- 
tiomeL ici, . qiklqMa centaines 
d’fiecteon pe t^kn t un ceatoa et 
« font » un cobrèaicr généreL.Lè, il 
en faut plnaiears diainea de mfl- 
Sen. Qaend aux séeateara, dUgbés 
an seom degré, 3s peweâtici oa li 
ae voir a ccaîé s dTÎre b qumtess- 
cence d’an système inégalitaire, 
désignés comme fls k sont par 
(entre autres) des d^més et des 
oonseiUers ^aérsiix euc-méciee 
« produits » fiectomuxdè dj^arités 
Sonates. Tel est k tableau d’une 
nwiGC âectonk eàoore marquée 
par b .sarrepréfcntation rarak et 
doqc'k penoone] pofitique s’eooom- 
mode sooréat des erehÂmes et da 
statù çuo, de peur de te voir res- 
txemtoo bOBS ca l é par tféve nra e J tes 
réfonnea. 

En tout cas, sU xcfaie.ea sob- 
géant & rsveairÿ k-'décniipa du 
Oxad coastitutionnei do nne des 
annes .anx tnisata do gyit è m e pro- 
portioiutel et-read au contraire 
asàias eonfoctabla.ln .position 
concraire de principe. Les afiatenre 
du système BiugorHaire,^3s peuvent 
fiwiiMiiw Sdèïeai kar conv i ction, 
sivett déuaaais qufls aoot.^oés, 
pour jooappiiceiioo, sbasaniegeid 
critique, cehii dé ConseQ lOènstit»^ 
tionneL qui avait 'jtaqnï présent 
crueflément fait défont' : 

Lfr -moiiiest vena, ks ■»*»*«»■■«— 
-ne manquéront de sTen soéveair et 
de s'efforcer de transformèr ên ane 
victoire i b ^rriws ce qei fat k 
8 août deriner un franc sncefo-de 
lènis edv eiia irei pothiquesL ' 

MCHELKAJMAN. . 


Tm 


Limpide, rapide, étonnant 


Vautrin sait tirer de ses 
angoisses et des nôtres des 
pages obsédantes, à vous 
couper le souffle. 


Mici'.C'lt: GciziLT. Tclcrj:".: 


Depuis Céline et Queneau, 
rares sont les vrais 
inventeurs de langue. 
Vautrin est de ceux-là. 


Jeür.-Picrrc Hnard. V.S.I). 


Des raccourcis illiimi - 
nants... Quand Vautrin 
fait du Vautrin, c’est 
rudement bien. 



M:chc!e Kcrnsicm. Libér^non 


VhC 
>aby* 



286 page' 

79 F 


M AZARINE 


Uier 


conten- 

n’était 

tu que 
Mteti- 
tiné le 
m’ainsi 
ion ne 
nément 


louble 
nts du 
ération 
ettants 
nnisie 
n coo 
muait 
acquis 
et 1928 

tain et 
Ote du 

del du 
samp^ 
'é sup- 
K, qid 
a pour 
apâgne 
sdiâ.ts 
paitîci- 
et aux 
Tunisie 
tient à 

bkque 


Satines, 

13-79. 













Page 8 - LE MONDE - Mardi 13 août 1985 



L'ATTENTAT CONTRE GREENPEACE 
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Les trois vraies questions de I enquete 


Imbroglio garanti. Toar du 
monde en prime. L'affaire du Raù^ 
bœuf tient ses prouesses. Un 

flot continu de bruits et de nuneitis 
la rend de plus en plus opaque, 
coouae s'il fallait à tout prix aban- 
donner questions simples et raison> 
nements cartéûens, tandis que la 
quête d’infcHmations préBîses, rigou- 
reuses et recoupées devient de plus 
en |dus hasardeuse an fur et ft me- 
sure de la dispersion gêographiqne 
du feuilleton. 

Qu'on en juge. A rorigine, la 
Novelle-Zâande, lieu de Tatteatat 
du 10 juillet, an port d’AuddancL 
La Nouvelle-Zélande avec ses 
mœurs judiciaires différentes des 
nôtres — il n'y a pas de juge d'ins- 
truction, - sa police qui se Ute len- 
tanent - le oonide de français faux 
suisses qui y est inculpé Test sur 
d'apparentes présomptions, tandis 
qne cominne la collecte des vérita- 
bles preuves, — ses investigations en- 
robées de précautions diplomati- 
ques : ainsi, les iwwdatg d'arrêt 
lancés co ntr e réquïpage de VOuvea, 
le voilier dispam après Tattentat, 
n'auraient pas de valeor internatio- 
nale et se limiteraient an territore 
néo-zâandais.~ 

Mais on est anjonrd'bnî bien loin 
de cet Etat des antipodes, senl en- 
droit d(nt l'on ponrrait attendre 
pourtant des faits concrets, des in- 
dices matàiels, bref des preuves. En 
quelques jours, l'affaire nous fah 
feuilleter l'atlas. L'Australie, avec 
les ^ de Norfolk, où s’arrête VOu~ 
vea après avoir quitté la NouvcDe- 
Zélsjide et avant de disparaître 
corps et tMcn en haute mer. La 
Nouvelle-Calédonie, où était 
mouillé le voilier et <Toù provenait 
une partie de son équipage. La 
France, évideminent. avec la mise 
en cause de ses services de rensei- 
gnement, la DGSE, et llmervention 
spectaculaire, à Paris; du président 
de la Répubüqne en personne. Mais 
l'on ne s'en tiûidni pas à la capitale 
de niex^œw : détour à Diq>^ où 
réside un mëdedn qui était du 
voyage à bœd de l’Ouvea et qui lui- 
méme oblige à Cure escale à Abou- 
Dhabi, son lieu de travail habituel, 
sur les plates-formes pétrolières de 
la compagnie CFP-TotaL 

Détour aussi à POrt-Camargne 
(Gard) , où réride un ancien militant 
antînndéaire dans le I^idrique qui 
aurait introduit, sans connaître ses 
activités réelles, une mystérieuse 
« taupe » féminine an sein de 
l'équipe de Greenpeace en 
NoovellcZélaode. L'exotisme eœiti- 
nne : oette jeune femme française 
était, aux dernières nouvelles, en 
Israël, où elle a quitté brusquement, 
fin ji^let, nn chantier de fouilles ar- 
chéologues au sud de Haïfa, sur le 
site de randenne cité biblique de 
Dor. 

Le voyage n'est pas lini : nn 
confrère de France Inter assura que 
raffaîre n'est qu'un coup numté des 
fameux services britanniques de 
con tie es iûonnage — MI S et MI 6 
— pour se venger des livraisons fran- 


çaises d*Exocet à Buenos-Aires pen- 
dant la guerre des Malouines, et 
nous voilà partis en Argentine ! De 
ce grand p^frie, le oratinent afii- 
eaîH ae saurait être exclu : voici 
donc qne l'on apprend que certains 
membres de l’équipage de l’Ouvea, 
mercenaires activistes de leur état, 
auraient rejcxnt une « planque » do- 
rée, la garde présidentielle de 
M. Omar Bongo, le chef d'Etat ga- 
bonais. 


Deux équipes 
françaises (fistmetes 

L'abondance d'informations nui- 
sant à. la ciarli6,'îl faut en revenir à 
des questions simples, à œ qu est 
déjà établL Que sait-on? Qu'en 
Nouvelle-Zélande, lors de l’attentat 
contre le cbaJntier de G reenpeace, 
se trouvaient deux éqiûpes fran- 
çaises distineras. 

D'abord un conple, Alain et So- 
phie «Toienge», voyageant sous de 
fausses identités suisses, qui sont en 
fah des militaires français. En 
tenqM normal, ils n'appûtiennent 
pas i la DGSE, mais, dans ce cas 
concret, ils ont dû travailler avec 
rile. Os sont, en effet, en misrion de 
surveillaiiee et d’information à la 
veille d’une nouvelle campagne de 
Gre e n peace contre les essais nu- 
cléaires fiançais. 

Deux byijotfiâses se présentent 
alors : s'agxt-il d'une wiMsînn de rou- 
tine pour le reuMâgnement fiançais 
et, dans oe cas, la France n'aurait 
qu'à se reprocher leur arrestation 
peu gloriease? Ou s’^t-îl d'une 
misskm {dus offensive, liée à l'atteo- 
tat c outr e le Rainbow Wanior, dont 
l’on ne comprend toujours pas 
réveatnelle « JustiHcation utili- 
taire », et, dans ce Cas. le ministère 
de la défense aurait des comptes 
plus délicaa à rendre ? 

La seconde équipe française pré- 
sente en Nouvelle-Zélande début 
juilkt est à bord de VOuvea. Là 
,anssû les profils sont connus : les 
tnris membres en faite de l'équipage 
évoluent dans les mflieux des merce- 
naires français. Habitués des coups 
dois en Afrique, Us om été probable 
ment employés dans le passé au nom 
de la sous-traitance par l'es^noonage 
français. Mais Us ont aussi des sensi- 
Inlhés poétiques relevant de i’ex- 
trême drdte activiste, qui n’exclocnt 
donc pas. dans ce cas pré^ une 
opération mêlant lldéolo^ ù llnté- 
rêt fînaneier. Le quatrième, le doc- 
teur Xarier Manigi^ ancien 
cier de marine, continue d’intriguer 
malgré ses dénégations. 

Les Renseignements généraux 
maintiennent sa classUîcaüon à l'ex- 
tiême droite, qu^l dément pour sa 
paît. Pourqwn, s'il s’agissait comme 
il l'affirme de sa première expé- 
rience de voile, la faire aux anti- 
podes, durant la période hivernale et 
an tarif forcément le plus élevé? 
Pourquoi surtout en cette curieuse 
compagnie, alors que lui-même est 


connu pour être un spécialiste des 
accidents de plongé ?... 

Deux équipes. La seule question 
pertinente eA de savoir si elles oot 
DD lien entre elles, autre que leur 
simple présence simnltaaée en 
Nouvelle-Glande. Si oui, la DGSE 
et, au-delà, l'année française sont 
compromises dans un * coup 
tordu », rOlraen ayant signé sa par- 
tiâpation ù l'attentat en quittant les 
côtes néo-zâandaises hninédiato- 
ment après l'ej^osioo et ayant en- 
suite, seloo toute probabilité été sa- 
bordé. Si la réponse est native, on 
en revient alors â s’interroger snr les 
motivations de ce mystérieux équi- 
page, ses liens éventuels avec l'agita- 
tion néo-calédonienne et la logique 
manifeste de oet attentat maladroi- 
tement rigné mode fn Franee qui est 
bien d'attmndre l'image de notre 
pays dans le Padfîqiie. 


Quels liens? 

Or, en l'état actud de rcaxpiête 
en Nonvelle-Zélande, les liens entre 
le couple et Féquipage restent hypo- 
thétiques. La police locale se refuse 
à coailrmer ou lafirmer la présence 
d'empreintes sur les bouteilles de 
plongée françaises retrouvées, dont 
n fut dit qu'elles seraient celles de 
Sophie Turenge. Le 7-n»ti»e français 
également retrouvé pourrait en fait 
appartenir à VOuvea, ai l'on en croit 
une brodmre publicitaire où une 
photo montre le voilier traînant un 
tel canot pneumatique. EnHn, aucun 
témoignage précis ik semble oonfïr- 
.mer one rencontre entre le couple et 
féquipage. 

A moins que la réponse sur ces 
liens éventuels ne tourne autour de 
cette mystérieuse « Frédâique Bco- 
lieu » qui, après avoir été infQtrée — 
pour le compte de qui ? - au sein de 
Greenpeace, a quitté la Nouvelle- 
Zëlande le 22 juin. Ce seraient ses 
indications qui auraient pennis à 
l'équipage de VOuvea de commettre 
l'attentat dans le port d'Auckland. 
Une rumeur qui reste toutefois à 
étayer. 

Voiti, en résumé, les questions dé- 
cisives auxquelles devront répondre 
policiers nfo-zélandaîs et français, 
qui se croiserom cette senuûnc, ks 
premiers venant en France, où ils se- 
ront quatre au total, tandis que les 
seconds - trob exactement - se 
rendrait à Nouméa et en Nouvelle- 
Zélande : pourquoi la France 
surveillait-eUe Greenpeace ? Rou- 
tine du renseignement ou mili- 
taire intempes^? Y a-t-il un lien 
entre le conple militaire et féqui- 
page de • barbonzes » activistes ? Si 
la réponse est non, quels étaient les 
motivations de l'^uipage ? Un 
homme connaît peut-être d^ les ré- 
ponses : M. Françms Nfitterrand, 
dont fon peut penser que l'interven- 
tion spectaculaire correspond à un i 
risque calculé, au vu de rapports 
précb et circonsiandés.,. 

EDWY PLENEL 


FAITS ET JUGEMENTS 


AucmrnnounÊ» 
de PhSppe de Dieulaveuit 
et de ses six compagnons 
auZd&e 

Là thèse d'un accident restait, 
hindi 12 août, la plus probable pour 
expliquer 1a disperitkxi, depuis le 

7 août, sur le fleuve ZaZfe, casse- 

cou vedette de fémissiott tâévisée 
«La chasse aux trésors». Philippe 
de Dieulevealt et de ses siz compa- 
gnons. Les xedierches, e ntrepri ses 
par l'année zaïririse et qui ont conti- 
nné durant tout le weekend, ont été 
rendues très difficUes par les man- 
vaises condhwm mêtterak^ques et 
k relief particnlièreiiient accraeâté. 

Les deux embarcations utilisées 
par les membres de l’expédition 
«Africa raft» ont été icpérte : 
fnne, vendredi 9 août, échouée sur 
la rive du fleuve Zaïre, la seconde, 
cœnjrfèteixieot dkloqiiée^ à 
proximité du barrage d'inga. Un 
ingénieur de ce barrage aurait 
aperçu, le 7 août, tr^ personnes 
coudiées snr une petite ^age de 
sable, à qnelqnes centaines de 
mètres en amont do lieo où a été 
re trou vée l’enbarcatMa. D’autres 
peisœines affirment avoir vu les 
trois hommes rassembler leurs 
affaires et partir vers la montagne. 

Les antorités za&oises euvisa- 
geakot également l'hypothèse d'une 
captnie de sqx membres de l'expé- 
dition par des soldats du pays vœrin. 

l’Angda, dom la frauière est pro- 
che. Qiuà qn'e&es soient à pr ésen t 
nonnalb^ les relations entre le 
Za&eet 1 Angtda ont oonou une très 
vive tension après rmdépendance de 
PAngidaen 197S. 


Trais morts 
dont deux gendamies 
dans un accident 
cThéGeoptàra 
danslaVanoise 

(De noire eorrespondaoL) 

Mbdane. — L'hélicoptère de la 
gendarmerie détaché ù Modane pen- 
dant la saison estivale pour a ssurer 
les secours en nxmtagne, notamment 
dans le massif de la Vaooise 
(Savme), s'est écrasé diinanche 
11 août près du sommet dn Grand 
Aigentier. Le pilote de l’apparefl, 
M. Guy LatrriUe, et le mécanicien. 
lUjwËuK Bertrand Seulé, ont été 
tués, ainsi que le flb de oe dentier, 
igé de dÛM^ ans, {uêsent dans 
rhélicopière. Un gendarme du pek^ 
ton de gendarnierie de montagiK de 
Modane, M. Pierre Vaginay, a 
d'autre part été très grièvement 
blessé. 

Sek» le csfMtame de la gendar- 
merie de Saiat-Jeaa-de-Maiiiienae, 
rbélicapCère, qui effectuait nn • hd/ 
technique», s'était posé sur un 
replat ven 12 henns â 2 700 mètres 
d'altitude. Lo» du redécoUage. 
riapparefl eut aussitôt une perte de 
puissance entraînant sa chute. 
Lliéliooptère devait ensnhe se ren- 
vmer et s’imm^Oiser à une cen- 
taine de mètres dn point initîal de 
dftnoflsge et l égèremen t en contre- 
bnsdeerini<L 


Dix kRos éThénAie pure 
saisis en Seine-et-Manw 

Dix kilos dliéntihe pure ont été 
sairis, samedi 10 août, uns nn pavil- 
lon de Seine-et-MarM, par la bri- 
gade des stupéfiants et ou proxéné- 
tisme. qui a ainsi réalisé sa plus 
Çosse prise dans la région peri- 
sienoe depuis noe diaine d'années. 
Selon le commissaire principal, 
M"* Martine MonteÛ, chef adj^t 
de la BSP, la dragne, dksimuUk à 
l'intérieur d’un grand carton de 
couches-culottes découvert dans le 
garage du paviDoo, avait nne valeur 
de 10 millions de francs et « aurait 
consiitvé 300 000 doses sur le mat- 
eèé-. 

A l'occasion de cette opération, 
les policiers ont appréhendé neuf 
personnes, appartenant à b « fllière 
sri-Iankaise ». Ce neoveau réseau de 
trafle d^iérofiie, qui utilise de jeunes 
Tamouls (eihaîe en rébellion contre 
la majorité cinghalaise ù Srt- 
Lanka), est en posse de cmcuireit- 
eer les filières asbtiques et notam- 
ment b filière ehiiMwe^ (lire l'article 
de Laurent Greîlsamcr dans le 
Monde du 3 1 jniUei) . 

L'imponanie prise réussie samedi 
par b BSP est le Ihiit d'une enquête 
minutieuse menée à partir de l'arreu 
ta l ion à Paris de phisienn «<«««»»«■ 
de petits revendeun de dn^M d^ 
puis le début de l'année. j5Ue a 
abouti à l'opération de samedi - 
menée ânoitaoéiaeat.à Paris et en 
Seine«t-MarDe — au cours de b- 
qoeDe 60 personnes ont été inteipel- 
lees. Seuls « neuf trafiquants d’im- 
portance», selon les termes du 
commissaire MontcQ, devaient être 
gardés à vue : tous sont de oationa- 
BtésrHankaise. 



Les silences de la police néo-zélandaise 

Auckland. — Dans les eaux dou- 


teuses du port d'Auckland, plus d'un 
mois après l'attsntat contre le navire 
anrirsl de Greenpaoa. la marine néo- 
zélandaise' s’affaire toujours è ren- 
I flouer répave. Sur un quai d ésert , on 
I a installé un matérisi impre s sion- 
nant : une énorme grue, des groupes 
' élactrogènes, des compresseurs. 
Profitant de b marée base. tes. plon- 
geurs du Royal Newzeland Dhring en 
profitant pour tenter, une nouveHe 
fois, de colmater, sur le Assiboiv 
Wanior, la bièriie de 2,50 mètres de 
long et de 2 mètres de haut causée 
par r explosion du 10 juillet 

€ Ce n'est pas Meda, explique l'un 
des sauveteurs. Car le tateau repose 
sur de fs vase et H nous fout creuser 
dss trandidos pour pouvoir visssr 
des pfsques de tôle contre la coque. 
Et avec tout Veau ambarquéa, h 
Rainbow Warrior pèse plus de 
1600 tonnes msintenanL» Couché 
à 45 degrés to long du quai, privé de 
ses superstructures qui ont été 
démontées pour rélaguer, cet 
étrarige chalutier a bien triste rntrie. 

Assis sur to quai, un membre de 
l'équipage regarde, pensif, tes opéra- 
tions de renflouage qia s'émmkent 
Pour Bene H off mann, un écologiste 
aHemand, roux et barbu, l’aventure 
s'arrête là. Il avait errèiarqué è bord 
du Rajnbow Mforhdr, è JacksonviRe 
en Roride, pour b campagrw du 
Paciflque. Au début de l'année, le 
Rainbow Mfonfor. Warrior s’était 
rendu à HawST, auxllee MarshaN avec 
une escale à Bikini, un atoll dévasté 
par les essais nucléaires américait» 
des armées 50, réformant atoll de 
Kwajaiein qui sert de tibia aux mis- 
sites MX tnée depuis b CaSfomia. 
Après une escale au Wnatu <ex- 
NouveHes-Hébrides) te Rainbow War- 
rfor est anrivé â Auckland le 7 jufllet 
d'où il devait repartir en pnnctpe vers 
b fin du mois pour te Polynétie fran- 
çaise. 

Mais le 10 juillet, peu avant 
minuit, une forte explosion à hauteur 
de b salle des machines secoue le 
navire. Devant l'imminenoe du nau- 
frage. te photographe portugtis Fer- 
rando Pereira se précipite dans b 
cabine arrière poiv tenter de sauver 
son matériel. Une autre charge 
explosa près de b barre du navire : il 
est tué sur b coup. 

Depuis, tandis que chacun se fivre 
aux spéculations tes plus folles, ta 
Rainbow Warrior n'a pas bougé. 
« Tout le problêma est maintenant de 
remonter b coque sans rien abîmer 
davantage pour que b police puisse 
l’exarrtinar « remarque un spéciaùste. 
Les autorités locales auront bien 
besoin efurw minutieuse étude du 
bateau ito Greenpaca car, à l'heure 
actuelle, le dossier d'accusation 
semble bbn minee pour étayer b 
dièse de ta filière françaba vers 
laquelb se sont précipités les Néo- 


• Règlement de compte à Mar- 
seille. — Un mairait^^ir mawegiUal» , 
Pascal Dambno, cinquante-cinq 
ans, a été tué par balles, dimanche 
1 1 août pen avant 21 beores, alors 
qu'il se trouvait au volant de sa v«- 
ture dans un quartier nord de Mai^ 
seille. C'est le vingt et nnième r^l^ 
ment de compte â Marseille depuis 
le début de Tannée. 

Un antre individu qui se tranvait 
avec Damanio, an moment des 
conps de feu aurait été blessé, mak 
aurait échappé aux tueurs. 

Pascal I^marô» avmt été into 
peilé à Toulon, en 19S2, et était 
l’objet d'un mandat d’arrêt délivré 
par le parquet de Versailles pour sa 
participation â nn faold-up suivi de 
meurtre et prise d'otage CMninîs, en 
mai 1980. à Mantes-laJolie (Yv^ 
Unes). 


• Attentat à Biarritz. Les 
inmit» d^tne agenoe immobilière de 
Biarritz, spécialisée dans les toca- 
lions saisonnières, ont été endom- 
magés par une expiosioa dans ta nuit 
du II au 12 aoûL On ne déftiore 
aucun blessé. Cet attentat peut être 
rapproché de la campagne antî tou- 
ristes menée par le groupe clandes- 
tin basque français Iparretaïak cain- 
p^ne dont nmearité n'a rien à voir 
avec celles des années précédentes. 
En juillet, un ensemble hôtelier de 
Saint«JeaiHd»Laz avait été visé. - 
^Corre^j 


De notre envoyé spécial 

Zéiiinda ia- Deux élém ents ont incM 
tes ho mm es du su p erintendant AHan 
Gaibraith à s'orienter vers cette 
vote : l'arrestation d'un coupla fran- 
cophone et la efi spa rition d'un voilier 
françab et de son équipage qui avait 
fait fobfet de soupçons 

Alaèi et Sophie Turenge sont en 
prison à Auckland depus le 12 juillet 
Lui se dédare honsne d'affaires et 
être âgé de trente-quatre ar», ceux 
qui l’on a pprodrf te tro u vent c sQr de 
lui et arrogant i : elle, qui <St avoir 
trente- s ix ans et o n ao ig ne r te sodolo- 
gie, sembb beaueetp phis inquiète 
de son sort et se cache des photo- 
graphes. Le seul élément les concer- 
nant : Ds voyagatent avec de foux 
passeports susses : des timtins 
a ffimient avoir vu un canot pneuma- 
tique Zodiac débarquer des individus 
suspects quelques heures après 
fexplosian sur utm pbge d'Auckland 
où se trouvait b minibus loué par les 
Tuange. 


Passeports: 

des t feux 1 grossiers 

Quelques jours plus tard on devait 
r etr ouver ce Zodbc avec deux bou- 
teilles cToxygèfw — faisant partie 
d'un appareil res p ira foire fonction- 
nant sans faire de bulles — et un 
moteur hors-bord japonais. Pour b 
bateau pneumatique de marque fran- 
çaise. on ne trouva pas ce modèle 
précis en Nouvelle-Zébnde, c)ui 
compte pourtant plusieurs conces- 
sionnaire Zodbc, dont un è quelquss 
centa in es de mèunss du Rainbow 
Warrior. Sur tes bouteilles de plon- 
gée, les enquêteurs a f fi rment avoir 
décelé un C Mode èi France » gravé. 

Quant au couple sa faisant appeler 
Turenge, c'est une véritable aubaine 
pour les policiers néo-zébndais qu'M 
ait été détenteur de faux € grossiers s 
passeports ; sirxin. le ménage aurait 
pu quitter ta NouveOe-ZélaiKia ajHès 
un interrogatoire de routine. Le seul 
élément pouvant justifier teur incut- 
patlon : des empreintes qu'ils 
auraient bissés sur le zodiac ou sur 
tes bouteilles d'exygèna. 

«Nous ne démentons pas. disent 
tes poiciers d’Auckland, mais nous 
ne confirmons pas». On imagine mal 
qu’ils puissent se priver du plaisir de 
révéler utm information aussi cru- 
tiab, surtout lorsque leur premier 
ministrs, M. David Lange cbmtit 
haut et fort, au début de raffaira 
csavoè qui avait fait te coup»... b 
dernier a cependant été beaucoup 
plus circonspect en déclarant te lundi 
12 août qu'il rw savait pas qui avait 
commis fattantat. 


Seules, des présomptions 


Pour Alain et Sophb Turenge, b 
procédure judiciaire n'en est qu'à son 
commencement. Après une première 
comparution devant le tribunal 
d*Audüand, b 18 juilbt Hs doivent 
être à nouveau pièsentés mercredi 
devant un magistrat qw décidera, 
après une audition de moins d'un 
quart d’heure de b date de b pre- 
mière audience devant la cour du dis- 
trict d'Auckland : ceib-ti se bornera 
à entarxlre tas accusations du minis- 
tère public avant de décider ou non 
de porter l'affaire devant b Haute 
cour. 

Les policiers avaiott démandé d'avoir 
jusqu’au !■' décembre pour réunir 
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leurs preuves, car. jusqu'à 
aiÿxird'hui, b couple n'est inculpé 
pow participation à l’attentat que sur 
des présomptions, seule finfraction 
aux lois sur l'immigration étant justi- 
fiée. Mais b défense a obtenu que 
l'affaire passe devant b Cour du die- 
trict au début novembre. D'où une 
inquiétude, chez les policiers qu se 
demandent s'il n’est pas temps de 
founir un dossier suffisamment épais 
pour que l'affatre sort portée devant 
b Haute cour. Quant à un éventuel 
procès final en Haute cour 9 ne débu- 
terait pas. affirme-t-on au commissa- 
riat d'Auckland, avant l'année pro- 
chaine. En attendant après avoir eu 
des difficultés pour régler tas huit 
mtUe dollars de caution pour déten- 
tion de faux passeports, le couple 
Turenge a eu subitement les moyens 
de s'offrir un des meitteurs avocats 
de b vjlte ; Mrs Gérard Curry. 

Dans te local de Greenpaca. on est 
aussi très discret On s’active à pré- 
parer une nouvelb campagne an 
Polynéaia française au rriilteu d'un 
f atras de documentation, tracts, affi- 
ches, dénonçant bs méfaits du taba- 
gisme et de b bombe atomique, e Du 
matériel pour enregistre les ratSa- 
tions d'une bombe é neutrons ? 
demande b directeur de la campa- 
gne. Yous pMsanta, on a tout juste 
uneoavrteur(3wgerà200doUatsl» 

Au passage, on apprend tout de 
même que c l’innocent » Rainbow 
Warrior devait transporter un Belin 
(appareil servant à b transmission de 
photographies par vote hertzienne}. 
DtiMàs rocéan. il devait envoyer des 
clichés noirs et blancs à New-York, 
au siège de l'Asaociated Press, 
révèle fun des « greenntes » (surnom 
des écologistes an Nouvalle- 
Zélarxle}. Celui qui devait utiliser 
l'appareil était justement Fernando 
Pereira, tué dans l'attentat. 

Greenpeace s'atterubit à quelques 
difficultés pour sa canq3agne 1983. 
Exceptionnellament. les autorités 
polynésiennes avaient décidé le 
23 mai de c suspendre le droit de 
passage inoffansif dans les eaux ter- 
ritoriales par les atoies de Mururoa et 
Fangatanfa » et ceia, c jusaqu'à la fin 
des expérimentations sortes sites». 
Cette interdiction ne vistit que les 
navires étrartgers. Pour tes écote- 
glstes d'Auckbnd U ne faisait aucun 
doute que cette mesure vissît b 
campagne qu'Hs préparaient 

Quant à FOuvéa, voSier français 
loué à Nouméa, les policiers nét^ 
zélandais n'en finissent pas de 
regretter de l'avoir filer à Norfolk, sa 
dermère escale, fin juillet depuis un 
mandat d'arrêt — national — a été 
lancé contre son équipage français, 
que personne n'a vu. Les poficters 
regrettent aussi de ne rien avoir 
retenu contre te docteur Maniguet 
eNos amis de Nouvelle-Zélande 
serrMent crue/tement manquer de 
biscuits », remarquait b semaine der- 
nière un policier en Nouvelle- 
Calédcnie. 

FRÉDÉRIC FlUOUX. 


SCIENCES 


L'osHdeSanout 

Grâce à l'analyse de ^tiiés 
pris â bord de b station orbitab 
Saliout-7, des géologues soviéti- 
ques ont récemmem découvert 
des champs pétro-gazéifères 
dans bs massifs m ont a gneux du 
Pamir, au Tadjikistan (région 
ahuéa au nord de te frontière 
soviéto-pakbtanaisa), annonce 
fagarwe Tare. 

Le vol du train orbital 
Saliout-7-Soyouz-T-13- 
Cosmos 1669. e se poursuit nor- 
malemaot», précisa d'autre part 
ragence soviétique. Les deux 
co sm o na utes Vladimir Djanibe* 
kov et Yictor Savin^, pares 
dans i'aspace le 6 juin pour répa- 
rar le système d'arimentation 
éleetrique de la station orbitale 
Ue Monde du 7 août), #re por- 
tent biens et se consacrant 
actueltement à des axp^ences 
scianttfiques. Depuis vendredi 
9 aoOt, ils mènent une série 
d*étiide$ d'astrophysique et de 
géophysique. Ib se livrent aussi à 
la synthèse, dans le vide spatial, 
de composants des acides 
nudéiques (ces constituants dé- 
mentaires de toutes tes esllutes 
des organsmes vwants) à l'aide 
d'un appareâ qu'Hs ont installé 
sur b paroi extérieure de Saliout- 
7, lors de leur sortie dans 
reapaea te 2 août. 
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La libération du commerce mondial 

U ne contre-offensive européenne 


L *êTê sera studieux. Les 
diplomates en poste à 
Genève vont s’efforcer de 
recoUer la porcelaine cassée lors 
de la dernière réunion des ins* 
tances du GATT (aooord gén&al 
sur les tarifs douaniers et le com- 
merce) les 18 et 19 juflleu avec 
comme enjeu le dédenehement 
de la phase préparatoire d'un nou- 
veau cycle de n^omations com- 
merciales multilatérales (NCM) . 

Le conseil du GATT, qui est 
son (M^ane permanent, n'a pu en 
effet, le 19, se mettre d'accord snr 
la convocation (Tun groupe de 
fonctionnaires de haut niveau qui 
serait chargé de cette préparation. 
Huit pays en voie de développa 
ment (FVd) , conduits par le Bré- 
^ et par l'Inde, ont refusé toute 
fonnide de compromis qui pour- 
rait laisser entendre que le fntnr 
« round » s'occuperait de régl^ 
meoter les échaq^ de services. 

Les Etats-Unis et la Cmnmii- 
nauté ennq>éeniie avairat, pour 
leur part, rejeté les solntâMis de 
rechange présentée par ecs 
contestataires qui acceptaient la 
création de deux group» à haut 
nivean. Le inemier aurait reçu la 
aaisâoa de jxépàrer un aonveau 
^clc « traditionnel » sur le com- 
merce des produits agricoles et 
industriels, le seocMid celle d’exa- 
miner rétat de k sitiiatiûn eo 
matière de services et, éventnello- 
ment, envisager des pcmrparlen 
sur ce thème. Le Bréril, auteur dé 
b proposhioa, a insisté pour qulî 
n'y ait aucun lien entre les denx 
démarches. 


Depiû, les deux cam]^ se ren- 
voient la responsabilité de 
Fimpasse. L’affaire des services 
bloque tout Après l’échec du 
conseil, les Etats-Ums, qui sont 
pressés. Ont demandé è M. Artbor 
DunkeU Je Ærecteur général du 
GATT, de convoquer une sesrion 
extraordinaire des parties 
contractantes afin que cette ins- 
tance snprème, qui compte 
quaerc-vin^-dix memlKes, dé<^i 
passant outre Topposition des 
minoritaires, le lancem eat du nou'- 
veau cycle de négociations. 

Les Américains considèrent 
qn'U s'agit d'une procédure nor- 
male pour aller de Tavaiit Les 
EuropWos redoutent qu’une telle 
initiative ne revienne à program- 
mer rafirontement, • On ne peut 
pas impunément faire appel à 
rinsiance suprême, si te débat 
n’est pas suffisamment préparé. 
Cette convocation est dangereuse. 
Elle est considérée par certains 
comme une menace. Le risque, 
e’est l’échec sans recours possi- 
ble ». observe M. Tran Van 
Thinh, le chef de la dâégation de 
la Commission enropéenne à 
Genève. 

Tel est l'avis de M. Paolo 
Batista, l'ambassadeur du Brésil 
.« Certes on peut décider la réu- 
nion des pcoties contractâmes à 
la majorité, nuüs cela n'ôte, en 
rien la nécessité de se mettre 
d’oewd sur l'ordre du Jour du 
prochain round », nous a-t-il 
expliqué. 

Compte tenu des délais de pn^ 
cédure, la sesrion des parties 
contractantes ne peut se tenir 
avant la fin sratembre. La Com- 
munauté va s'morce r d’utiliser cé 
répit pour concilier les points de 
vue. DÀut août, M. Tran rencon^ 
trait les Br^liens, les Indiens, 
puis d'autres représentants du 
tiers-monde atin d'amener le 
«noyau dur», celui conduit par 
BrasQta et New-Delhi, à se rallier 
— sans engagement sur râveair — 
à la réunion rainde d'un groupe à 
haut niveau pour préparer le futur 
round. 

n leur soumettait pour les 
convaincre une nouvelle propoâ- 
tioD : U y attrait une négocktiOD 
unique — sous l'%iâe du GATT, 
mais se déroulant à deux niveanx 
distincts : l'un, traditionnel, traite- 
rait des édianges de marchan'. 
dises, l'autre ouvrixmt le dossier 
des services. Bu cas de réussite, le 
directeur ^léral du GATT pour- 
rait â nouveau convoquer le 
Conseil, cehii-ci décider la .réa- 


nîM dn groupe i haut oiyean et la 
sesuon des parties oontractances 
se tenir ensnîte dans une 
ambiance jrius décontractée. 

La fWwfwî—âftw, pour ««gagar 
cet exercice de médiation, a 
obtemx le feu veit des douze Etats 
m^ rnbr ea de la fViiiWTrtMtMmt^ ftar - 
gie. La tentative en cours n’est en 
fait possible qne parce que les 
Franpais, les plus rétic en ts dan* 
cette affaire, ont assoupli leur 
position, fb insistaient jusqu'àl^ 
pour qne le nouveau «round» 
soit imc négoMtÛMi nmque où les 
édianges de tnens et ceux de ser- 
vices seraient abordés de façon 
simultanée, fl ne s’agissait pas 
lûnsi de contrer les PVD, mais 
d'ériter que la négociation ne se 
focalise rapidement sur le terraîa, 
ponr eux toujours sensible, de 
Tagriculture. 

L'ofTemive de perréarion enga- 
gée è l'htitiative de la Commu- 
nauté peut-elle réus^ ? Les pays 
en dévdûppemenc les plus hé^ 
tants auront-ils na peu moins 
riffipreMiaa qu'on g bar 

forcer la main ? Les Etats-Ûnû 
veulent en tout cas que le nouveau 
cycle commence vite. Qs répètent 
qn'eqgager k processas est abso- 
lument nécessaire ri l'oô vent lenr 
donner la possibilité de canaliser 
les presrioQs pFOtectionmstes. 

Si on leur donne satisfactu», 
s'abstiendront^ de dres s er de 
nouvdlea barrières è leurs fron-. 
tières'? Es ridusent de faire la 
oaomdre prtmiesse à oet égpià s 
• Commencer à nésodersesapr^ 

etémn dasts le débat politique à 
Washington, mais ne peut eotuti- 
tuer vtte_gerqsaie.JI est bien 
^nt qiêe êi qtîe pense 'l*otnfn^. 
Jtdénir^ie .Oti celui d'une usine 
rexifle n'ért guire ù^uencé par 
ce qui se passe à Genève », oam- 
mente devant nous un- de kuis 
diplomates. . . 

Les -Etata-Unis — c’est leur 
secende leviaidicatioB, ausri pres- 
sante que la première - enten- 


Pour rallier les pays en développement 
la CEE prcg)ose de négocî&r à deux niveaux : 
sur les marchaneBses et sur les service. 
Pais a sirmonté ses crantes agicoles. 


dent que 'figue en bonne place 
panm les (£jeetift- du « round » 
l'extensioii progressive des disd> 
pUnm dn GATT aux senûces. 
Leur raisonnement est simple : 
l'économie américaine est de 
«i«fns en moins uflc éeonooûe 
agricole et industrielle, déplus en 
plus une économie de services '; le 
nuw« le plus sflr pour réduire le 
déneit du cmninerce extérieur 
consiste donc à vendre davantage 
de serrices, et, pour ce faire, à 


les partenaires du GATT 
à Ouvrir leurs portes aux entre- 
pstÈca américaines. Ce n’est pus 
une dflinaade nouvelle:' lors de la 
aeasion mmisiérieUe du GATT en 
novemhk 1982, le gouvernement 
de Washington avare d^ insbté 
pour qu’on ouvre le dossier. Il 
avait esauyé un refns catégorique 
des PVD. 

Le programme de . travail 
adopté à l^ssue de cette réunion 


et qui constitue ta base des 
réflàüons conduites depuis lors 
par le GATT pour remorcer le 
système mnltUstéral des échangea 
est, à cet égard, révélateur. 
S'agissant de l'agriculture ou 
d'antres thèmes, b révi- 

sion dn fonctionnement .des 
clauses de sauvegarde, il est 
précis et invite les experts â sug- 
gérer des solutions. U est sentible- 
ment plus timide à propos des aer- 
vices : Q est seulement demandé 
aux parties contractantes de dres- 
ser rinventaire du d^ré d'ouver- 
ture des différents marchés, pma 
de procéder à un échange dlnfor- 
matWm dont OU SC garde bien 
d'indiquer sur qum il devrait hn- 
mème déboucher. 

Les Etats-Unis, frustrés par 
leur échec, revbnnenc à b cJiaigev 
déterminés cette fois à être 
entendus. Le J^on partage tenr 
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pont de vue, en du moins le pro- 
elame. Zèle opportuniste .1 
M. Nàkasone est peut-être 
convatnen, comme le président 
Reagan, que le GATT tri qu'O 
exis te est démodé et que b libérar 
don des de services en 

est une actualisation tout à fait 
nécessaire. Mais surtout rouver- 
tnre d’un nouveau «round» lui 
donnerait l'occasion d'échapper 
provisoirement à la pression 
qu'exercent Américains et Euro- 
péens ponr qn'U ouvre davantage 
son marché. Une n^ociation mul- 
tilatérale dure depuis plusieurs 

Utiers-mofidedNisé 

Les pays du tieremonde sont 
divisés. Leur industrie des ser- 
vices est kxn d'ètze à niveau, et ils 
souhaitent les uns et les antres 
pouvoir la développer è l'abri du 
rouleau compresseur américain. 
Cependant, <Âez certains d'entre 
eux, où l'exportatioD de produits 
agricoles et industriels jonc nn 
rôle prépondérant dans la proqté- 
rité b crainte de re|i^ 

sanies protectionnistes aux Etata- 
Umt a été b plus fort& Telle fut 
l'attitude des cinq pays de 
FASEAN et de b Corée du Sud 
qui se sont dénorqués du compe»^ 
tânênt intraasigieant de l'Inde et 
du Bré^ D'autres ont snivi : la 
|a OiilX b ftOMmanlfe. 

Les îrréductiblcs sani an nmn- 
bre de huit-: le BrésQ, llnde, 
l'Egypte, le Nîgétia, b Yougosla- 
vie, l'Argentine, le GnbMi, le 
hficangiuL * Libères d'abord le 
commerce, ouvret ifoe fronüères à 
'nos proàidts, bref appliquez le 
GATT. ÆtevfbrçBren les régies 
comme vous prétendez vouloir le 
faire, ensuite on verra pour les 
services », font-ils valoir en sut»- 
tance. 

Pta«9*E LEMATTIIE. 

(Lire Ut suUe page 10.) 


La France est-elle une petite nation ? 


L e pfésidont de b République rappetait encore nécem- 
mant è ses condtoyens que b France était, aekm 
hû, iii petit pays dont b poi^ dana b monde aBait 
décrobeant Ces p ropos, cti^ et simples, sont apparam- 
mant èréftrtabba Rs raÿoignent b sens commun. Mab 
s om^ b vraiment fondés ou partSdpent>«b d'une Hlurion, 
d'un pr^ugé détemiimste salon lequel b dmsmian d’aï 
pays conqtituaralt ura limîm^frihanchnaable à sas ambt?- 
'tions 7. 

Telb.eet b question quD 'féut s'attacher à résouche. Le 
p fèbi è nie. du^ cpêdt Etat* sst. il est vrai, un proMème 
ciMSique : Jeensbequss Rouerasu déploraît que b petit 
Etat fOt l’exoeption, at non ta règle. Las maîtres modemaa 
de ta s t ra tégb, sans s'èitanoger sur b souhaitabb, ont - 
générabenant décrit sa: rava Ki r bot io n dans b GcxnsKte 
'nudésire. Qu'en es t il anéconomb 7 . 

L'idéa que la d wrw nsb n d'une nation joua wi rêta pri- 
monSai dans b dév d op pa ment n'eat pas non' plus .wie 
idée neuve. On a tonqternp a justifié ta oon e miction auT>- 
péer»e par ta re c herehe d'un marché de consommataura 

aux (fimensions suffisantes pour offrir des débouchés sup^ 

plémenta'ires aux antraprbos na tionab e at les éroenar. 
ainsi, aelon l'expression du V Plan, è attanndra ta tiaâb 
errtiquesu 

Une bonne insertion dans ta dfvtaion ènsmationab du 
travail s)àge en effet que rèntreprtoe pubee, dans las pre- . 
ihièros ptases de production, tester et standardiser b 
produit sur un marché ititama suffisamtnent large. Ainri 
une nation suropéanns ne peut-alb hittar è armes égabe 
avec ta Japon chj les EtatsÙnb. c|ui jouissent de ma r ché s 
bvtériaurs hryortant s . Dans cas conditions, l'eugmants- 
tion ds ta dbnënsion prend, respect d'un impératif catégi:^ 
rique. ' ‘ , 

Les forces du nùnM». 

Çette<»nsidération est cependant re l éguée aùjoisd'hri 
aueeeoiidpbn par . uns autre. Sànq douta parce que b 
cmarcliécamtnun> iri.'8 pas bouiévereé b structure natio- 
nab dee éopnonnes eurepéervws, • b pro bl è m e de ta 
(fimension reriem dans le débat par une von (Gfférama : 
OR s'énarroga désormab davantage sur ba poasibilitéa 
ÿobalas du petit Etat. La crisa conduit è sTntérassar plus 
aux contraintes qu'aioc objeetita. Or la tbéorte économique 
b cbafirma. ta petite nation aet, par eeaance, contrante. 

Le «petite natton » — em e tt open eeonomy daia les . 
ouvrages angto-nxons (1) — n'est pas. une réalité a'isé- 
ment repérable. EHe relèva en tait de rabstraction tiiéori- 
qufr Est <f abord réputée petits rianiçn toùM ration pour 
toquaHe bs prix des bbns qu'elta importe ou exporte eont 
déterminés de mânibrs extérieure ét qui maadmaSse son . 
utilité collective sous cette contrenm. Ce prarrèer aspect 
ne pennat guère de dtatlnguer la petite nation de l'dcono- 
mb ouvert» à secteur exposé analysée par Gourbis à partir 
des travatoc de Técob suédoisa. On na'peot donc S’en 
tenhlè. 

La notion de taiUe kitervient dès lors plus pour ax^ 
quer que. ta petite nation rapre se nta sur chaqiM tnarché 


Paris ne doit pas se faire 
imposer une norme de prix 
int&^nadonale. 

Il n'y a pas de dét^minisme 
de la taille. 


par GILLES ETRIUARD 
et RÎANÇOïS SUREAU (*) 

moncial une part mlnùscub de Toffre et de b demande 
totales, ce qui lui interdh.de peser dureUemant sur Téqri- 
fibre économ i qua du resta du monds. En somme, ta ifiéo- 
rb de ta petite nation transes, dans b domaine du com- 
merce intamatioinal. be règbs de b conctêrenoe pure et 
parfaite, où b firme te voit à tout moment imposer son 
prix de rants par b Jeu des forces du marriié. Dsmariàre 
symstriqua, on peut se lepr ésent er b reste du monde 
comme urw éoonomb farmib ra recerént euam choc de 
rextérbur. 

■ Pe ces dévelqppementa théoriques, on retiendra avant 
tout l'idée que ta petite nation eat contirinte par las prix 
at qu'alb Àiit trouver son équîEbre à l'intérisia’ ds .pe 
cache. Des auteurs américarrrs. teb MutkM et Swarm; en 
OTR ooniefu, par exempta, que tas teist de change llotiants 
sont, pour ose paye, préférabtaS eux ttiK de change fixas 
parce qu'Bs donnent aux sutoritée pubRques in degré de 
liberté s tgrplémentaira dans ta conduits de ta poOtiqus 
écorxxnique. n otammem monétaire. 

PauCKXi appSquer ce oonoe p t è ta France 7 fin pretnbr 
Beu. B est sûr qùa eonstdérsr ta France comme un» petit» 
nation pour la raison, qu'sils r>s peut eorinabi» une 
cof^oncture différente ds celta de' sés partenaires pom- 
merctaiix hxiustrtafisés est comm enr » un» erretv. On n» 
peut, sans abus, tanh ta poids de ta demarKb externe 
dans la demande globab pour un' signe de taibtasee intrin- 
sèque dons ta conoert drâ nations. La différence entre ta 
petite et ta (pande ttstion^poir ce qui concaiie ta répome 
corioncturelb aux chocs morufieux. est plus diffieîta à eai- 
sîr. 

Comnw ra m ontcé Fkxxf 12). ta petite na^ n'est pas 
ooci fr o otée à un choc, mais è des vagues de chocs qui 
affectent r snee mt)b dn co mp oe ame s mpoéi a he s , finan- 
dères et réel les de son écorromb. Dès tara que les prix lui. 
sont impeeés. .reocrobsemem dene taieeto du inonde du 
taux de croisaande de ta masse monétaire, par exemple, 
se traduira par bs phénomèrres survsrtts ; a ccr wsss ment 
dee eiqMrtetions, tenchér iM o r ne nt dee importstions, 

>Wtne de ooofénDcee à nietitnt d'aèdes poUtuiDes de 
Fhnx Antcm de A l’est du monde (prétaee oe RiyinoDd 
Bins).FiyardD983). 


modificatibn des taux «Tntérêt: L'inoertrtude des agsrrte 
économiques ee tTOuvere accrue. Lei choc es sera propegé 
pù 0 vite et plus profpndérnant. 

Risn dahs cette anriyse ns conduit è accepter uns 
dépendance toiak Loin d'y eoquîesce r , b Rarrce doit éri- 
ter de se voir impdser partout, du .bit de Tinsuffisanoe de 
ses paris de in e rch é et de b quelîté de sas produits, lei» 
rx)nne de prix intemationak La commarca moniftal por- 
tent de plus en |éus sur les compo sa nte même des pro- 
'duits. c’est deqs'chaque.per^'diu ptoce seu s de produ^ 
tion que b Frariee doit s’sfibréer'ds garder ta màhilse .du 
prix et dee pans de marché . Les spéctalbations doivent 
être choisbs en. conséquence. 

Les c o n d hions de racasnutetion du capfial sont dès 
lors déterminantes. PhJtût que.de conserver une présence 
appoente sur.ious.tes prodiéte, 0 vaut linieiix s'engager 
proye se ivemeht sur qusiquee spécbBtés bwn choisies at 
mabber ainsi son consneroe sxtérbur. Ss structura, et 
l'adaptation è'Ia demande mondtab quti traduit racquisi- 
tion des parts ds marché deviennent dans cette per s pec- 
tive dee é lém unt e déciaib. . 

.. et les volontésiiBtkinaltt 

U n'y a donc pas de détermintsihe de la tailb, ni dTiné- 
hietabflité de ta dépér>denoB. L'Idée d'une contrainte abso- 
lue St défirétive reUve du pr^ugé. Auesi bien, ne peut-on 
se régbr entiereioent sur un étM débit acturi pour éva- 
hrar les possibilités fiituras des Etete: Dans l'univers hré- 
Bolu dont parte IC Popper, les 'volontés rbtioroles pri- 
ment, en éconooib comme aBbur^ Mab il ee trouve que 
ta tiiéorb économiqu» n*a guère,' jusqu'ici;' intégré ta 
nation et na peut donc pw enMrsmsnt rendra coinpta du 
réel. Alors que tes chiréiqiies ont construit un univers a- 
netional, peu rKniéxaux sont las écommbtes-qu, è Tin^ 
ter de Fiteiçob ParrouxOL ont’ ressenti te né cee eicé 
crétucBer ta jeu irrtemational en foiietion dra paye. 

L'éco n omie, qui n'est rfèn ifairtrê qu’un instriirhant du 
destin des peuplas,doft être «tuée dans un contexte qui. 
è rebours de l'idée reçu», l'oriente et b dé poa ee, at est 
tout à ta foie stratégique, hbtorique ét cuttiireL Ainsi, par 
exemple, ta constraction éurbpéenrw doit-elle être 
d'abord conridérée comme wi moyen offert aux Etats 
cracquérh des positions de force que bure poids natio- 
nsux ne.pei m ettr a ient pas d'atteindre. 

L’Europe s'anelyae rnoira'' cofhms.. Wi marché que 
comme une unon des nations: llln'ast pas sa crise 
aetuelte, quL leé première s Bhjribns risripte. en témoi- 
gna. Chessé par b pocte. b pdfîtSvie .est, Ui aiissî. rentré 
par te bnêtre. Et nuibbtalité ra rhsrace'sa p r é ém in ence 

(1) Matio FJ. Piadianiiy. Stnall dpem Beonbaàes, Lexhi» 
t(mB0Qks(19^. 

(2) Robert If. FlDod, « Actirist PoBey ht tbe'Open Eo» 
Domy »; .biiiriéaii gbonosib JbvtaH*; voL ^ rr 2 '(tnû 1982). 

<3) 'Pnase is Véa o u x,in dé p mtt eneeéeneoHoinieKaaomei«- 
et Jato-d^mdmiee des nations, Viéoù géefirie rfédidom, 1971 
«poisQ. . 
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La chronique de Paul Fabra 

Comment t'appelles-tu ? 


R encontrant deux jeunes 
«fiplômés d’une câèbre école de 
commerce, l’un et l'autre 
pourvus d'un emploi qu’ils eemmenoe- 
•ront à exercer le mois prochain, et 
s'occupant ensemble en atterulant de la 
préparation d’un symposium auquel ils 
m’invitent é participer, je ne suis pas peu 
étonné d’entendre celui qui avait 
convenu de notre rendez-vous dre pour 
présenter son condisciple : c Monsieur 
Jean Durand, qui est en charge au sdn 
du bureau des anciens élèves de... a 

Ce n’est pas en l’oceurrerM» le « en 
fdiarge de... » qui est robjet de ma sur- 
priss. On retrouve aujourd'hui cet irHrtile 
artglicisme cju est en voie de se subst^ 
tuer au plus ample « chargé de »... ju^ 
que dans les documents adnfwni sü ' atifs 
et sur les cartes de visite de cadres diri- 
geants de grandes entreprises nationsli- 
sées guère plus soucieuses que les 
autres du beau langage (Untel « en 
charge de la direction financièra du 
groupe a). Ce qui retient sans doute futi- 
lement mon attention est, dans cette or- 
constance, l'emploi protocolaire du 
c monsiaur a. 

Peut-être, me dsais^e, mon interic^ 
cutaur veut-il par ce mot anticiper sur les 
fonctions prochaines de son camarade et 
marquer en quelque sorte son entrée 
dans la vie active. Cette explication ne 
me paraît toutefois pas satisfaisante dès 
que je m'avise que si oe « monsieur a 
m'a frappé, c'est que celin qui venait 
ainsi de dédgner de façon aussi soi on 


nelle son collègue de rassodation des 
anciens élèves avait déjà au téléphone 
usé de la même expression pour se faire 
connaître lui-même : €.../a' monsieur 
Pierre Dupont, metrûire du bureau des 
Sèves... Je vous sppelle pow... etc: » 
Ce premier c mo ns ieur a servant d'intrc^' 
duction aux prénom et nom de la per^ 
sonn e qui était à l'autre bout de l’appe- 
rt était sers conteste encore plus 
superflu que le second. 

En d’autres temps, les tenants du bon 
usa^ se seraient sans doute retranchés 
derrière leur exquise connaissance de ce 
qu’il faut dire et ne pas dire pour 
condamner sans plus s'y arrêter ce goût 
eRectivement douteux de la redondance 
qui pousse les gens cortsidérés c les plus 
simples » à s’exprimer avec le moins de 
simplicité. Mais la discrimination par le 
vocabufaire est une autre façon de perier 
de sn à la troisième personne dont 
usent avec subtilité cette fois-ct c ceux 
qui sont ceux qui savent ». Elle n’est 
sans doute pas la seuls cause, mais une 
cause importante du fait que même 
parmi les jeunes, en tout cas à partir du 
moment ils accèdent à la we proff oo 
sionnelle, les relations entre les Frariçais 
restent souvent empreintes d’un man- 
que évident de spontanéité. 

Dans ce détaut nature, il y entre sans 
doute une pert de réserve de bon aicé qui 


vaut mieux qu'une familiarité générali- 
sée. Il n'empêche qu'on éprouve en 
maintes occasions une difficulté à se 
faire appeler et à trouver la formule de 
politesse la plue juste pour t^miner une 
lettre à tout autre coiTespondant qu'un 
membre de sa femHIe, et encore (I) ou un 
ami proche. Le « cher ami > ou le c dier 
monsieur» servent de paravent à la 
quasi-impossibiiité psychologique de 
franchir le pas qw consisterait è s’appe- 
ler par son prénom. 


I L arrive que la présence d’un étranger 
lève l’obstade. Si loi Anglais ou un 
Américsin que vous ne conrwi a sie g 
pas la veille se présente à vous en vous 
invitam è rappder John, et vous fait 
coruiàftre un ^ vos compatriotes, il est 
peu ■ probable que vous donniez du 
« monsieur » à ce dernier. Les Français 
auraient-ile be^on d’ in te r cesseurs pour 
communiquer entre eux 7 

U est de règle qu’un ancien de rx 
tutoie un autre polytedmicten qu’il ren- 
contre pour la première fbis, à oondition 
qu’il n’y ait pas entre eux une trop 
grande différence d'âge. Les anciens 
élèves de l'ENA de promotions voisines 
ont adopté entre eux la mime usage. 
Ainsi la plus grande simpKcrté devient- 
ellB chez rtous un »gne de franc- 


maçonnerie. Une des expRcstions du 
cérémonial compnqué qw préside aux 
relations les plus étémentairss mtre les 
individus ne serait-elle pas que la société 
française est beaucoup plus imprégnée 
de traditions aristocratiques que de tra- 
ditions msrdiarKies 7 

Quoi qu’on ait pu dnre ou écrire sur 
« l’échange inégal », expression qui rert- 
ferme une contradiction dans les termes, 
l’activité marchande est fondée sur 
l’égalité. Il n’est guère rûabia que le 
développement des échanges est un 
pussent instrument pour faire sauter les 
barrières. Pas toutes cartes, mns eeUas 
qiû tiennent aux différences de niveau de 
vie et quelques-unes qui tiennent aux 
différences ^ rrxxfe de raisormsnient. 

Il existe une logique commerc ia le qui 
fait partie de la sagesse des nations. 
C’est peut-être cela qui feisait apparaître 
si mal adaptée à la situation la taute 
somme toute anodine d’expression com- 
mise par mes jeurtes amis de T école de 
commerce. Le commerce, quel que soit 
le degré de « sophistication » des techni- 
ques (marketing, etc...) à laquelle il fait 
appel, exclut Iss attitudes guindées. 
Ceux qui sont mal à leur aise n'y réussis- 
sant généralemem pas. 


L e gouvernement veut moderniser 
l'économie française, ce qui est 
une autre façon de dire que celle- 
ci doit devenir plus compétitive, autre- 
ment dît encore, qu'elie doit prertdre de 
plus en plus le caractère d'une économie 
de marché. Cele implique aussi une cer^ 
taine modernisation des rapports 
humains. Un des traits de la stxxété fran- 
çaise est qu'on considère comme des 
choses allant de soi et par conséquent 
n’ayant pas besoin d'être apprises un 
certain nombre d'useges et de manières 
d'être et de se comporter dans les 
sociétés pré-Mustrielies et peu urbani- 
sées qui se transmettaient en effet spor>- 
tanément par la tradition orale. Il n'en 
est pas de même â notre époque. 

C'est ce qu'ont bien compris depuis 
longtemps les fûmes américaines qui 
demandent à leur personnel d'apprendre 
par cœur un certain nombre de principes 
qis font aourire les Français : ces prii>- 
dpes leur paraissent trop élémentaires 
pour avoir besoin d'éba rappelés. Les 
écoles de commerce, surtout si elles 
sont c supérieures », négligent — elles 
ne sont pas les seules - d’apprendre à 
leurs étudiants des règles simples de 
conduite ou d'expression que dans 
d'autres pays, ceux en particulier où la 
tradition marchande est plus ancienne, 
on ne considère pas comme acquises et 
qu'en conséquence on enseigne à ch^ 
que nouvelle génération. 


Notes 
de lecture 

par Alfred Sauvy 


MARIE LAVIGNE 

| «t WLADIMIR ANDREFF 

(études coofdonriées par) 

La réalité socialiste 
Crise, adaptation, progrès 

Pié]£é avec le concours de Tunhrersité de Paris-I. 

C*est le troiitième ouvrage collectif du Groupe de 
recherdies sur la théorie de l'économie socialiste (le 
mot théorfa est en fait peu utile) et semUe-t-H le plus 
^ réussi des trois. Après ia présentation — seul texte 

auquel Marie Lavigne particÿe en son nom - viennent 
trois parties, dont la plus attrayante, sinon la plus ori- 
ginale. nous parSît ia premièrs. Ble vise l’influence de 
l’extéiieijr, et surtout de l'économie capitaliste, sur le 
monde sodariste EPC (économie planifiée du centre), 
ce qui exclut évidemment la Chine. 

Lee écoTMimistes socialistes ont longtemps cru é<^ 
fier une construction autonome, isolée, ne disant 
5 qu’accidentellsment VPsI à l’extérieur. L'état de paix 

B et les soucis d’optimisation, de plus en plus poussés, 

B jouant en faveur des échanges, les chocs pétroliers ne 

pouvaient rester sans effet (W. Arxireff, de Grenoble, 
et G. (kaziani. de l'univetsité de Calabre). 

Non moins digne d'attrait, en deuMème partie, 
l’évaluation de la part de Teffort de défense militaire 
dans les comptes nationaux de l'économie soviétique. 
Question combien brûlante et controversée. La 
réponse de G. Duchesne (Paris-I), 13,1 %, surprendra 
d'autant plus maims lecteurs, par sa modicité, que le 
croissanee du revenu national a ralenti, avant même la 
guene des étoiles. Question de définition, sans doute. 

Après d'autres vues sur l'Union soviétique (B. Bae- 
tida, notamment, de l'université de Barcelorte), nous 
débouchons, en troisièma partie, sur les crises polo- 
naise (K. ^mkiewicz) et yougoslave (H. Sachter). 
Quant è la réforme libérale de la Hongrie, en 1968 
(X. Richet), elle est kxn d'avoir encore produit les 
fruits espérés, tant en termes de PIB qu’en accord sur 
ia meilleure voie. 

Un e ns emble de hauts qualité. 

•k £Mnomfta:FBriB.198S. 24cm.229psges,98F. 


GUY MiWGUET 

Naissance de V Anjou industriel 

Plus connu, peut-être, par ses duos et par ses vins 
que par son industrie, l’Anjou snire ici l'attention par 
sa vie économique, industrielie notamment, an raison 
de la diversité qis caractérise la r^ioru Le rechw^ a 
été conduite à l’Institut de psychologie et de sciences 
sociales appliquées d’Angers, dëperûlant lui-fnâme de 
l’Université csthoHque de l’Ouest. 

Appardri vite en évidence la di sti n cti on, nous 
n’osons pas dire le contraste, entre la région 
d'Angers, quelque peu fondue dans la masse natio- 
nale. et celie de Cholet, si spéciale et que tant de per- 
serines d'un certain âge ne connaissent que par ses 
c petits mouchoirs ». Elle remonte è Cob^ son his- 
ttiire, et même itius haut 

Un demi-siècle sera ensuite nécessaire pour réparer 
le désastre de ia Révolution. Mais, vers 1900, c'est 
l’mcèjstrie d'Angers qui subit une chute p rof on de , 
jusqu'à sa réenimation et sa remise sur pied, par les 
fiiééflcins et les brancardiers du Comité d’expenstem 
économique et des services de décentralisation. La 
region ctuMetaise s’enrichi s sait, au contraire, â la fin du 
sièele. d’une industite de la ehaueswe. 



Qudle force secrète arame donc la Cftoletais 7 
L’exode agricole et la difficulté c r éat r i ce ne suffisent 
pas à tout expliquer, puisque tant de régions n’ont pas 
réussi, il faut donc prmdra oonsdence du fecteur 
cuttursl; mais l’économiste, d^à embarrassé de ses 
indices, doit id laisser la place au psychologue, 
c Microclimat», a-t-on été tenté de <fire, sans rien 
expliquer. 

L’étude de ces deux types 'industriels, si opposés, 
est sume de quelques réflexions inspèées par les der- 
nières années, plus difficiles. Nous sommas mis en 
garde tant contre te c risque corporatiste» que contre 
le risque du c tout poétique », 

k L'Barmoam, «Logiques sociales», Paris, 198S. 
21.Scin.231iMaes.95P. 


BAWm, F. PICHAULT, 
M. VOISIN 


La crise dans tous ses états 

Il s'agit du colloqtie de l'Association des sociolo- 
gues belges de langue française, qui s'est tenu à 
Liège, tes 28, 29 et 30 mars 1984. L'Association 
internationale des sociologuBS de langue française, 
créée par G. Gurvitch et'H. Janne. compta plus de cinq 
cents membres, apparte na nt è qu a r ante -n eu f pays. 

Le titra se justifie pleinement, pourraient observer 
des commentateurs désabusés, tant le contenu reflète 
impuissance et confusion. Rien de positi f , aucun pro- 
nostic ni espoir préds. Ou reste, la cause fbndamart- 
tale vient en lumière, dès le début ; la société contem- 
poraine souffre et se plaint d'un mal socM - donc 
issu de ses propm décisions, - le chômage, sans 
oser l'étud'ier vraiment, à sa base. Manque de coi^ 
rage, et non d’intelligence. 

Alan Touraine ouvre presque le feu, avec c La crise 
de la crise », titre excellent, à condition d'en sortir. 
Mais, parlant du vieiiiissement de la société, ê ne fait 
aucune allusion au vieilliseement de la population, 
i’étemei oublié. Oe tous ceux qui abordem le tiième du 
chômage, aucun ne pousse la curiosité jusqu'à une 
analyse élémentaire; aucun même ne fait appd è ia 
notion fondamentaie de besoin. 

Dans c Quelle troisième vague 7 » quelque e^xxr 
nous vient lorsque Bruno Lussato (Corsenratoire 
national des arts et métiers) dénonce ceux qui voient 
dans tout accroissement de productivité une diminu- 
tion de l'emploi : malheureusement, l'explication, 
ranaiysa ne viennent pas plus que le rappel des 
s^tiiismes énoncés lors des débuts de la machine, 
puis au temps de Jacquard. Mieux venu ici eût été, 
pensons-nous, quelque modèle d'ajustement profes- 
sionnei. qu'une vive critique de Beaubourg, si justifiée 
qu'elle soit jugée. 

Le langage, en venons-nous à psnssr, est quelqua 
peu responsable ou plutôt apparenté è ces errement s 
et déviations. App ele r l'effet de nouveltee techniques 
c Impact de nouvelles technologiss » (O. Wohon et 
d'autres) traduit le goût de l'emph as e, plus qu'un 
souci de clarté et de recherche nue. N'ont-ês pas des 
Biles de géant 7 Peut-ê tre , mais elles sont gênantes 
pour la marche. 

* Paailté de droit, d'économie a dertefenceSÆoelalet de 
luniversüédeUige. Liège 1985,24 cul 


JACaUES BLOCH-MORHANGE 

La fin du colbertisme 
Pour une stratège économique 

Dans son se rmon str le péché, le pasteur du prési- 
dent Cooiidge oonclusft an efisant qu*3 était coontra > ; 
nous partant de l’impôt, ranimataur de ta stratéÿe des 
fusées se déclare ccontre». U ne s'agit pas, bien 
entendu, de la fiscalité en général, mais fie la nôtre. 

â la fréquence des partisans de rûiq^Ôt unique va 
en diminuant, en revartche, l'emamble des adwe reai rea 
déexfes de notre csystème» corrbie peu è peu notre 
bibliothèque écorramique. Ces réqu isi to ir BS et celui- 
ci notamment. - comment faut-3 les juger ? Chacun 
d'eux exerce deux effets, l'un de soutagemem pour 
l'auteur. Tautre par ses réûhats. 

H est â cra m efre aiqoistf hui que fa détente intérieure 
rte l’emporte de loin sur r effic a cité, tant est invs 
mosité, génératrice d’excès, d’ûwxaetitudss, qui nous 
éktignent quelqua peu de Colbart. Car, du eoiq», des 


proportions reisonnebles, peut-être acceptées partial- 
lemem demain, risquent de voir leur succès conh- 
prontis. G. Gilder lui-même va moins loin, et R. Reagan 
moins toin encore. 

Les comparaisons ûitemationales qui émaillent le 
texte mériteraient d*aNleurs une sérieuse révision. La 
comparaison des c prélèvements obligaroires». puis- 
que telle est l'expresTon, compte tenu des impor- 
tions locales, porte en feit parfois sur la dédmala. Par 
contre, dans l'étude du cheminement parcouru et des 
causes, U eOt été bien utile et concret ^ cher la durée 
du tra^ lé^le. et plus encore effective, des agents 
ptÂlics, ainr que les primes discrètes, en haut. Sans 
doute le dagrxjstic juste n’entraîhe't-il pas nécessaire- 
ment t’ordonnance juste. Mais c'est une contfition bien 
pratique. Il viendra peut-être un jour, le c modèle com- 
plat», au moins dans le sens récent du terme. 

k Edixioos Albatros. Puis, 1985. 21 cm, 127 pages, 50 F. 

ALAN ALTSHULER, 
MARTIN ANDERSON, 
DANIEL JONES, DANIEL R005 
et JAMES WOMACK 

Quel avenir pour Vautomobile? 

Rapport du IMIT. Préface d'Edouard Seidler 

Cet ouvrage, nous rappTIent A. Altshuler et 
D. Roos, dans l'avant-propos, a demandé quatre ans 
de travail, la coflaboration de plusieure organismes de 
recherche des Etate-Urûs. d'Europe oœidentala et du 
Japon (très peu d'allusiorB aux pays sociaRstes). De 
nombreuses personnes ont été consultées, en liaison 
avec le Comité d'études des tr a nsports et ta Centre 
d'études internationales. Des forums et colloques ont 
été tenus en divere pays. Pour la France est prononcé 
ici le nom de Michel Frybourg. 

Si ('historique est bien décrit, si les dommages 
créés per les gaz d'échappement ne sont pas oubikta, 
comme si souvent, si la tenue générale est remarqua- 
ble, nombreux sont les sujets laissés de côté, tels la 
fiscalité, les dépenses routières, les aeddents de la 
route. A.-P, Sloan n'avait-il pas écrit, naguère, dix ans 
d'histoire de ta General Motors, sans aucune allusion â 
la sécurité? 

C'est le marché mondial qui est au premier plan 
dans l'optique des grands constructeurs. Quelque peu 
déconcertantes d'atlleurs, les trois recommandations 
finales : partager le marché antre las plus puissants ; 
réduira les prix de revient (serait-ce une innovation 7) : 
subventionner les canards boiteux (cela s'adresse aux 
gouvernements). 


Quatre annexes, dont un plaidoyer en feveur du 
fibre-échange. Bonne traduction de l'anglas pas Pierre 
Amouyel. 

k yfrfor£fl(Nio»tfca.Puis,198S.24cin,342|»ges,98F. 


J.-F. PICARD, A. BELTRAN 
et MARTINE BUNENGER 

Histoire (s) deVEDF 

Une histoire, des histoires, contées par trois non- 
électriciens : le deuxième est historien économiste, les 
deux autres CNRS. Eprouvons-nous quelque attarxiris- 
sOTient ou de l'aigreur à {'évocation du temps des 
compagnies privées 7 Nous pourrons étudier cette 
époque plus fadlement. grâce â la paution du remar- 
quable document rEleçtrifïcation des Pyrénées- 
Orientaies, par Claire Sarde. 

Vient ensuite (ou plutôt avant car deux chapitres 
ont été intervertis} la grande querelle de la natiomfisa- 
tion, expressément décidéa par le général de Geuile 
(sans qu’il fût question de sanction) avec Tappui du 
ministre Marcel Paul, communiste. N'ayant pas voulu 
suivre Rerre Mendès France en 1945, de Gaulle a ren- 
forcé ia pénurie, laquelle impose è ce moment à EDF 
des choix cruels, échappam è tout modèle économé- 
trique : feut-U priver les consommateurs ou arrêter 
Pecfiûiey ? Cependant, avec le rarour aux normes 
rqsrend peu à peu le pouvoir de la Rue de RivoE. 

C'est alors le plein temps de l'hydraulique et de son 
héraut A. Cacquot : la Durance, le charmant Roseiend, 
la bataille pour le village de Tïgnes, la Srotte, etc., ne 
seront guère contrariés par le gaz de Lacq. Vient 
ensuite Serre-Ponçon, suscitant la crainte du 
c renard ». Et cependant les idées ont évolué depuis 
Zoé et la c joqjou d'Ailleret ». La marémotrice de la 
Rance n'ayant pas donné la rentabahé espérée, la 
parole remnt d'autant plus aux c nucléocrates » que 
ta première hausse du pétrole déclenche une course 
éperdue à l'énerÿe. Dès le 5 mars 1974 est adopté le 
fÂviMesemer. 

Et l'histoire rebomfit : c'est contre les écologistes 
et les maires craintifs qu'EDF doit lutter pour implanter 
ses c en tr a le s . Cette phase ne nous est malheureuse- 
ment pas bien présentée. Le chapitre c 1946 produire. 
1981 redéployer», a dû être rédigé un peu hâtive- 
ment. 

L'ensemble n'en reste pas moins un très prédeux 
document, dont un irxfex des rxxns facilite ta consuita- 
tion. 

k Amo 4 Fuit, i 985. 24 cm, 265 pages, 98 F. 


Une contre-offensive européenne 


(Suite de la page 9.) 

Ils ne crolcDt pas que les pres- 
sions iMOtectionnnistes seront cal- 
mées aux Etats-Unis parce qu'une 
initiative sera prise è Genève. 
« Les vraies sources du protee~ 
tiotmsme américain se trouvent 
dans ta politique budgétaire des 
Etats-Unis », observe l'ambassa- 
deur- brésilien. U refuse avec fer- 
meté l'idée d'avoir à « payer » sur 
les services afin d'obtenir pour les 
expcKtations des produits agri- 
et industriels un meilleur 
accès au marché des pays riches. 

Ulta telle exigence revient, 
selon lui, â modifier sans raison 
valable la règle du jeu. « £jx légis- 
lation au Brésil a préeisfynent été 
conçue pour favoriser le dévelop- 
pement natitmai des entreprises 
de services. Leur appliquer les 
disciplines du GATT implique- 
rait que l'on change notre régle- 
mentathm sur les tilécommunica- 
tions, sur l’infwmatique, sur les 
banques... Vous voyez d'ici, la 
réaction de notre Congrès, • 


M. Batista paraît convaincu 
que la Communauté n'a fait 
sienne cette idée américaine de 
parier « services » que pour 
gagner du temps. Cette vbion 
n'est peut-être que partiellement 
exacte. Certes les Dix savent 
qu'un nouveau « round » veut dire 
une grande négociation agricole 
avec les Etats-Unis. Mais la 
redoutent-ils autant aujourd'hui 
qu'hier? 

• Les Américains veulent trou- 
ver un arrangement, ne serait-ce 
que pour des raisons budgétaires. 
Nous n'avons pas davantage les 
moyens de pratiquer la même 
politique de soutien que dans le 
passé. OH ne négocie pas seule- 
ment pour donner, mais aussi 
pour obtadr. Si on ne s'entend 
pas. cela risque d’exploser m. 
observe M. Tran. 

Cest un langage nouveau, mais 
largement partagé, y compris par 
les Français. - Des éléments de 
fait rendent une négociation pos- 
sible. il y a des révisions déchi- 
rantes partout. Plus rien n'est 


considéré comme acquis ». note- 
t-on, tout en nuance, au secréu- 
riat du GATT. 

La négociation â deux niveaux 
permettrait sinon les marchan- 
dages que redoutent les Brési* 
liens, du mains rétablissement 
d’un lien politique entre les déci- 
sions à prendre pour mieux orga- 
niser les échanges agricoles et 
industriels et les perspectives à 
envisager en matière de services. 
Cela pourrait être un moyen 
d'accroître 1a marge de manau\Te 
de la Communauté, d'étaler, par 
exemple, dans le temps la mise en 
ttuvre des concessions que les Dix 
devront faire sur le plan agricole. 

n s'agit d'une position où les 
préoccupations tactiques, rejoi- 
gnent l'analyse û long terme. Car 
sans vouloir le moins du monde 
bousculer les PVD, les Européens 
croiem comme les Américains 
que le retour à la croissance passe 
par une expansion accrue des 
entreprises de services. Il faut 
donc pour ce secteur une bulle 
d’oxy^ne. un marché plus ouvert- 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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FESTIVALS 


ASAÏNT-CÉRÉ 


« Amant statue n n’est , pas de marbre 


« Cker Dalayrae !, s’exclamait 
Berlioz en 1842, It peupit oubtiaix 
des musiciens se souvient à peine de 
ion nom à cette heure / •• Dans ses 
Mémoires Fauteiir de la Fomasti- 
que avouait mnsi qn*]] devait sa 
vocation musicaie â le romance de 
Nina. Qamtd le bien-ainté revien- 
dra. Toute a vie il resu sensiUe à 
rancien répertoire de Popéra* 
comique qu'avaient illustré (âétiy, 
Monsigny et Dalayrae — ce que ne 
devraient jamais oublier ses intei^ 
prêtes site en avaient seulement 
l’idée. Il y trouvait une vérité 
d'expresûon exempte d’ardCoe, une 
sim^fcité p^ois â ia limite de 
l’indigence, U est vrai, **»■»« qni ne 
craignait ni la naïveté xd ractendiiS' 
se ment. 

Depuis bientôt un siècle et demi, 
les ciMses n’ont ^ére cbang^ le 
peuple des musiciens est toujours 
ausd oublieux, méprisant pour ce 
qu’il ne connaît pas et peu i 

disperser son enÜKXiaasme sur des 
objets qui n'mi seraient pas assez 
dignes. On croit, en effet, que la 
faculté d’admirer s’épuise qoimd on 
eu abuse, surtout n on rempkne à 
rebours de l'opinion génétale. Ainsi 
l’annonce des représeniations de 
r^lmanf statue et surmut de Maison 
à vendre au Festival de Saint-Céré 
(les 6 et 8 août au château de Moih 
tal) c’a pas dâ causer un émd bien 
considérable. C’est assez naô^ 
d’ailleurs, puisque la connaissance 
de ces oeuvres est réservée aux musi- 
cologues et aux lecteurs de paitx- 
tionsrares. 

Dqnûs qndques jours, le nombre 
des amateurs de Dalayrae a été mnJ- 
tlpUé par cent, et, du même coup, 
des spectateurs sans méfîance sont 
entrés dans la catégorie des énidhs. 
Comme cette production doit loor- 
ner fliiver pfodiaio dans qoelqaes 
villes du Sud-Ouest, la régioo Midi- 
Pyrénées va compter la plus forte 
densité mondiale de D^ayraco- 
mânes. Juste retour des dusses puis- 
que Nicolas Dalayrae naquit â 
Muret (au sud de Toulouie), en 
17S3, et ne «monta» i Paris qn’en 
1774 après avmr prouvé de faeio à 
son pèro qu'il ne serait nn 

bonavoeskL 

II étudia la compoâtion, écrtvii 
des quatuors et de petits actes 
d’opéra josqu’â ce que lé siicoès dé 
VEcUpse totale aux Italiens;, en*' 
1782. en fasse jusqu’à sa mort 


(1809) l\m des plus betixenz 
idsseurs iTopën<omiques. A cette 
&oq[oe, ses ouvrages étaient -joués 
dans toute la Franoe, et donc dans 
son pays natal; i présent, ce pour- 
rait être l’inverse, pour peu que les 
(Srecteurs de salles susceptibles 
d*acciie9llîr ce ^leetacle se fahim 
séduire par l’aventure car, aind 
qu’on a pu en juger, le public ne 
demande pes mieux. 

Des deux opéras-comiques en on , 
acte m' és eatés dans la ooitr Renu»- 
sanee du château de Montai, exeep- 
tionneUement bien conservée^ avec 
ses peno nn a g es sculptés, sea hsuts 
et bas lelieft, seul Maison A wndrv 
(1800) a fsh' Tobjet de plusieurs 
éditions; la pbonocèque de Radio- 
Fianee en pmséde meimé, (fit-on, un- 
enregîsueinent, tandis que la parti- 
tion de FAnumt statue, composé 
qttinzeaiB pins tOt, ne se trouve qu'à 
la bibliothèque de ropéra: c’est à 
un patient travail de er^ que Ton 
diKt la découverte de ce petit ehef- 
Æiivre de goût et d’esprit. Le 
piquant livret de Desfoaiames narre 
j*bistQirB (Tune jeuiK veuve; 
mène, inaccessible aux prières et 
anx stratagèmes de son amant et qui 
se laisse enfin séduire par k statue 
d'un berger. Grâce à un ressort 
se cr e t le berger joue de In flûte à 
ravir, et Célimène s’attache Wentôt 
aux charmes de ce dâdcieux instrur 
ment qui la flatte. Mids la statue 
n’est pas de marbre, .die s’aiume 
soudant, c’est ramant qui n’y tient 
plus et la belle rend les armes. 

LasecratdeDabyrae . 

L'tûstmre de MoIsor à vendre. 
aasd amusante mais moins é^vo- 
que, illustre bien le chaiigement des 
mentalités eptre I7SS et ISOO. £ile 
met en scène nn jeune ^w>»^p<v»«»g»i r 
amourenx maïs désargenté, une 
tante qni vent doter sa nièce 
(l'amante du muricîen) , en vendant ' 
une provznciale, et un po^ 

dramatique. Sans un vaillast^ ce 
dermer achète k inuscni et la revend 
au voîrin avec un intérêt substan- 
tiel ; k nièce sera ainsi dotée et 'stm 
ami pourra se marier avec celle qu'il 

.- Le texte parié tient une place 
baiic(»i>|dm impentantedartt cette 
êmvra que dans k précédente, c’est' 
plu One comédie .mfiée d’ariettes. 


THÉÂTRE 

g Le Printemps», de Ddois Guénemn 

Le Nouveau Monde à (3iateaayallon 


Pendant deax ans; Denis (3né- 
noun a travaillé à récriture d’un i»o- 
jet gigantesque : raconter k déooo- 
verte du Nouveau Monde, et 1a 
naissance du monde mod^ne, k 
Renaissance. Le spectacle s’^ipeDe 
le Printemps. 

Le récit prend k forme d’une 
mosarque de s^ueoces «fiaJoguées. 
La plupart tournent autour d’un pe^ 
sonnage clé *• Isabdle k CatMü- 
que, Jeanne k Folle et son fils 
Charles (juint. les papes Jules n et 
suivants, Martin Lutiwr. Christo{^ 
Colomb, et Las Casas, Copernic ou 
Michel-Ange.,. D’autres séonencea 
montrent des groupes — Indiens 
face aux nùssionnaires, paysans alle- 
mands fuyant k Contre-Réfonne... 
D’autres, enfin, viennent en inter- 
mède de fêtes et de carnavals. 

Le Printemps est une sorte de 
revue historique (les spécialistes en 
saluent k pointilleuse exactitude) 
qui commence en 1492 (Grenade 
est repris, les Arabes t’en -vont 
d’Espa^) et s’arrête en 154é, à k 
mort de Mutin Luther. Trantetieux 
séquences en qmtre parties, avec 
chacune un fmai de drâx cents per- 
scRines en scène. Hnit heures de 
spectacles en deux arâéea an centre 
culturel de Châteanvalloii, sur le 
théâtre de plein air (pii domine un 
paysage tran^iilkoieiit verL . 

Entre le pkteau et le -del, Jean- 
Michel Bruyère a eonstroit nn décor 
d'échafaudages en bois, nn terrain 
escarpé, nn escalier de marbre ' 
bkne. &U- un échafaudage, côté jar- 
din, un otebtetre. La musique de 
Jean-Claude Guignard soutient 
l’ambiance. Sur le pkteân, qni 
s’avance en' deuû-eercle face aux 
durs gradhk de pierre, sont apportés 
les acces s o ir es necessaires : mmibks, 
trône, tapis... Les costumes de 
Daniel Oger manpie^ les ttyks de 
l’êp(xiue sans excessive miniitie. Us 
déteirninem les fonctions, jonent sur 
les masses colorées. 

La mise en scène, comme le texte, 
est de Denis Gnénoon. Elle est faite 
pour le plein air, p(jnr oe théâtre de 
CbateauvaUon moins majestueux, 
moios vaste, que h cour dliaaDeur 
(TAvigDOiL h£ii$ ce n’est pas une 
cour, il n’y a pas de murs, c’^ tota- 
lement ouvert. La scène est bien 
sonorisée, et <m eotend très bien. 
SeaJanenc, Tabsenoe de cadre,, de 
limites, oblige à rassembler des 


titn'atkms fortes et à ks tenir en 
force. 

Les penonnages sont uniquement 
définis per leur rôle historîqt^' per 
leur place dans k oonstruction du 
rédt. Le tOu général est une proféta- 
tian umfmmc, un jeupoussé, oomme 
si chaque phrase aHaît changer k 
face du imside. Les mouvements 
sont simples, dessillent des tableaux 
dImagerM naïve, ftiti pris efficace, 
ma« qui, i tout instant, risque de 
virer au chromo populaire, n est vrai 
que beaucoup de oomédicDS sont 
axnatran. Pour reteinr cent tin- 
qnante profesâomiels peodant âx 
mms de cépétitKins, 3 faudrait les 
moyens et l’organisation d'un riebe 
tfaâtie allemaïuL A partir dlin cer- 
tain point, le giganosme fait pro- 
blème. L'avanta^ du parti pris, 
^est (juejnalgré k (fiverùté des 
actions, le rédt ert lumineux et pa^ 
sionnaiit ^ce à là beâuté.dù toue, 
à m poésie. 

Depuis quH fidt du théâtr^ en 
peitimilier dans une .lùm 'qui va 
d*Agamemnon. en 19*n, jusqu’à 
PEneide, eu 1982, Denis Goénoun 
chèrehe une frume ^dque denee, 
vivante, capable de parler sans 
démagogie aux ùniversitaires 
«vwwma à ceux (pù oot Oublié, leur 
savoir - si tant est qu’lia ont su. 11 y 
réusdt parce quH en.cùiienx de 
oonnaStre, chaieuroux, et qu'il oom- 
momque son aithou^sme. Sa posi- 
tion est ckire, mais 3 ne transmetni 
leçon-xn morale. H raconte mervèi^ . 
leusâném un conte iTantant ÿus 
merydDeux qu*3 est viü Lepublîc 
ne s’y trompe pas, 3 écoute, réa^t, 
appkudh, 3 est heureixx. Un pnl^ 
que Denis Guénoon a sa mettre dans 
k bain en le faisam participer an 
qiccta(de - (figurants et petits rôles 
sont des Toulomnis), en memuit une 
action intelligente auprès îles 
enfants dans les éooIes,-deépÉrBms, 
des notables et des qxaaon. ■ - 

Le spexitacle tâ qu’3 est monté à 
Cbdteanvafion n’est pas transporta- 
Ue. Les deux demioes mrésoita- 
tk»! aat lien ks 16 et 17 aoôL 
Depuk k 12 juilleit. il se joue à 
buieaiux formés, chaque veamedi et 
gatngdij pçndtuit oue k CAÇ ouvre 
une umveitité d’eté sur le cinéma 
Mque. .JQ d(Ht être repris fan pro< 
diaiD, et TP 1 renregistre pour le 
(Uffuser en -({natre 'émissions- de 
quatre^viiÿ-i&c minutes. 

COLETTE GODARD. 


comme (» dteait aion ; ponrtaiti ks 
sept numéros de k partitioo sont lar- 
gement dévdofQiés et s’U n’y a pas 
simultanément, comme chez 
Mozart, deox ou trois idées secon- 
daires qui serdsseat Jldée pnad- 
pal^ Eklayrac a k secret des »ék>- 
oies simples et touehanut qu*3 
xéhausse de quelqiies duai^ 

inottk ou d'instrâmentatiaa, diu 
petit eontrepcdiit léger, «*"« affecta- 
tion. 

Sans être bon de porléé pour ks 
amateun, cette imisiqoe a suitout 
besoin d'interprètes souples et 
adroits,, sadiant jouer k et 

se faire comprendra knqnlls chu- 
teut, possûant une veut a^ et 
n’éfnunvant kmais le besoin m foc^ 
- eer ks iOiis.Camine 3 nV a g^ièra de 
tradition pour ce rfocftoire. on ne 
Munit iBi rend» justice sans an 

a tient travail d’équipe. Cett ce qui 
t k prix des représentations du 
Festival de Ssîne-Céré, non que teut 
vÀt irréprochable et qn’on ne pmsse 
ê^xércf quelques primés pour l’ave- 
nir, mais les petites 
taiaes insuffisances vocales on 
crehettralà, étaient ISTgement 
pensées par k réusûK d*ensemUe à 
laquelle k direction de Michael 
Oioket k mise en scène, pleine de 
trouvailles heureuses, de Ré^ Seo- 
ton. ne sont pas étrangères. 

Lonqu’un spedade ne knguit 
jamais, sans p(xar autant pouitte i k 
roue, l’inqirrosian qm s’en d^go ne 
s'arrête pas aux déttfis : on est 
diarmé. ému, amusé; on applaudit 
de bon cœur en vouant à tous les dia- 
bles certains festividt ftiiu presti- 
gieux oà, pour diverses raîsaas, des 
moyeitt comtidérables ne servent 
qu’à foire de g mot 

n est vrai qne k Festival de Saint- 
Céré, qui fête dkerètemeot son 
vxpgMinquième anniveiaaire et réu- 
nît un wiiiîgr de sUÿaires, n’est pas 
lin feitival comnie les antres. Etabfi 
A»wi* un d^nitement. 
ment défavorisé; k Lot, kin des cxr- 
cutts euhurels, 3 propose uxie treo- 
teine de cmicerii entre k. 12 juillet 
et k 17 août, et tn» prodimtiass 
d’opéra éaa^ pourrcette année, nae 
P7ûte eachâàtée et im Nabuceô (les 
9. 11 etl3aoflt) dootonsesoirriea- 
dra. Les spectaéles Dakyrac searoot 
retransmis . ntlérieurement par 
Franco-Maâqim • 

GÉRAHDCONDÉ. 


A LOCARNO 


L^angoisse des illusions perdues 


0 ont mra. (kna uns eonipositjon 
dtté mat ooraphiqus. de trouver cha- 
que Jour des mereeaux de choix, plus 
rare ioeora ds dlMoroer une véritable 
cohéfMwe dette k a é t ee i io n . Le Feeti- 
vaJ de Locarno arrive eu moment oô 
on te demande elle eMme a encore 
te» avenir devant lui, si tout n’a pee 
éû difià dh et Wl Or lee ak pramiws 
fBms pfdaantés, dis ne révolution- 
nant pas le eapifème art, ewprimm t 
teus quslque ehoM d'aMcmM st 
angeoarU- profen d émant chacun de 
leora euteure avec eee ambi t iooe pro- 


CBUvra purement iméenne, où tout 
eembie connu et reste pourtem 
ram s autre cultura. autres horizons, 
autres valam. 


Le plus à eoRtre-eourant le phtt 
aé vive, Face â focs du c iné ae t e 
kdkn Ador GopeUerkhran, pose ta 
question de te traMaon de le réwehi- 
tion par tes eommunietee eux- 
mêmae : c’est le flro dont on parie k 
plus tegourd'hui au pays de GendhL B 
y sera prochestomant eSfhtad à pài- 
akura mûkms .de epectat e ura; Un 
héros légwidan du PC Mien dlroa- 
rSft dans i'Etet ^ Kérala, au sud du 
paya. Homme ramtequebk- militant 
de 1e prsnùère heure, chef ch a risme- 
dque, a a cru è ranaeignnmfsn de 
Lénine, à la révolution an marche et 
sCen battu toute sa vie pour ses 
idées. U s’en va, au dÀNit des 
annéas 60, quand ta parti aa eesKfa 
en pkisIsM tendartees at T r act io m , 
SC qua les mouvamerrts oeuehktes es 
m utti p fi ent. Loraqu’3 rafort surtece et 
rejoint son foyer, e'eet un être brisé, 
^bouJfoue, inoipabk de répondre aux 
question B de sas anciane ca mar a des 
de lutte oomme des plus jaiMS. H 
fin» un joir steassiné par daa mûr* 
tanta qui supportant mal la parta de 
leurs tUuakms, ta dt^xarition (fun 
symbole eu-daieus de (a mêtée. 

Face à tace, pour le metteur an 
scène, est (SI film sur ndéaâsme et le 
mort de fidéalisma. Qui a tron^ 
CM 7 Où est peeeé rextreeninaire 
anthoiMiaeme qu e porté toute une 
fléoétedon dans les ennécia 50 avant 
la grand sehisrM séio-aoviétique 7 
Ador Gopalakrhhnan noue parta an 
tant (julndian, Indien du SuL II pose 
impQdtement avec une candaix flt 
mMa.'maie non sans (|uek|UB panwr^ 
shé, cette question : le eommunisma 
asM inséparable de la légende du 
chef, peu^ as survivra i luMnâme 
quand ce dernier, ayant prie 
oortBôance de r'rrtpassa, se refuse à 
jouer le jeu de Tomnlscianiw.? Msis 
(feutre per^ Je communisnia éclaté 
asH toujoùra le c(xmmurttsma 7 Le 
metteur an scène rxxa Bvm ime 


Terre Jaunp de Chan Kege (Chine) 
représame pour les spécklistaB du 
dnéme dénois favènament espéré 
depuis daa années (fune véri ta b le 
nouvelle vagua qui remet au dou la 
reutkw du c réeHame sociaiiste » to(»- 
jotss dominerre. Vers 1939. in sol- 
dat de renwée de Mao Zédeng vient 
recueillir daa chants populaires dans 
le Shaanxi sur tes rives du flsuve 
Jaune et s’ansde chez un homme 
eeUtaira et sas dauc entente, mgai-- 
çon et une fiOe, (M oominusnt à vivre 
dans des préjugés nullénairês. Il 
repart, k fiBette tout raccompagner, 
as libérer de ce mîKeu étouffont. Ce 
sera pour une autre fete, rten n’est 
encore possibla. Moins que le suiait. 
peu convaineant, «xnpts la traite- 
mant : l'appréhension d'wi paysage 
OrantSose et des mesura des paysara 
qis y wiwem et eélèbrann le Solon. Le 
film irrite autant qu’il surprend. 

Le Médaein da fisdre, de Musta- 
pha Diop (tdoer), traite sera biais 
(firec t entant politique (fun problème 
voieln : la coaxiscanoe' de feraeigne 
rnent oed dental et des vieiDee traefi- 
lions animiste a , da la magie. Un 
médadn nigérian, formé en Europa, 
retrouva ses raesws à la campagna 
et douta da son saroir. Intéressant 
par son uist et la maiéèie très fran- 
che de faborder. te fihn manque 
d'une véritable dramatisation : 
TsxfMMé resta un peu pro fe a e ora/. 
trop «sHwi-tiiyui L’abeenee éviitente 
de moyera ne eontiteue pas à rendre 
la leçon plue acrraptable, malgré 
nmportance de l’aniau. 

Faat TahcÈtg, de Ken Cameron 
(AustraKe) et Ou côté da dtsa grand- 
pèrai, de Ha Hslao-Hsian ffaihwan) 
décrivent fun et rautre févei de 
jeunes êtres è la vie en société et aux 
réafités du monde. La fBm australien 
a peur cadre im lycée, uns école 
comme tes autrer^ maie où le vio- 
lence couve en permanence, sans 
(pie las pro f eeseixs se rendent tou- 
. jours bien compte de ce qui sa pesas. 
Le parsonnege prindpel. Steve, est 
un écoliar peu erantif et mel dans ee 
peeu : un père .chômeur, elcooliraie^ 
un Mre qui fait te trafic dria drogue. 
Ou côté de fordre établi, ke profe 


CINÉMA 


Reprise de < L’ACROBATE», de Jean-Danid PoUet 

Melki la solitude 


En 1957, h rmiveik vague 
s'annonçait i travers la flork- 
sente école du court mteraga Un 
dnéaata . débutant, JàerHTaniel 
Follet (vingt et un ane), (lui effa^ 
tuait son service mifitaire, aNa 
plantsr. as c«néra dans tas bals 
de banfieue du dbnanehe. S'il cro- 
qua sur le vif dae scènes qui pou- 
vaient pardrlra Mhiencésa par la 
néo-réararrie ttailan et le report 
tage de télévision. I plaça, dam 
oee baie. Claudo MehL teaietr Juff 
da (fix=4i^ erw, dont J fit un per- 
sorviage de . tbugueur. fanfaron, 
afffigé (fuTM teHe-dmldM qu'â ne 
se déckWt pas è învrtar une fille è 
deneer, malgré sês elluree déc^ 
dées. 

Moi Fourrô qu'on aft /Tyrasse 
de vinhîl è la fois un doeixnent 
socîologk)ue sur les efiveirtisee- 
mants da la desee moyetme à ta 
fin des annéas 60. la vaine 
recf ie i d ie de Tamoi r du edté de 
Robùoon dans taa flonflons des 
bals et le portrait (fun axt ia onfi- 
.neke acteur ftiwa rire mais ite 
riant janoia. aoHtaüra eu vteage 
inqipaaefota, ee recorffam à coupe 
de peigne maniaquee, arrangawit 
furtivement un noeud de c r a v a t a 
pour un céréma n lal de corpietterie 
(pé rw servait à rien. 

En 1965, te tauc dragueiir de 
Pourvu qu'on art /Tvrassr prenait 
le n(xn ck Léon dara le skatdi 
fiUe SaânhGartis réafisé per PoUàt 
pour Paria [vu par... Hinoire 
douce-emèrè d'une averitura 
ratée avec une prostituée à 
laquelle L éo n M e l là, attendant 
phîe (|u'une rapide étreinta, tw 
trouvait rten è dira pour arriver au 
-fait. MiraMe mtfa émouvant dara 
aa aoStuda, Léon — li plongeur 
de restaurant ~ s'intégrait alora i . 


rurévart da Poltat. è mona (gje 
Tunivsra de Poltat n’À été désor- 
mats défkv par sa préeanea. foi 
1968, veéà Léon udHeur pour 
h omm es du (xisrtisr Strasbourg- 
Saint-Dents dara L'amour e'eet 
ifei Famour e’eet triste, où ê n'a 
pas plue (te chance en amoix (pie 

pi^cooOTTiniQnw 

Toiéours en décalage avec ta - 
réaâté, an butte aux peraécutior» 
des otgetsMon ta compara à Bua-- 
tar Keeton, è causa (fun robsoc 
lui reftjsent da feeü toratai'A tend 
son verra). Maki, acteur et per-' 
sonruge rongé de rTaladreese, 
.attire la sympathie, séduit par son 
aspect iraoOta. Sept sra pha 
toti, falTanca Poltei-Me k i atteim 
son sommet avec rAcrotofav 
aetueltament repris data un pro- 
gramme comprarant ausei Poùvu 
qu'on ait nvraaaa. 

Léoïulenidutngo 

Vo8à donc Meikl de ees ori- 
gines à son aboutia s em ont dané 
te cinérTa de Jean Daotel PoBaL 
Ldon a encore changé da méttar. 
Il est garçon dé baina- 
ikxichaa sauna, miititeté par aa 
patronne, tourné an dérision par 
ses (xjUèguaa, prot é g é par im 
ctembeur» tmarprété par 6uÿ 
Uarohand, mata cultivant la petite 
fleur btaue da eon>eGeur pour ims 
tepirieuse ppétxiiiernârit rnmmée- 
Fumée (Leixvnoe Bru). . En décote 
vrant un jour le tango (qié rave- 
nait è la mode van 1976), .Léon 
conneTt enfin k chance de eâ via. 

0 va pi ai i d i e (tes teçons de denee, 
passer des concours svae Fumée 
pomma p a rvantka,a6ndadavaair 
champkxi. , 


(âéographiquerTant, Léon resta 
fidèle BU ()iiartier Strasbourg- 
Saint-Denis, qié retrouva, chez 
Poftat raohdqghèra du féalîsme 
poétfoue- U habite, avec sa cou- 
sine LBi, une salle de café désaf- 
fectée. Du Buatef Kaaton tout 
pur, comira ta scèia où Léon a la 
main coincée dans une boute de 
bowling et n’arrive pee é s’en 
débarrasser. Et, pourtant, MeHti 
porte 88 propre oriÿnaüté. Stxxa 
ses aspecta de vaincu couve un 
c battant s (|ue ta pratique du 
tango va transporter dans un 
monde à la masure de ses rêves, 
de ses talanta cachés. 

Glieeettos et volutes (fura. 
mise en scène soigneusement cel- 
eulée pour donner, cette fois, eux 
bais un aspect magkiue. Ployent 
et balançant Fumés daiw ses 
bras, Léon goOte l’enivrante 
odeur de le réussite : è peut sa 
prendre pour Red Aacatre. Le 
tango rend ta petit homrra brun, 
timide, pes beau, vedette de fée- 
rie, s’élevant au-deeeus de la vie 
réelle par ta musique et te dense. 
Revanche sur tas lointains bals 
p(XMjlaires où Malki faisait tapies 
Satie, Dar» rAcrobete, â est le 
roi, .souple, élancé, grentSoee. 
Sot ün M-fl vraiment da sa eofi- 
tude 7 On te sait è ta tiru De toute 
foçoTL e'eet rapothéoae. 

Aujourd'hui, on n'enterKf plus 
parler de Poltot et te cinénw fier^ 
çais ignore Mella. se privant a'insi 
(fun atout oonsîdâebte. L'acteur 
n’étah pas qu'un crxnique. D avait 
è sa manière du gérée, atteignait 
au mytha. Il existe toiaours. 

JACQUES SICUER.- 
ta (XyiopfoEiitrcpOt 


■ INmBUFTlWf DU «OIN- 
- Lis iiprtirôteflnMéalIta- 

éaa as tefiâtre te MsleRayaf Slot k- 
terroteeaes, le ceoêéica Bebait. 
isanaeai.agfeée - 

■ysBtteévIUlaiW' 

jotaéetelfiasfit. 

■ LOUIS lAGGERRE RES5US- 

dlE. — Xk roseatee ami élragira- 
ttaa a i jU i M ia g iqs s , pd"* «■ 1^6 P* 
. LoMs LagiHiTC; vitàt éOtre ééeMrsrt 
ea ABgknrte teM 
sra tas tsnse te 
LsMi Lvam «t aâà Va 


ICiS. ntaal te Lerii XIV tt Otae te 
Le teote 5 h sralB s bseacw^ ca A»- 
fktsne «è M ■oaret ea I72L 11 cM 

ideeékentaraetae 
iteMaégofse- 

■ PSOTESTATXON DR PRD(- 
ISES BBCTON5. — Xks 

pstatesaettei 

te le léÿM raortflarabe eal eecagé te 
Il este te rate éhm bétel te Prat- 
Hateera, tera te FnsqÉte te Qaih»- 
tau, aà ente Bas aee axMkdrrâerate 
te Cite eteqorate fatadraw m prarra 
■enee te Baaÿkeg te és 'Meaa. l^ra 


a hdiqaé qae 
game était cerabf par ea' gaara da 
teÊes» et teraaote aax nshes (Ffateiw 

dtae te triks aateftetatioas qte 
mm bmmeem te feit «■ 
petetrra*. Lee "tileiiH net ohlfaa 
qdVa bmM» hb yeraraa-à Fitiêa te 
FeaqM si ttaa fera Hca IssKspm qaH 
ÿügjttetsBesd ’iM M ftet ta e . --- 

■ POUR LES AMATEURS 
DTART. - l,e Craire neftaael tee arle 
piSttiter» OMS à te di^e e i fl on te 

pteBc; â jartta- te 27 se at e a teie , aa 
teB ékccMB te 200 nètacs rànéi. 


sont un peu dép assés par tes évén» 
oiemi; Utw jofie jeurw femme, elta 
aussi eneeignante, comprend mieux 
la situation, mata aara renvoyée. 

Ken Cameron- parler de ca <hi*ê 
ooraufit U a àe-mânw été enseignant, 
8 tourne un film assez exploaif, sane 
miévrarie ni acbématisnra, qui rnérite 
(ffttre connu. Plus simple, ' plus 
Snéaire, Du côté die ebra grendÂère 
comporte le même -tactaur autobio- 
grafMqua. Une fiflette de dnq ans. 

un garqonnat de rouf ou dix ara en 
sont tes héros. Ce mole è la cam;^ 
9 M doz leür grand-père est gâché 
parla menace permaneme de la vio- 
lence et de ta mort, et pourtant c'est 
une irrésistible force de -vie qui 
déborde de cee êtres jaunes; sera 
préjugés. Le mal da ma sociétés 
éteate kâ Sara fard à travero une mul- 
litude de détaBe èifimea.- Les struo* 
tures tradrtionnaltas da ta fomtKe se 
dé si ntègrent. 

Un disciple de Cassavetes 

^nat 7, de Rob Hanseon (USA), 
le sfadèma fHm du kt. est roativrs 
(fun cfisciple de John Cassavetes; qis 
remet à l’honneur l’improvisation 
systématique mas dans un esprit 
l^èrenant difiérent de Shedowe 
Idteuts de (kssavetes, en 1959). 
Des ehau^ura de taxi de Sai^ 
Franc tac o mènent une vie de routine, 
enctoee daia un espace et des efi- 
diéa bien précis. La violence et le 
crime sont permanents. Mais l'espoir 
cfaillBurs plus sDurients se concréti se 
chea tas deux principaux protago- 
nistes, Speedy et Many. 

Ils présentent leur candidature 
pour jouer dara ura production de 
Mtardég for Lefty, -ta c é l èb re pièce 
militante écrite en 1996 par Qiftard 
Odets, (|ui e pour cadre le milieu des 
ehauffoure da taxi. Atijounf hui peut- 
il ressembler à htar. comment ade(>- 
ter le siâat ? Rob Haroson reprend è 
ea façcxi le thème de fieee à focs. 

Grtea è des acteurs merveilleux, I 
nous sert une tranda de vie toute 
crue que Francie Ctappole, eéduh, a 
accepté de parrairar sera y mettre 
un centime. Une scène relève de 
fanthologie ; celle où Speedy foit 
maladrortenont la cour à une jeune 
femme taraéltanrw de passage à 5ai»- 
Randsco et qui a peur. Les six fâme 
trtetent tous d’urw marra angpîraa, 
d'une même peur rampante cachée 
au fimddeè êtres. 

LOUIS JMÂRCOIRELLE& 


EXPOSITION 

L'bist«re du ballet 
i Paris 

A ta nains du premier arrondi»- 
semait, pkoe du Louvre, on entre 
Ubremeat' dans un espace âssez 
eatign - trois pêèaa - où quatre 
cents estampes, dessins (beaucoup 
de pboiocrmés), maqiienes; cos- 
tumes, prêta pw des m osées ou des 
coUectionoeu» évoquait quelques 
.grands moments de lliisuûre de k 
danse. C’est «Quatre siècles de bal- 
let à Paris », une exporitioe qni ne 
prétend pas à l’exhaustivité. 

Le pfoipk part comme 3 se doit 
du quartier de Saint- 
(jermain-PAnxeiTois et de k salle 
voiuiK du Peti^Bourbon, où se doi^ 
lièrent de nombreuses représenta- 
tkms de ballets avant sa destruetiou 
eu 1660. Le Grand Bal de ta douai- 

riire de BiUebahaut avec sa débau- 
che dlmaglaation et de fantaisie, te 
ballet delà Nuit — k danse au ser- 
vîce da mythe Loois-quatorzième - 
Molière et te retour au quotidien, les 
Indes galantes, reflets de k grande 
avoiture coloniale, le balfct romanti- 
({oe, eimresrion de la poésie fantasti- 
que.. d’image en image on pénètre 
reteuH de c&que époque, 

$e perd un peu dans k flou de 
k danse cootempiuaine, où les docu^ 
ments' eboodeoL Ltfor, les Balleti 
des CJumpe-EIw^ Béjart, Las* 
zün, Cuevas, k Théâtre de k vflle,. 
Vers 15 heures, une viâte guidée 
tente de renoner quelques fils. Mais 
k commentaire reste â évasif qu’s 
vaut mieux s’abandonner aux 
hasards de k découverte ; une page 
de l'Encyelopidie reproduisant k 
notation de la danse par Feuillet, 
rédîtioa orimnale des Lettres* de 
Novene de J760, un costume à ton- 
nelets, ou le te»ratief de Boord^ 
qni réunit Isadora Dnncan et 

fit hfoirie du 1* anrn nrliifir— * tous 
les/OHis forafta 15 août) de 22 h 30 à 
IShoncs. 


avec daa «xpraUera taaagenlm. H 
Ih raeta a decararatettae' et 'rraralgB^ 

■ra ta ara tas arts F iaitigeai edFiaaee; 
(27, aftane te rO|wfa, 75001 Paria). 


■ MONUMENTS HISTORI- 
QUES- — Le cèiêraa de Fl iehii e s à 
Faraina (Ate), a été classé — "■‘la i rte 
Ustariqaa par te premier mlms ti a, sra 
prapetetoa te atedatre te k cakrab 
Craaiieta an éb t a eprièera siècla. dé- 
coré pertteDaaeat te dir talirirailf. k 

des film te Flâtippè te Braee, ta fota- 
èfe perte qimia 
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COMMUmCA TION 


La nomination de trois nouveaux membres 
à la Haute Autorité de Paudîovisuel 


La Haute Autorité de la com- 
munication audiovisuelle, mise en 
place le 22 août 1982, vient d'être 
renouvelée pour un tiers de ses 
membres, comme le prévoit la loi 
sur l'audiovisuel du 29 juillet 
1982, qui a également dénni les 
compétences et pouvoirs de cette 
instance. 

Les règles de cei organisme, 
chargé d'assurer l'indépendance 
du service public, de la radio- 
télévision, prévoit en effet, que la 
Haute Autorité « comprend neuf 
membres, dont le mandat dttre 
neuf ans et n’est pas renouvela- 
ble, et qu’elle se renouvelle par 
tiers tous les trois ans. • Afin 
d’assurer cette rotation dans les 
délais voulus, une disposition 
transitoire (article 99 de la loi) a 
prévu que trois de ses neuf mem- 
bres étaiem nommés pour trois 
ans. tiens autres pour six ans, les 
trois autres pour neuf ans. Mais 
ceux qui leur succèdent sont tous 
nommé pour neuf ans. 

Afin de respecter l'équilibre 
entr e les autorités compétentes 
Hans la nomination des membres 


de la Haute Autwitè - c'est- 
à-dire sur le modèle du Conseil 
constitutionnel, la présidence de 
la République, celle du Sénat, 
celle de l'Assemblée nationale - 
chacune d'elles avaient nommé un 
membre pour trois ans. un autre 
pour six et un autre pmir neuf. 

C'est ainsi que l'avocat et 
député socialiste, M. Raymond 
Fomi, désigné par le président de 
la République, remplace M. Mar^ 
cel Huard, que M. Raymond Cas- 
tans, directeur des programmes 
de RTL^ désigné par M. Alain 
Poher, président du Sénat, rem- 
place M. Bernard Gandrey-Réty, 
et que M. Gflbert Comte, écrivain 
et journaliste, désigné par 
M. Louis Mermaz, présidem de 
l'Assemblée Nationale, remplace 
M. Stéphane Kessel, diplomate. 

Le 22 août prochain, la Haute 
Autorité sera donc composée de : 

- M** Michéle Cotta, la prési- 
dente, MM. Paul Gnimard et 
Raymond Forni, toos trois 
nommés par le président de la 
République ; 


Les nouveaux sages 
et la cohabitation 


Les nominations de trois nou- 
veaux membres à la Haute Auto- 
rité de l'audfovisuel sont l'obfet 
d’interprétations politiques 
aiguisés par l'approche des élao- 
tions législatives. 

M. Gilbert Comte - nommé 
par M. Mermaz, - après avoir 
quitté Aspects de la France au 
moment de la guerre d'Algérie et 
avoir collaboré au Mbnds. avait 
récemment, dans les ooloiiines du 
Monde tbplomatkiue Inuméro de 
mars 1985). vigoureusemani 
pris à perti l'historien israérien 
Zeev Stamhell pour ses travaux 
sur les origines françaises du fas- 
cisme. M. Max Gatlo rap roc riant 
à son tour à M. Comte de véhicu- 
ler sur le fascisme «des contre- 
vérités s. 

On ne saurait, cependant, voir 
dans sa nomination un nouvel 
épisode d'une cohabîtaiian en 
gestation. Il s'agrt. plutôt de la 
reconnaissanca des liens privilé- 
ÿés qui l'unissant au prMdent 
de la République, dont il est pro- 
che et dont H avait souhaité 
l'élection, dans nos colonnes, 
avant 1981. en critiquant fort»' 
ment l'action de M. Giscard 
d'Estaing. M. Comte, égalernem 
proche du président gabonais 
Bongo, est en outre un spécia- 
liste de l'Afrique noire. 

La nomination de M. Ray- 
mond Forrn par le président de la 


Répubfique est certes i poTrti- 
que 1 . r*"^**it l'intéressé est, 
depuis 1973. député socialiste 
du Territoire de BeHort Mais 
M. Fomi a su. comme préai dent 
de la commission des lois de 
l'Assamblée nationale, pendant 
l'actuelle législature, s'attirer le 
respect sur tous les barua de 
i'hémicyde. il c'avait pas hésité 
à critiquer raetion de M. Pisani è 
Nouméa. Ironie du sort : M. Fomi 
est la première « victime » d'une 
loi électarale qu'il a lui-mème 
défendue. Casi en effet le char»- 
gament de mode de scrutin qui 
privait M. Fam* de toute perapec- 
trve de r éé l e ction dans le Terrf- 
loire de Belfort, oè le chef de file 
du PS est M. Jesrt-Pierre Chevè- 
nement. ministre de l'éducation 
nationale. Voilà donc M. Fomi 
« parachuté I à la Haute Autorité 
sarts que cela puisse choquer, 
compte tenu des mérites peraorr- 
nels de l'iméressé et de ses qua- 
lités de juriste. 

La nominetion, par M. Alain 
Poher. de M. Raymond Castans. 
anden secrétaire général de RTL, 
ne sera pas davantage eontea- 
tée. les qualités professionrHéles 
de M. Castans n'étant plus à 
démontrer. Il retrouvera à la 
Haute Autorité une andeme col- 
laboratrice de RTL en la per- 
sonne de la présidente. 

Midfèle Cotta. 
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— MM. Jean Autin. Gabriel de 
Broglie et Raymond Castans, 
désignés par le président de 
l'Assemblée nationale : 

MM. Daniel Karlin, Marc Pail- 
let et Gilbert Comte, désignés par 


le président de l'Assemblée 
Nationale. Rappelons que les 
mandats de M“ Michèle Cotta, 
de MM. Daniel Karlin et Gabriel 
de Broglie, nommés tous trois en 
1982 pour six ans, expirera en 
1988. 


M. Ra^ioad Ferai 

AT. Raymond Fomi est né le 
20 mai 1941 à Bel/an. Avocat, il est 
député socialiste du Territoire de 
Belfort depuis 1973 et pr^ident de 
la eommissioH des lois à l’Assen^ 
Idée nationale depuis quatre ans. 

Fetit-Jîls d’immiffés italiens, il 
entre dans la vie active, à la mort de 
son pire, comme ouvrier chez Peu- 
geot. Après avoir repris ses études, 
il devient avocat au barreau de Bel- 
fort. 

C’est en 1966 qu'il adhère à la 
SFIOl Plus tard, il sera l'un des 
fondateurs du CERES, avec Jean- 
Pierre Chevènement. En 1973, à une 
époque difficile pour les candidats 
socialistes. // conquiert son siège de 
député de Belfort, où il sera réélu 
en 1978 et 1981. 

Représentant la France à PAs- 
semblée du Conseil de VEurcqte 
(1973-1978). anden membre du 
Parlement européen, il devient vice- 
président de la commlsdon natio- 
nale Informatique et Libertés lors 
de sa enéatioa en 1978. En 1981, 
alors qu’il est nommé au poste dé 
de président de la commission des 
lois, il est également le rapporteur 
du projet de Icn sur l'abolition de la 
peine de mort, en famtr de laquelle 
il prononce un vimant plaidoyer. 

m M.GibertCoatfe 

Ecrivain et Journaliste, conseilla 
consultant sur TFI. Gilbert Comte 
est ni en 1932. Spécialiste, à l'ori- 
gine. de l’Afrique noire. U eoliabore 
à Aspects de la France avant de 
quitter ce Journal dont U désap- 
prouve les positions au moment de 
la guerre d'Algérie. Il devient mem- 
bre de l'équipe de la Nation fran- 
çaise et du Jaimal du f^lenwot, où 
U dénonce les attentats commis par 
l'OAS. // collabcae au Monde de 
.I970À 1984. après avoir sifflé dans 
nos colonnes de nombreux Pomts de 


vue. // écrivait notamment dans Tun 
deux en 1662, sous te titre •La li- 
berté de ta presse» : «Btre libre, 
pour un journaliste, ce n'est pas seu- 
lement écrire sans craindre la cen- 
sure de rattemat ou du gendarme, 
c'est aussi s'affranchir soi-même de 
ses propres passions. • 

Ecrivain, Gilbert Comte est entre 
autres l’auteur de la Révolution 
russe par ses témoins. 

Farouche défenseur de la culture 
française, il est ua nmi de hi. Frair- 
cois Mitterrand, dont il était /'invité 
lors du voyage présidentiel en Chine 
en 1983. 

• M. Raymaad Castans 

Ni en J920 dans l’Hérault, 
M. Raymond Castans était à la di- 
rectiCHt des programmes de Radto- 
Tilé-Luxembourg depuis 1978. 
Docteur en droit. M. Cassons dé- 
bute dans le Journalisme après la 
Libération, d’abord à Samedi soir, 
puis à Paris Match, où U devient di- 
recteur de la rédaction en 1969, 
après y avoir été rédacteur en chef 

depuis 1950. Mais il avait com- 
mencé à • faire > de la radio à RTLr 
France, en 1966, et y était devenu 
secrétaire général des programmes 
en 1973. •> Cest le plus grand proTes- 
sitmnei de l'audiovisuel qoe je 
connaisse», commente Michèle 
Cotta. la présidente de la Haute 
Autorité, qui se dit très heureuse de 
cette nomination. «J'ai mm-méme 
beaucoup travalUé avec Raymond 
Castans, c’est une longue amitié per^ 
■ooneUe qui me lie à loi», nous a- 
Pelle déclaré. Egalement écrivain, 
les Meilleurs Amis du monde ./le 
Monde du 7 février), et auteur de 
nombreuses pièces de théâtre (Li- 
bres sont là papillons, en 1^9. 
Rendez-vous à HoUywood. en 1977, 
m. Castans a publié plusieurs ou- 
vrages sur son ami Marcel Pagnol. 
dont une biographie. Il était une fns 
Marcel Pagnol. 


« Télégazette », quand les habitants 
de la vallée du Buëch se parlent 


Des téléspectateur qui dUTusent 
leur propre émission sur FR3- 
Médicenanée, est-<e cela la • télévi- 
sion de praxlmiii • 7 « Téléga- 
zette », magarine régkHial associatif 
de la vallée du ftièch (Hautes- 
Alpes), est prognutuuée durant tout 
l'été, un vendredi sur deux, de 
18 b 30 à 19 heures. D'abord diffu- 
sée dans le cadre d'un ciiiéma itiné- 
rant, elle s’installe donc - du monis 
provisoiremem - sur les antennes 
i^ooales. Et cette expérience origi- 
nale de communication sociale rem- 
porte un vif succès. 

Depuis 1982, te para de Buècb 
médiatise à tout va. Cest à cette 
époque que l’association Vidéo 
Gueule de lion (du nom d'une 
source locale), assurée du soutien 
technique du Centre de ressources 
des hauts pays alpirs, a créé son 
magazine vidéo mensuel. Trente 
mioutes d'images pour reuzeer les 
événements maïquanis de la vallée 
du Buècta et des alentours immé- 
diats : manifestatioiis sportives et 
culturelles, opérations d'aménage- 
mem, inhiatives artisanales et indus- 
trielles. vie associative, actions de 
jeunes, etc. Trente minutes pour 
faire le tour d'horizon des nouvelles 
du pays. Tout est « fabrication mai- 
son » ; le magazine repose sur la ool- 
laboratioa de gens du cni. 

Il est conçu par un comité ^ 
rédaction ouvert à tons. Chaque 
babhanc peut proposer un sujet, à 
cbaige de le traiter loi-niême. Mais 
U peut se faire assister par un profes- 
sionnel du Centre de ressources. 
C'est une fille de la vallée qui réalise 
ensuite le montage. A côté de 
l'actualité du mois dans chaque vil- 
lage, - Télégazette « propose des 
dossiers traitant des problèmes 
locaux, plus en profondeur. Ainsi, 
elle a dernièremeut diffusé une 
enquête sur un parasite des abeilles, 
très inquiétsnt dans ce pays de 
ruches. Les séquence»ve(ktte$ ne 
sont pas oubliées : «aU6 les élus» 
instaure le dialogue direct entre les 


responsables locaux et leurs admi- 
nistrés, et la météo est annoncée par 
un vieux du pays qui consulte les 
plantes, les animaux... et ses dou- 
leurs. 

L't^jectif des créateurs est donc 
atteint : faire parier de leur propre 
vie les gens du terroir et leur faire 
découvrir celle du voisin. Ainsi se 
Tesserroat les liens distendus entre 
les membres d’une société rurale 
repliés wr eux-méme. Deuxième 
ambiuoD ; iorormer sur les innova- 
tions ou les possibilités de dévelop- 
pement. 

Depuis trois ans que «Tëléga- 
zmte* roule sa bosse sur les petits 
chemins des Hautes-Alpes, elle 
devient de jour en jour plus popu- 
laire. A scs débuts, quatre cents per- 
sonnes se déplaçaieoi chaque soir de 
projection, pour le film bien sûr, 
mais aussi pour les infos locales. 
Aujtmrd'hui, grâce à sa dilTusioo 
estivale sur FR 3, elle touche, selon 
les estimations, cinq mille per- 
sonnes. Un public que la rédaction 
de la staikm régionale D'est guère en 
mesure de satisfaire (le Buéch est 
bien loin de Marseille et la station a 
en charge quatre départements et 
deoti). 

Chacun y trouve donc son 
compte. Les téléspectateurs - le 
courrier reçu par FR 3 en lémingne 
—, les • pères» de «Télégazette», 
qui espèrent bien continuer l’expo 
rience û la rentrée, et la direction de 
FR 3-Mêdtierranée, qui se déclare 
très satisfaite. 

M. Paul LantSri, le directeur de 
la station, voue prouver ainsi que 
• FR 3 n'est pas la forteresse décrite 
dans le passé. Les pont-levis sont 
définitivement abaissés. Nous ne 
sommes pas frileux devant les non- 
velies formes ttexpressioa. • 

IM. S.-J. 

■a Vidée Gueule de lion. 
05140 Sa>^^Pierre d’Argençon -- tél. : 
(92) 5845-23 on 192) 57-24-02. 


SPECTACLES 



Lundi 12 août 


théâfre 


tXOrriŒ DES BnXETTES 
49-7S) . 19 h 30 : Le blé se couche. 

COMEDIE CAUMARTIN (742-(3-tl). 
21 ta : RevieM donmrà TEIyàSe. 

DAUNOU (261-69-14), 21 ta ; le CnwU ta 
roruga 

DIX HEURES (60M7-48), 22 h rScénei 
demteage. 

FONTAINE (874-7440). 21 ta : Du riTiG 
dent lec tabeus. 

LUCERNAIRE (544-57-34). 20 h ; L 
Cot rigolo; n. 18 ta : Dielxào's 1929- 
1939 ; 20 ta : Chfiae qni peut ; 2] h 45 ; 
Commedia dell'arte ; Petite aalle, 
21 ta30:Mexlii(ahleretS.Ceufiecaine. 

MATHUEINS (265-9000), 21 h : ks 
Mynires du eBafeùmneL 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 h lS:lesBeba»«adftt:22h:Nore 
OB fait dè OB noae dit de rebe. 

Les cafés-théâtres 


( 523 - ijg music-hali 


(354- 


BLANCS-MANTEAUX (887-1544), L 
20 h 15 ; Areah « MC2: 21 h 30': lei 
DémoBa kxitaxi: 22 ta 30 : le* Seerés 
Moomee. — D. 21 h 30 : Seovex les 
bébés remues : 22 h 30 : Fin de dède. 

CAFÉ DEDGAR (32045-11 ).L 20 h 15: 
Tkeu weèlà deux beudùs; 21 ta 30 : 
taCsiigeuses iTlMiniBea; 22 h 30' ; Ortks 
de seeears. IL 20 ta 15 : Çe taeJuce pss 
mal ; 21 h 30 : Le ehromosone 
ehaUMiilIeux: 22 ta 30 : EDas noos vbuIbu 
toutea 

PEITT CASINO (270-36-50). 21 h : Nm 
je a'si DBS dispen ; 22 li tS : Tent pis b 
je «dus nie rirê 

POINT-VIRGULE (270674B), 20 h 30: 
Moi je cnqoB, m pereots nqnenL 

J/es chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (378- 
4445) . 21 h : la Candie osl à droite. 


CAVEAU DES OUBLIETTES 
9497), 21 b : Cbaneene frâneaises. 
LUCERNAIRE (544-79-79). 21 h 30 : 
D«io (Fidylle. 

Les concerts 

(»efc é^lemat Is ruhrieae « Fesewal») 
SitaitoCtagcBe, 18 h 45 et 21 h : An Anti- 
que de Parie. 

EgiM SaMt-Jdku le Pauvre, 20 h : 
R. PsiTDt, Th. Fevre (Vivaldi, AHriaou, 
CoceOi). 

EgBse Satatt-Médarè, 21 h ; G. Ftameu 
RSiegel (Vivaldi). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETIE (326- 
65-05), 21 h 30 : G. Migbiy Flee 
Connois. 

MEMPHIS MELODY (32940-73), 
22 h ;T«o«t ViDcetit; 0 ta 30 : RaqueL 
MONTANA (548-93-08). 22 ta : R. Uitre- 
ger. 

PETTT OPPORTUN (23001-36). 23 b ; 
J. Grirrin. H. SeUtn, R. Dd Fn. Ch. Bd- 
lona. 

TROIS MAILLETZ (354-00-79), 23 h ; 

Volces of America : I^ul Cooper. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044AI). 22 ta 30 : A. Penon. R. Fb- 

iin«iri ^ Klaloer. 

XX' Festival estival 
de Paris 

(354-84-96) 

Eglise saint-sév'erin. 20 h 30 : u 

Glande Ecurie et b Chambre du roy, dir. 
CIl Hogwood (Bacb). 


DES POUR L'AUDIOVISUEL 7 

C'EST AUJOURD'HUI 

ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE DÏTUDES QN ÉMATOCRAPHiQUES 

• Manngenient despnxiaaiaB ctnétBsiognpfaiqiKS a uidiovitoeOa : 

— Menueoien Imsncier ; 

— PlâdSaiJon et genioa da aMycos ; 

— DifTodon. 

• Stractuitsctéc o Bo mi e ds dnbu et de l'audiovàael 

• Aspects jnridiqoe^ 

• Etudes de cas pFdesûenBeh. 

Début du pra yam me. janvier 1986- Niveau bar + 2- Docwimainui: ESEC (C$) 
40. rue Prupob-l-. 75008 Parie-Tâ.: 723A428. 


Cinéma 


Le» films u i ni i | u fs (*) saut le Uis Jta t aux 
euotaB de ndae ma, (**) hx mofre de dx- 
tamtam. 

La Cinémathèque 

CHAObOT (704-24-24) 
ReOebe. 

KAUBOURC (278-3S^ 

17 b, SciuBOe-fietion et fentastique : 
Quand la tenu s’emmivrin, de A. Mar- 
lou : 19 b, Cinfaia choMMi : Sous le peu- 
plier, de Ba Hong et Xiag Rang. 

Les exclusivités 


(Fr.) ; Claay 


ADIEU BONAPARTE 
Pdace, P (35407-76). 

AMAKUS (A., v«.) : VeadOme, 2> (74^ 
97-52): Lueernaiie. 9 (544-57-34): 
Ceorge-V, P (562-41-46). V/. : Saim- 
Lazwe Pssquicr, 8* (387-35-43) . 

LES ANGES 5E FENDENT LA 
GUEULE (A, vjo.) : Quintette, y (633- 
79-38) ; Marignu. » (359-92-82). V.f. : 
Impérid Fitbé, y (74Z-7^S2) ; Fau- 
vette, l> (331-56-86) : Mooirémisse 
Paibé. 14> (320-124)6) ; PsiW CUctay. 
iP (522-46-01). 

L’ARBRE SOUS IA MER (Fr.) ; Crud 
Pavois (H. sp.), 15* (55446-85). 
L'AVENTURE DES EWOES (A.. vJ.) : 
Ssiat-ABbrobe.il* (70O89-I6). 

BABY (A„ v.r.) : Napoléen. 17* (267- 
63-42). 

LE BMSER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Blés., va) : Gaé Beaubourg, 3* 
(271-52-36) : Olyapic Luxemboa/B. 6* 
(633-97-77) ; PanwBwn. 14> (335- 
21 - 21 ). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavob, 15* (55446^): Bdie ta rilffls. 
17* (62344-21). 

BOtDY (A., V.O.) : Fenitn. I- (297- 
53-74); Hsaccfeeiile. 6* (633-79-38): 
Marigrên. P (359-92-82); Parnamiens, 
14* (320-30-19). VJ. ; Cspri, P (508- 
1 1-69) : ParuasaieiB. 14* (33541-21). 
IPtaZJI (Brii., va) : PacusMieaB, |4* 
(32030-19). 

CARMEN (Saura) (va> : Calypsex 17^ 
(380-30-11). 

CHOOSE ME (A, va) : Reflet Logos 1, 
S* (35442-34) : Olyinpic Eatrepgt, 14* 
(54443-14) tRidu, IP (60787-61). 
CINQ FEMMES A ABATTRE (-■) (A,, 
v.e.) : Psnneunt Odéon. 6* (325- 
59-83) : Puamouat Gly, P (56245-76). 
VJ. : Parananm Opéra. 9* (742-56-31 ) ; 
Cthé Roebeebouart. 9* (878-81-77); 
PanUDOuat Galaxie. 13* (580-18-03). 
COrCTES CLANDESTINS (Fr.) : Répo- 
bl«.n* (805-51-33). 

COTTON CLUB (A, va) : Studio de la 
ContiaKarpe, S* (325-78-37). 

DaVUL THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : UGC BisrriB. 8- (562-2040) : 
Epée de Beb, » (337-5747) . 

La DÉCHIRURE (A., va) : rjivw*- ^ 
(633-1082). VI. : Opéra Niglit, 2> (296- 
62-56). 

LE ODtNlOt DRAGON (A. v.o) : 
UGC Nonnandie. S* (563-16-16). V.f. : 
Rex. 2* (326-83-93) : UGC GobeUui. 13* 
(336-2344). 

DESIDERIO (h., VA ) : Cinocfacs, 6* 
(633-1082). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Cujas, 5* 
(35489-22). 

L'EAU CT LES HOMMES (Fr.) ; 
Géode. 19* (245-6640). 


EMMANUELLE IV (••! : Ccorge-V. P 
(56241-46). 

LES ENFANTS (Fr.) : Saiat-Andié -des - 
Ans, 6* (32648-18) i Riaho. IP (607- 
87-61). 

ESCALIER C (Fr.) : Fonun 1* (Z97- 
53-74) ; ParamouDt Odéon, 6* (325- 
5983) ; Colisée. 8* (3S9-Z946) : Pan- 
DOUDl Opéra. 9* (742-56-31): 
PsraiDOunt Montparnasse. (4* (335- 
3040) : Comreniion Saint-Cliirla. 15* 
(579-3340). 

LE FACTEUR DE SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : CeMge-V. 8* (56241-46) : Bas- 
tille. 1 1* (307-54-40) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86). 

LE FEU SOUS LA PEAU (Fr.) ; Paris 
Cuié. lO* (770-21-71). 

LC FUC DE BEVERLY HILLS (.A. 
V.O.) : Marignaa. P (359-9282). V.f. ; 
Parâmouat Marivaux, ^ |2968040l. 

LA FORET D’ÉMERAUDE (A., vo.) : 
Caïunont Halles. I** i297-49-70l ; Breu- 
giK, 6* (222-57-97) ; UGC Danton, 6* 
(225-10-30) -.Marigtnn.g* (3S98282) : 
Publicis Cbamps-Élysées, 8* |720- 
7M3) ; Kiaopanoranu. 15* (306-50-5DI. 
VJ. : Rex. 2* (23683-931 : Françab. 9* 
(770-33-881 ; Nation. 12* (343-044?i : 
Fauvnie. 13* (331-60-74): Csiunom 
Sud. 14* (327-84-SOi ; Monipanusse 
Paillé. 14* (320-12-06) : Gaumont 
Cenventioa. 15* (82842-27) : Palhé 
Wepler. 18* (5224641) :Gambeua.20 
(636-1046). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE lÆ TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A. 
va) : Saini-Germain Studio, S* 163b- 
63-20). VJ. : Opéra Nighu 2* (296- 
62-56). 

GROS DECUEULASSE (Fr.) : UGC 
Ermitage. 8* I56i-I6-I6). 

LA GROSSE MAGOUILLE (Fr.) ; Caii- 
mom Colisée, S* (359-29-soi. 
CYMEATA (A. v.r.) ; Rictadieu. 2* (233- 
56-70) : Maxéville. 9* (770-72-86) : 
MooipsrnasK Pallié, |4> (320-i2-06): 
PatbéClicby, 18* (522-4641). 
L'HISTOIRE SANS FLN (AIL v.f.) : 
Boite à films. 17* (622 4 . 1 .20 : Saiat- 
Ambrobe (H.sp.). 1 1* (70089-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (**) (A. va): Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (225-10-30) : UGC Oumps- 
Elysées.8*(S6^2040). 

JOY AND JOAN (*■) iFr ) ; Ceorge-V, 
8* (56241-46). 

EAOS, CONTES SIGUENS ( It.. v o.) ' 
EpéedeBois. S* (337.5747). 
lA MAISON ET LE MONDE (Ind.. 

va) iGynipic. 14* (54443-14). 
K4ARCME A L'OMBRE (Fri ; .Arudes. 
^ (233-S4-S8). 

MARIA'S LOYERS (A., va) : Tem- 
pliers. 3* (273-94-56) : Calypso. I7‘ 
(38(^30-tl). 

VIASK (A.. vJ.) : laipêna), 2* (742- 

72-52). 

MISUIMA (A) : Cinoclm, 6* 1633- 
1082). 

NOM DE CODE : OIES SAUVAGES 
(A. v,r.) ; Gailê Boulevard, 2* (233- 
67-06) 

NOSTALGHIA (It., vaI ' Bonaparte, ir 
(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETF.L1ES i Fr > 
(•) : Denfcn. 14* (3214141) : Képu- 
blic. II* (S05-51-33I 

LES NVrrS CHALDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (h . v.r.) (-•) : Mjxêvillc. 9- (T»0 
7286). 
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LES FILMS NOUVEAUX 



VsTsamtic. » (56. 
C»rai*d Rea. > (2; 
Mr.-'Trjfrissie. 6> 
1. G-C Soeievard. 

■- ‘‘Ai C-ire de L 
. Loc Ccé 
. Mural, l 
LüC C-aBve raam i 
i-Tjpa. iS* çS228' 
.241 *"-99). 
SAINT-TROPEZ SS 
rrasrea de . 

Ori.*”)es Cactaeua 
Mar.M»!, > ,29f 
"fiax'. CiN. b (56 
.■nevs: Gaiuic 13 
Panmunci Vfourpar 
■ Ccrventine 

LES ZÉROS D£ CO" 
3nér?ais de Seal 

Ferum Oncei-FTpt 
4r-2e) OuMtetie, i 
Ccunte-A'. ?■ (5624 
t;cm. I4> i33.V2). 
Sa.x'-Larare Patoa 
?.^î; . L*uar^ > 
But.ile. le' ^tajr..A 
:> l?4‘-ôa4?); 
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ZMI L'ODYSSEE Di 
vo.) : GasiRcin Halle 
Sj.ai-Mictad. 5* (32 
ssde. 6' (3S9-i94Â) 
C^4:.6C-33) . .Mirs 
89-521 : Gaumont Sué 
Gattskcat Conveatton. 
Dt*NT tA.. vo.) : (îr*; 

15* 155446-85). 
EA5\ RIDES IA., vo 
3* i2724A56'|. 

L'ÉTOFFE DES Ht 
Ca.";?». 17* (380-30-1 
nCAUBLR iA. VA 

E.TTÉRIELR NUIT ( 
bet-rf. > fri-52-36) 

5 3:"-95-94) 

La FE.\fMEETLEPA 
Actûa Ctarissae. 6* ( 3' 
La FEAfME MODE 
Actim Ecoles. 5* (325- 
FRASTOBrEJN A'? 

Geor$e-V. S* (562414 
CL-ERRE ET PAIX ( 
MédK», 5* (633-25-97 
H.AIR (A. V4.) ; Boite 
44-21). 

HELLZ.AJWPÏN (A. 

Bois. 5* (337-57-47). 
L'HOMME AUX PIS 
(A. v.a.1 ; Forem O 
i23342-2fr) ; Para» 
(315-5983) ; Patamoa 
•*S7âi : V.f. ; Pamoiau. 
30-31) :AtUat.J3' (3 
Gara de Lyun. 12* <: 
veite. 13* (580-18-03 
(539-5243) ; Pamnon 
14* (335-3040): Co 
Cbaries. 15* (S798>< 
NLiillet. I?* (7SS848 
(52247-94). 

a ÉTAIT LTv-E FOIS 
TION (A. v.a) : Gat 
1 29749-70) ;PabIiete 5 
(222-72-80) : Ambyu 
19-08) ; 14 Juilkl B* 
i575-79-79> : VJ. ; Ru 
56-70) : Liiiaière. 9* 
Nstun. 12* (2434IM7 
(33). 60-74) : Mima 
69-531 : MtRfd. )4* (5 
mnat Coaseittioa, 15* 
Paillé Wépter, ip 
JÉSLS DE NAZARSn 
Pavois. 15* (5544685). 
LaRRE-NCE D’ARÀSŒ 
telet Victona, I** (5088^ 

LES Larmes amésc 
^'ON KANT (AR. va) 
nasse. &• (326-5880). 
M.AMAN EUSIRR ST 
CIEL (AIL. VA) ; 14^9 
(326-5840). 

LE MAiUAiæ DC Mi 
(AU.) : ftâhn, IP (60M 
merun L*ENCS1AN1X 
Napoléoa. I> (267-6343 
VZELUTRE DA.'« 1 

ANGLAIS (Briu va) : 
(h- sp.).5*(354-7î-7I); 
(h. spl.M* (70089-16). 
.METROPOUS (AO.) :Oi 
t5544685). 

VflDMCKT EXPRESS ( 
Capr.. 2* (508-11-69). 
MOGAMBO (AJ : Cbà 
51-60). 

MOONRaKER (A. vJ.) 
(233-56-70). 
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SPECTACLES 


LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) ; RCpablie CiaCan, !l* ( 8 DS 
51-33). 

PARIS TEXAS (A., *«.) : CiBé Bbm> 
baux8.3'(27t-5{-36). 

POUCE ACADEMY 2 s AU BOULOT 
(A. VA) : Gcorae-v. » (562-41-46) : 
(V.r.) : Fraaoù. 9* (776-33-8S) ; Maxé- 
««ne, 9> (‘770-72-86) ; Gnsaou Sod, 1«> 
(327-H-50) : MbKpMiin FhcM. 14^ 
(320*124)6) : CvBnwnt Oapy emi cB. IS* 
(828-42^) ; FUb£ CIMv. 1» (522- 
4601). 

PORKVS CONTRE-ATTAQUE (A, 
VA) : CeoisD-V. S< (S6Z>4(a6) ; vS. : 
LomÛre. > (24649^)) ; PmaKNoa 
MoatpBinaase, 14* (33i>30>^. 

RENDEZ-VOUS (Fr.) ; UGC DutM. fi- 
(225-1000): UGC Rateade. 6 * (S7A 
94-94) : UGC Btmitt. fr (S62-2O40). 

LE RETOUR DU OIlN<»S (BriU VA) : 
UGC Rounde, 6 * (5740404). - VX : 
Rot, 2* (2368303) ; UGC Errnhaae. 8 * 
(S63-161fi) : UGC Cebdin, 

Z»44). 

LB RIPOUX (Pr.) : Rex. 2* (236- 
83-93) : UGC DuMa. 6 * (225-10-30) ; 
UGC Bianitz. 8 * (562-20-40): IK3C 
GobeüM, 13- (3362344) ; Moaqiamoi. 
16 (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE OU CAIRE (A. 
va) : Oanaioat HaDo, 1 « (297-4SL70) ; 
Siodio de ta Harpe, S* (634-23Ô2) : 
Paranieiiin Odéao, 6 - (325-59-83) ; 
Pigode, 7* (705-12-15) ; Gaamoat 
Chanpa-Elysfies. 8 - (359-04-67) ; 
14 Joillei Bastille, 11- (357-9001): 
EseurtaL 13- (707-28^) ; BieBveirflfr' 
Moupanasse, IS* (544-254)2) ; 14 Juil- 
let Beacigreadle, 15* (575-7679). - 
V/. : PuamoontOpén, 9* (742-5631) ; 
Gaement Sad, 16 (327-O4-S0) ; Gao- 
mont Coaveatioa. 15* (828-42-27) : 
Pannomi MdDot. 17^ (7S624Æ4). 


AMERICAN rCHir/St. (A-, va) : 

. AmbtmOKtt^ (359-1608) 4 :VX.: 
RiebdieB. 2* (233-56-70) ; UGC Om 
de lyoïu 1» (3434)1-59) -, MootptfMa. 
16(327.^2-17). 

1£ BAL DES vampires (A., va) : 
OùBKKP-y. 8 * (56Î41-46) t FlTMMim 
16 (33621-31). 

BARRY X,VNDOM-(Ai^ va) : Grand 
Pkvds. IS* (554^6^; Chinao. 17* 
(3S(»0-lt).- ■ • 

LA BELLE ET LE CLOTBARn (A, 

«X> : Nqwléoa. 17* (2£7-63-<2). 

BORN TO re RAD (A., va) : Sd» 
Lanbcn, 15* (354-1404). 

MtOADWAYDANNYmSE (A. va) : 
Sdint lambari, 15- (53201-68). 

CABARET (A.) : Fsnm Orkat Cxpress, . 
jm (2334206) : Haaiidhritlr. 6 (633- 
7906} ; Haiaefeanie. 6 (432-7938) ; 
Geoiset-V. 8- (562-41-46) • Farnaarkl», 
16 (33M1-21) :Saia»Laas« Pas^tae, 
a* (3BUM3)> 

LES CADlAVltES NE PORTENT PAS 
DEGÛStARD (A.,VA) : BeReifiIna, 
17*' (622-44G1) ; Riallo, IP (607- 
87-61). 

LA CAGE AUX POULES (F^.) : UGC 
Bmd^ 6*' (5740404) ; UOC Btafril^ 
P (5622040). 

^ La CROISEE DES DESHNS (A4 VA) ^ 
Olympic Laaaasbn n , 6 (633^-77). • 

DfiUVIANa (A. VA) (•) ; Sain»- 

MScbeLP <326-79-17). 


LE DERNTFR TANGO A PARB OU 
VA> .‘Saiot-Aafenôe (b. 9 .), J 1* (70(6 
89-lQ. 

KRSOU OUZALA (Sùv. va) : 
Coamot. P (544- 28 - 8 0) : SaiâtJjtnbert. 
IP (53201-48). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA RASTON, filin ftançais de Jean- 
Ctaude Misstaen : fîaeum, I* (29> 

53- 74) : Rieheliem P (233-56-70) ; 

Cluny Palace. S* (354-07-76) : 
MariSHU, P (3590202) ; Idoole- 
Carfa P (22509-03) ; P 

(770-33-88); Bastille 11* (307* 

54- 40) : Nation, IP (3434)667) ; 
Fanveue. IP (331-5646) : MtsOal, 
16 (539-52-43): Mc 
Padd, 16 (320-1306) : 
CDOvemiaa, IP (828-4227) : Par- 


nnant MüUet, IP (758-2424); 
Patbé Cliehy, IP (522-464)1); 
r-mtwwa , 20* (636-llM). 

DIESBL, Gta fniicds de Ibben K» 
mer : Rei. P (2368303) ; Oné 
Beubons. P (271-5226) : UGC 
DaniM. & (225-10-30) ; U(3C Btar- 
ritx. P (5620040) : UGC Book- 
vuti. P (5740540) : AIUbl IP 
(3430045) : UGC Gare da Lyon, 
IP (34301-59): VaC Geb^aa, 
IP 03623-44) ; MontpaiBOa, 16 
(327-52-37) ; UGC Convention. IP 
(574-9340) ; Puhé Oiefay, IP 
(522-464)1) : Seaéian. IP (241- 
77-99). 

RUNAWAV, L'Evade du 
FUTUR t film américain de 
Kiliehad Crickioa («a) : Pamm 
Orient-ExprttL 1« (233-42-26) ; 
UGC Odéon. P (2251000) : UGC 


Nwinan^P (563-16-16) : (vX) s 
Ofind Roc, P (2368303) ; UGC 
Monipamasae, 6 * (574-94-94) ; 
UGC Bonlevard, P (574-95-40) : 
U(sC Gare de l^on, IP (345 
01^) : UOC GâdiK. IP ^36- 
23-44) ; XCttml. 16 (5395243) : 
UGC <3nvenüon. IP (5740340) ; 
T 1 M 8 C 4 . IP (522^7-04) ; Secréta^ 
]P (241-77-99). 

SAINT-TROPEZ INTERDIT <•■) : 
iifan fiaaeû de Jbaé BoaàsnA 
Georgas Caebeaji : Paramoant 
Marivanx, P (2968040): Pan- 
nwat CSIK P (56245-76) ; Fi» 
nHBBt Gatavifi. 1> (580-184)3) ; 
PBamoaat Momniraarm. 16 (335t 
3040) ; Cenventkn SaînnGhaêlas, 
IP (579-334»). 

US 2£MS DE CONDUITE : Ôm 
an ériedn- die Ncal larâal (va) : 
Fonua Orient-Eapreai, .1» (23^ 
42-26) : Qntnicae, P (63P79-38) ; 
OemffrV. P (5624346) :'Fuu»> 
atans. IP (33P21-21) ; (vX) : 
Saint-Lanan Fuqmcr.. P (387- 
35-43) : Loimare. P (2464907) ; . 


BaatSe, 11* (3075440) ; Nation, 
IP (342Ô667): Fawene, 13* 
(331*5686) ;■ ODOveatien Saiav- 
aidu, IP (57M34») : Inu«ea, 

-lP(S 2 a 8 WU.. . 


. I 


LA ROUTE DES INDES (A, va) : Gan- 
mont Anbanade, P (359-1908). 

VX : Beifitz, P (743-60-33). 

SALE TEMPS POUR UN FUC, (A, 
v.r.) : Rca. P (2368303) : UGC Mo» 
parseae. 6 (5740404) ; UOC Blanita. 
P (562-20-40) : UGC Boulevard, P 
(574W401 ; UOC Gobefinc. 1> <336- 
2344) : IIGC Conveotian, IP (574- 
9340) : InuBEa. IP (S22474M) ; Tou- 
relles, 20* (36451-98). 

SANG POUR SANG (A.) <*) : Berna. 
(V (297-53-74); Qatatetts. P (633- 
7938) : ftiuBOHit Mnreaiy, P (56P 
7500). - V.r. : Rex. P (2368303) : 
Paranteam Montparnaaw. 16 (339 
3040). 

SHOAH (ft-.) : Oiynmie Luembeug. 6 * 
(63307-77) ; Olyin^ 16 (S4443-14). 

LES SPECIAUSTES (F^.) : PoUda 
Matignon, P (3594 1-97). 

SPECIAL POUCE (Fr.) : Rca, P (236- 
8303) : UGC Odéon, 6 (225-10-30) ; 
UGC Montpanume. P (575-9404); 
UOC Nonnandie, P (563-1616) ; UGC 
Bonlevard. P (574-95-40) ; UGC 
CoBvendoo. IP (574-9340). 

STARMAN (A, va) : Ambaaade. P 
(3591908). - VJ* : ParameuBL 0|iéni. 
9(7425651). 

STEAMING (^ va) : Cînoehei. P 
(6321082). 

SIRANCER THAN PARAIMSE (A. 
VA) : Epée de Bota. P (3374747). 

SUBWAY (Fr.) : StGomain VQtage. P 
(6326220) : Colisée. P (3592946) ; 
Mininar. 16 (3208952). 

TERMINATOR (A., vX) : Arcades. P 
(233-5448). 

LE THÉ AU HAREM ITARCHIMËDE 
(PT.) :(}idatene.P (63279-38). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lueemaife, P (5444744). 

UN ETE POURRI (A.. VA) : Femm 
Orient Expetee, 1* (233-4226) : (Jn» 
leiie, P (6327938) ; Marignan, 8 * 
(3590282) : Pamasdeitt. 16 (332 
21-21). - VX. : ImpPiaL P (742- 
7242) ; MaxéviUe. 9 (770-7286) ; Mis- 
tral, 16 (5395243) ; Montparnasse 
Pubé. 16 (320-1P06) ; Gambetta, 20* 
(63610-96). ‘ 

VENUtÉDI 13, CUAPTISE 5^ UNE 
NOUVELLE TERREUR (A., va) 
(••) ; Parameant Odéon, P (322 
5983) : vX : PansBanm Marivanx, P 
(2968040) : Panmonnt Opéra, 9 (742- 
5651) : Faramonst (Sitaxié. IP (580- 
10031 : Paramoiiat Montpaname, 16 
(335-3040): Panmouat MaiDac. JP 
(758-2444). 

VISAGES DE FEMMES (Ivenfan. va) : 
l4Juaiet Parnasse, 6 <3265M0) ; Se- 
Andr 6 de»Aits, 6 (3264218) : Reflet 
Bsbae, P (561-10^ : 14-Jinltai Bis- 
tÜta. Il* (357-9081). 

WTTNESS (A„ va) :(3aninantHallea, 1* 
(297-49-70)'. Kautefbiiaie, 6 (632 
7938); BreUgae, &> (22257-07); 
Geatge V. P (S624M6) ; Marignaa, P 
(3590282) ; 14 Jidikt Beai«ieiielle. IP 
(5727979). - VX : Cspii, P (502 
1 1-69) ; iTBiisata, 9 (7705988); PBia- 
moant MaiUec. IP (7522454). 


Les grandes reprises 

L’AOtOBATE (Fï.) : Myinpie e a ttc pét, 

16 ( 5444214 ). 

APOCALYPSE NOW (A., va) (-) : 
Bysées Uncota, P (359-36-14) ; Espace 
Gabé. 16 (327-95-M), 


3M1 LXtDVBSEE DE L'ESPACE (A, 
VA) : GanaMA HallBS,. 1' (297-4970) : 
SaimMiebd, P (3227917) > Anbea- 
nde. P (3591908) i VX. : Berlitz, P 
(742-60'33); Mlnuaar, 16 (322 
8952) {Gaanàm Sod, 16 <327-8450) ; 
G aeimait Qwrentien. IP (828-4227). 

DUNE (A:, va) : Grand Annis (b. sp.), 
1P(SS2464S). 

EASY RIIMER- (Al, va) (*) t Tcapfien. 
9(2720456). 

L'ETOFFE DES HÉROS (A. va) : 
Cblype^ 19(3805041). 

CXCALBUR (A 4 VA) : Cdypn. 17* 
(38930-11). 

EXTERIEUR NUIT ()V0 : CW Bcmi- 
boaiik^271-5256) ; &pn Gallé. 16 

LA FEMME ET LE PANIIN UL, va) : 

AàiaBChriatiaB.P (3291I-30)- 

LA FEMME MODtl£ (A, va) : 
Action Eoolea. P <322720^. 

FRANEENSTEIN JUNKMt (A, va) : 
Gemta-V, P (56241-46). 

GUERRE ET PAIX. (A,, va) : Reflet 
Médieta,P(6322507)i 

HAÏR (A. VA) : Boite 8 Sma. 17^ (622 
44-21). . . 

HEEXZAPOPPIN (A- VA) : Epée te 
BoS. P (33707-47); ’ 

L'HOMME AUX PBTQLEIS DT» 
(J/L, va) : Femm Orlem Exprem, 1* 
(233-42-26) : Panssoiuit Odfioa, 6 
(323-5983) ; Panmonnt Oty, P (563- 
4276) ; VX. : Pannuniit Opén, 9 (742 
5631) ; Atkéna. IP (3430(^) ; UGC 
Gars te Lyon. IP (34201-59) : Fau- 
vette, IP (580-1003); Mtatnl, 16 
. (5395243) ; Fanmoon 
16. (335-30-40).; Convention Saint 
Cbtiica, IP (5793300) 4 Faxainoiint 
MaîDot. 1> (7562404) ; tnaBa, IP 
(52247-94). 

O. ÉTAIT UNE FOIS LA REVOLU- 
TION (A., va) : Genmom Ualks, .l« 
(297-4970) ; PabBeit Saiat-CaBnlo, 6 
(222-72-80) : Ambambde, P (359 
1908) ; 14 JaSlei Beangnaalk; IP 
(5727979) ; VX. : Rkfa^ea, P (232 
5670) ; tamibre, 9* (24649-07) ; 
Nation. IP (2430047) ; ltaiiwtta.-lP 
(331-60-74); Mmniar, J 6 (329 
8952) : b&toal. 16 (5395243) ; Guk 
mont* (tevaation, IP (882-42-27) ; 
Puh 6 Wtelec,lP (5224601). 

JESUS K nazareth (II) : Gnnd 

FIsvata. iP (5544685). 

LAWKENCED’ÀRABDS (A,vjâ) :Ch6 

mtatVictnda. 1- (508-94-14). 

LES LARMES AMÈRES DE PEIRA 
VONEANT (A0..VA) :16JBatacFar- 
name ,6 C3265000): 

MAMAN KUSiER STN VA-T-AU 
CIEL (AIL, va) : 140idllet Famaase, P 
(3265000). 

LE MARXACZ DE MARIA BKAÜN 
(AB.) : Rkho. 19 (607-87-41). 

MERLIN L*ENCHAN1EUR (A- vX.) : 
ItepoUon, JX267-63-42). 

MEURTRE DANS UN JARXMN 
ANGLAIS (Br^ va) zSndio Gîtante 

a n.), P (354-72-71) i SainhAmbralse 
sp.). Il* (7000916).. 
ME I R OPO L SCAIL); Grand Pavota.lP 
(5544685). 

MZDNMaETEXFSESS (iL, vX.) (M) ; 

Capii. P (50611-69). 

MOGAMBO (A.) : Chan«a. P (354- 
Sl-60). 

MOONSAKER (A. vX.) : Rkhafien, P 
(2325670). 


OPÉRATION JUPONS (A, va) 

■ Legm, P (3S44254) : Lbeoin. 

P13S90614). 

ORFEU NEGRO (FrJ : Gtand FivOla, IP 
(5544685). 

■FAIN, AMOUR ET PANTASDE (lu 

VA) : **"■ P (326 

4611). 

PAIN AMOUR ET JALOUSB Ot, 
VA) : Médkn, P (6320297). 
mWTOM OF THE PARAPBC OL, 
VA) <■): Cblidat vimmii. (506 
94-14) ;SeintLambSfL IP (53241-88) 
PHASE IV (A, v.r.) : IteaMUa, P (776 
72-86). 

PIERROT LC FOU (Fb.) s 
. LsabervlP (5329141). 

HNR FLOYD THE WALL (A. «A) . 
Oamimat Hallos (2974970) ; Haa- 
taf«iU!19P (63279M) ;PabUiai Stint- 
Oemain. P (7267623) : 14JBlUet 
BenuprriMllB. IP (5727979) : Btibve- 
a«e MontparaasM. IP <5462200) : 
VX : Pammeanc Opéta, 9 ^4M631). 
POIA UNE MIGNSE DE DQOLLARS 
(>L.VA):U(3C0déM,.6 


UOC &mii^ P (56346IM : V/ : 
UOC Gara te ty«L IP (304109) ; 
UOC «Arffc,., 191 (33623-44) : Seod- 
(aa. 19 (241-7299). 

U PROCÈS (A.. VA) : DenfiBR. 19 
(32141-01). 

FROVIDÉPICB (FirJ :T«iapitei,> (272- 

QUARANTE-RUIT heures (A, 
va) :heanieumCiqi.9 <562427A>; 
vX : Gallé Banleverd, P (23347-06) . 
QCFESr-IL ARRIVÉ A RASY XANE 7 
(A.. VA) : Oné Beanbonii. P (271- 
52-M : 14Jafllec Racim. 6 Ô26 
1948) ; Pamde. P (70212-15) : Baise. 
P (561-1040) : 144a0ki BastiBe. Il* 
(357-9041) ; FantsiMM. 16 (332 
2141): <^rn^ BateWt, 16 (546 
4214) : EaeuaL 1> (WM 1 ) s 16 

Jniltat BeaoffnMlle, IP (572H-79). 
ROBIN IMS B(NS (A, vX) : Napdéen, 
IP (267-43-42). 

BUE CASES-NtGRES (Fr.) : GraM 
Pavota. IP (556S68S). 

SCANNERS (A« vX) : Man^anns, 16 
(3374237). 

80t£ILvntr(Â.vX) («):AfBadca.P 
(2325658). 

LA SIRADA (IL, va) : Saint-LiiBbert, 
Ip (53291-68). 

TAXI DRIVER (A, va) (*•) : BoBe 3 
fifaH. IP (622-443l>. 

THE BUJES BROTHERS (A,: va) : 
Boita 3 fflni, IP (6224401); Rtalea. 
19 (60M741). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A, 
va ) ;AecionCbrftiîna;d*(3391140). 
THEOREME (fL. VA) : DenfbfL 16 
(32141-01). 

TO BE.0R MOT TO HE (Lnkittah. VA) : 
Champû.5*(3S6Sl-6û). 

UN FAUIEOIL FOUR DEUX CA 
va) : SabnOennaia BadtaiiA P (632 
6340) : AmbMsade, 9 C359190M : 16 
JuDet BeaaareaeOB, IP (5727979). > 
VX : Mtetpamoa, 16 (327-5237). 

US VALSEUSES (R.) : Anam Orîeta 
BiqreiL 1* (2334226) . 

LA VIE PASSBONNËS DE VINCENT 
' VANOOGB (A..VA):Oly^ Saiafr- 
Getmani. 6 (2228^): l&M; 9 
(56i-H)40. . ^ 

Y A-T-IL UN PfLOTE DANS 
X'AVION 7 (A-v-1^) iFhrumamMin- 
vaox.P(2964NM0). 

Lesfesiivà/s 

Ci|ABLaT..Fteitee tei Am. IP (S27- 

7T^). U b : auBrlm piy; CJiaript à 


l*Uicl: Cbariec et ma 


CB preme- 


ONQ FILMS FOUR LC PRIX ITUN 
(va). Snafio Bertrate. > (7834666). 
16 b : leaiteBi Sttny; Il b ; Révei de 

. feBBme:30b:Fbte:22b:L'hammeqd 
téoédL , 

US GOMEDIES MUSKAUES DE 
LÉTÉtS (vA),Ma»Mabaa.lP (386 
2681):TepHaL 

COMEDIES AMÉRICAINES (va), 
ActiemBenki. P (3227207) : WUi^ à 

99P- . 

M DURAS, DeoTcrL 16 02141-0]) : 
Infiâ SoBta AwcDa SiAmt. 

LÉIÉ IFEASrwOOD (va), Aetioa 
Riva jmnchp, P (3294440) : ITaipea- 
tam Hiny. - SaHe2 s T^nava de 
ftaee. 

A EOBOSAWA (va), SantaLamberu 
IP (5329148), en abrraanTB : Deaou 
Oatàta, BUrbemame, Deda Cadea; 
-t- Denfbn, 14* (32141-01), ea alMF- 
ABoea : kl SaaounR (veoiaB iai6 

J ^ ftaïqil 

E. BOHMER. RqnblkCWnia, 11* <802 
5103), ea aturaaaee j.l» Oenoa te 
Ctain; ta Carrière te Sozanoe '— ta Boa- 
tauaère te Meoceaa; ta-Marqube dT>; 
taOeOectianamae: -f DeoftaL 16 (321- 
4141) : ta Beaa Mariagr, FiaBoe à ta 
ptage. 

CYCLE A TANNER, 14 JdlletFaraane, 
6 (3263600) : Dana ta vite btaacha. 

TEX AVERY (va). ActiooChriwiae. 6 
02911-30) iGeova-V, 9 (56241-46). 


GENETŒRNEY (vÀ),ActionCbnitiBB^ 
6 (3291 140) : F 6 ^ meltuL 
TOlORcHbBfrCtaémi. Il* (8025143), 
30b20:YaialBMaba. 

tes séances soéctaUs 

ANOIHER GOUNTRY (BriL, va) : 
—**™f I 6 (6329277), 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A., va) : 
1 bii 9 liaii,> (2729656). 

LES CHARIOTS JB FED OriL. va) : 
Boita 1 fibn. IP (622462JL 17 b36 
IR DeSNIER MEIRO (iVJ ; StaSo 
Gatande, P (3567271>, 18 h la 
LA DERNIÈRE VAGUE (AaL. va) ; 
Qj^apitiLaiMBibcarg, 9- (633-87-77), 

FRMMBS NOIRES. FEMMES NUES 
, Gv.. va) : CHympie. 16 (5464214). 

ISh. 

JULESETUM (RJ iCMtaletViBtariB. 

l*(5089614).20h. 

LAWRENCE IPABAME (JL. va) : 
Chitelet-Vietoria. I* (5066614)« 
20h4S. 

MACAO,1EPA1AIE511ISMAUVaB 
GABÇCmS (A^va) : 
bûnftP (63397-77),34 
P nBHTfWWN (•«) (BriL. ta) : Tn- 
: p6en,P(2T29656);22k 
lOCKY HORK» PICIUIE 
SBOW.(4) (A., va) iStadia Gatande^ 
9(35672-7l).22h30. 

1£ SALON DE MUSIQUE. (iBib. va) 
.■SriaMÛnbnbB, 11* C70Ô8916).20b. 

LA SOIF DU MAL (A, TA) iCUtriet* 
VieiBria, 2*{50>9444>, 18bA 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 12 août 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 ta SB Cbitevm : nneonrui du Word-Expraiaa. 

Rlm aênérleaiB d*A. Hitebeuck (1951).- avec 
F. Gceofet; R. Raata, R. Walker. X-G. GamS. 
L. Elliott, M. Lonta Pr Httêbeoek, (N.). 

M /nttaur ata tante nucobOv, ternir taon 
Hüt-Yerk, UHjÊuatkùmmeéaviiifqidMpropcteét 
mer «a /«ne, ten U vmi dtwtner, at é r à m igt du 

imtFtFrdttompPaàhe, TPé Xta» fai u m i te Pauitia 
Jngktmhk, M mjÊt fuTRidtaecA Ytst jpteedirfrwewf 
apnp rti tn y rout «ea lAtem {euJpabiUté, 

ybadneteN te aui4 4te). 

22 h IB Pof tt a H ria Beunn B a tt aRta l i A 

Ûa Boae c^ardaerla feBa (er 1), (6aL D. Xarim. 
fTradir mntefn fTmr granit rarftQlirffin tM émi t ai tt 
unapanrffgi/Mrtef^lfintantefavfeteaiaaReGri- 
aifai. jio rrl n taj l) iTTf aiirrfrDfm r friliijifi f ter firnipi 
nmiiwriiulnii autir, /lafjrrf mx £taita-CWr cA Ü a 
aatmi pmeten une mmatna d^^Êia eme tenir pûÊ^ 
m^OMt/diu iMmbltmiMifouM. giiaMtd aTc^eloiuir ffr 
2S h 30 JoumuL 

23 ta 46 CheiMBVUBB:ltaigoluptirM.PtetidL 

DEUXIÈME ^(AiME : A 2 

20 ta M OpéfugtettWngaductimarMirti. 

Lb CTfauBctiiB Sbb diMBL te Wggncr, oiiae m Mèaa 
P. Ctaérrna, dfr. P. BottW. Aven U. F. Manua. 
P. Hiteaar... (aa BataenaNB FkaBenMnaiqBa). 

Le Oteneata deadtanx^In ter Adm, te» teaKcAa 

te» ryata te entaTéttaln^ tet eemen e i m Wapartom 
pAtitaar jf «ar 8 J 0 H aMtiL Amr» Botter pem 8 teeei^ 
dê3Meteaeoi^UuimvtrastB-Jbiid£aaiùqae:Sitt' 
Atad i BnimiUUe, oaMa-ef U fait lim. Ptagnn 

<mWwr JM eriiw» fur Mit team» teargaeé» te paad 
Jbtmat, fut Ckéreau diplott seau Ita yemx d'ta» foule 
mpjœâd.Jèetà Pembimmmtnljtmat, renera aeitlr nr 
Mtea Ctagfiaa*ettfu%a p midpoûee TatfrroeBtie ÊÊ , 

0 h SO JoumuL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 OntenRil—IBitebrriidiit 

P3m Énaçata da L -^— ***** (1975), aace J. ChnnaL 


M. LoMdak. A. Kaiiu, J.rC Biialy. M. Anmoot, 
M. Bocc, N. PinnqdaD. 

Selon Êiiietpêratieii prépaie par mpubUetae. Ir/ateP 
item te te JZteteÀfim m teê^ cAex HR Franpef» menea 
at Jri femiaa La via du au^a s’au uema penuroée, 
QaiiUle de mceunnppeùuaeetlatéâFiwdt Copra sur 
lu dtmetogle peibique. Carmat sausadamal au petit 
bourgeois ^ sa mtx devanu va homme important. 

22 h B JoumaL 

22 h 30 ThalnaBBi 

. . MagaziaBte]tvier,deG.P6nioiidL' 

•tenefiea Cbp». r^tortage d*4tete Le Garree at Dom2 
tdqua Dudttaàau, 

23 h 15 RaneoritTM d* t'été. 

23 h 20 Préluda à la nuh. 

« Cûmmtaaedit peur un tableau bibÙquau dV 
Ceee par VOràuaste de cbaMtee te te Fû 
AanteiDÜtateAtepP^teaftter.F.aiganfe 

CANAL PLUS 

2B h 30k la Taw EBU «a otage, fibn de C Gozamn; 

22 b I5h Les pioa gtandec eorridaa mexicaioef etespegnolea : 

23 h 15. ^ftival te taxa d'Aatibes 1984 «Aide Cwea) ; 

O b 35, P^meageaA uba te D. Lynch ; X Ii 5, L*boanDB au 
-katana. - - . 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 PciRtetaa:«!»Clievalier8taefaBtTettei 


21 h V* Pcadfd lautnailriaal de piaa» te La Rogne- 
d*A^Croa : hannontas poétiqaea ei KligieDna, de LiâzL 

Tî h Tt rftdrnnaiarrtiiaff rnmitrnrr 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 4 Af ite r na ewt : Grande aonate en ta m^jear, te 
Wagner. 

20 h 35 Coaeert (en dmohané nr Antenne 2) - Festival 
te BayrentlL Le ring da centazmire : - Le erépaaenle des 
dieiut >, te WggDer, par lea Quanis ci l'OrcfaeRre da fe^ 
. tival. ife P. B***«t«i aoL M. Jung. F. Mazora, H. BeehL 
ajones. 


Mardi 1 3 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 16 AMnOPEI. 

11 h 48 tEUMcIittvout. 

12 h Jaa'tLnffWdlabyrintlMi. 

12 h 36 Laboonanvaaiara- 

13 h -JaumaL , 

13 b 48 Ch aa M uuaa t Hugo lu par Mkhal Pinçait. 

13 h BS Ooqui twmnrM (etàlébdO). 

Katetér. teteo/drAteasterrnteiét.. 

14 h 30 Santé aw 
Ixvégétariime. 

18 h 30 Portr^tPMéLyonnat. 

f^et^daameertstprrgessaur ma mgfsie ir e , 

17 h 40 La chance aint ehanaona. 

13 h 6 M ta ii j pu m a i pour laajaunaa. 

13 h 16 SérîatlaofnyBiiraodaParik 
18.h 18 Jott.?Aao0ra|K 

it 8 40 lÀèvaeanoaàiltMonéoirlte^ \ 

20 b JaumaL 

20 h 36 HtarowiTadaffraeentaaaaaTarra. 
HaicttaTaeefFeekavakaat (denier volet de la aétte). 
rfad.:J.4»Pr£vcsL 

fP7. DaurUme pardt d'une jteie couseaia mcc bup- 
doua-wÀeum<pÊaaDûDituauOm0abVErAtaaueœw 
du PAraareüqm — pamt u par t*Etua. rUbatra vulm- 
' uologua racoiùe las mésmviûvra de tuTarre, 

21 h 30 TlMUtroiliBVlelottBa. 
rwnUrfù. de (3. Schehàrift. nwe en aeftn e da G. OaîDiit 
(e g t E ta tr ée aa théine te rAxbéB6e). coDab. minwtfira 
te ta cnlimn. Ame M Ba^am, L. Révère. H. Feirien. 
VmpambmdafamUlapàpUadecurUaaperaotmufa: 
uabŒoa ami & poules de basssKour.umvtaiUa dama 
bigote, wi pnfassaur saveai etoaùsta a un komsae d 
teutfiUra, ïameomid fa auntaltstu. 

23 h 16 VM éo d a naa ; Ruda raéte - 

Réal. M. Car A Avec E. Laioado, M. Prelonge, 
P. DaoKifk, F. Warie, cha i égr ap bie R. CbopiaoL 
Speetaela en douze tebUeuz eonpt avec les moyens 
vUéo. las pims sapiristiquis : Inerustaeious de paraetu. 
■ ungat. décors miuiaturB. 

23 h 30 JetmmL 

23 h 48 ChoBoa vuaa : V- Hugo hi par Mchal Pie- 
cofi. 

DEUXIÈME CHAINE : A Z 

3 h 46 TéléiratkL 

10 h 30 AimOPE. 

11 h 45 RéeréAZ. 

12 h Jounud ac météo; 

12 h 10 Jm : L'neadémja doa neuf. 

12 b 46 Jourhaf. 

13 h 36 S éria ; Moff Uim. 

14 h 26 AtéounThuilavia. 

A tabla (lasfmfbodat Port da te laW»). 

15 h 26 Séria; Une nffab u pour M w mdlL 

16 h 50 g pofti été. 

Basket : JUtoia da la : Çmtpr d'Earoip* iMadrté- 
Zagreb} ;rAmartea Cap iprépm ox b m }. 

13 h Aéer^AZ 

ytrataununs;Watiao-Wanoo:ZoraIaromae. 

13 h 40 Ftashinto. 

18 h 60 -Jau ; Oaa ch lff ra a at daa lo tu a n . 

13 h 16 Jntermatioao régionolao. 

15 ta 40 FatdHatonrParmiadaoenatruriO, 

20 h JournaL 


MARCHÉ AUX AFFAIRES 


et ce soir, mardi, nocturne 
jusqu’à 20 h 30. 
à la Samaritaine Rivoli 


20 It 35 Cb ite i w rlaPatRB Bl awaBr. 

nim friBsaif te A DWiy (1967), aveo 1» te Ftaaèa, 
A Dfaécr, Ç BiiMBat, A. Fliiter. F. PkbriH. J. Lcgraa 
(Reiflfiiaion). 

IM eeastntaeur de bateaux court après son Inrasaeur 
qa7ta imprudan s mèra dhasaé at dom ti u besoin pour 
aaarat umu rpmJTwrad». queues idées emuaeiaas. 
Mais, dans Peu s e mb le, Letds da Tunis at la troupe daa 
Bramgidgaelsm font pas très bon ménage. 
b 10 lUvMdB stars :<StwMlsrGhBniL 
Entitakn te S. Vannkr et C. GenesL 
DeutsUma monérod'um noeemaai taüvale. Una person- 
miûé {Id i'aarur Gùy Mmdmnd) rmoate un rêve, 
illustré ea perde, funa sàqutauu ^dio. Ce rive est 
emaiùàsm^paruiipépekoAirapautn 


23 il JoumaL 

23 h 25 BonaoirloacSpOL 

TROISIËME CHAINE : FR 3 

10 b TODaasmaidiné: Impantbira reaa. 

IB h 15 kitormationa régionniaa. 

18 h 40 Cotara da aolaiL 

13 h 55 Paaain animé t B était unafoie rhonuna. 
20 h 6 Latjaux. 

20 h 35 CnématSASAOtan Bniwador. 

-Rlm. franco-alletiiaad te .A Contatd (1982), avec 
N. OlCaeffte, A Haiaiatarr. A DifEoag, D. Laanoder, 
r tanrt. M Yariin 

Va ^inat autriehleu eu servka de la CIA doit neutro- 
Itstr un homme qui Impose ta propre lot au San- 
Salvador. La peamiar roman de Gérard de Vtlilass porté 
à i’éeran. On.a vouhi anjatra um'irénamam, Ceat hr 
naufrage. 

22vh . ' JournaL' 

22 II '25 Tbéitra t la RéuoHadaa t Caacaifâua n. 

De A Infbm, léaL : J.-Ph. Mannkr. Créatioa dn Centre 
dtnnmtiiiBe *««^" te Toulon, mtae ea néne A Nqnon. 
avec O. Loaret, L Ftni^ D. NoL 

. 1630 : la eon&ial de Bichdieu reaerre Péiau du pou- 
voir caOral sur les provinces, la noblesse en eoUrt 
poutae le peupla à ITusurre^itm. Spactade eaynelat-da 
, aouemuté, dîaiaé m français et an tangua oediana: 

23 h 20 Bon ou i iir aailarétA 
23 h 25 Préluda É la mét. 

AirdaeNormar.deBdlînLinlarprêiiperpi. Yasüoovo 
et K. Cknstam. piano. 

CANAL PLUS 

7AOymb«m;7h1«^ TopS0 (et é 19 b 15) ;7 b 45, 
RpMa des Bm ; S b 35^ Duon'da^ (et à 13 b 5) : 9 b ^ 
CabonCUm (etbl2h 25) ; 9 k lA HUI Street Bhus ; 10 ta 
le Bande tea QeeaiCk fiba te P. Yatea; 11 h 35, Lm pK» 
niera da Ko^; 14 h, Pailes-moi d*amev, film te 
M. Ptach ; ISb 38» OuW fcripllaaire, Bm de R.J.- Scgel ; 
17 h s; LTwnnne ta kaiaiH ; 18 b 10, Bfomao ; 18 h 3ta Jeu : 
Lan afteirea aou le» affaire»; 19 h 5, L'eadave Isanra; 

20 b 30, la Vd te SpfeteK, fifan te L. Fenîer : 22 b 2ta la 
Cteaa, fifan te C. Paacal; 23 h SA CW homme «w liangr 
vauiL fifan da J. Saebn; 1 h 23, las ate*»!*** Ba eateb; 
2 h ItattamoBqat : Les denéera Dtaiins. 

FRANCE-CULTÜRE 

6 ta Le» ^testas te deewatabe ; 7 ta Sem le nitee. la 
8 b 5» La mer, ea loog et ea taïga; 8 b 30, Les 
te 11 camaimaBea ; gnérir par ta» plaBtBt, de ta tra- 
ditiOB à la adenee ; 9 b ta Tteipa Etais : étrange-étrangeté 
(et à ]1.0ta ta fboc amfiricaia; à 11.30, fenfllettm : «Ua 
voyage ea Veadée, ou le rcyamne de Leoii XVII » ;h 1630; 
invité ; Severo Saidigr ; i 16.0ta b» difléreDoea ; ks taxis ; 
rentre joemai ; â lÛO, Acnialîtéa ; les OVNI ; à Z9.I5, 
façoBS de parie) ; 9 b 3ta Ménntem da afëcta; avec Nino 
FtiJik; 10 h30, UapénitB, c'est ta nterFraaz Lehar; 12ta 
- eatredeo avec Michel Tooniier; 13 b 40; 
(poarMétét ebaasoBad’outre-Raaoe (laSnime) ; 

14 ta NeamBa poOeSraa : «Frenesz ganta aux ballons 
ronges», te Ttam Veqr; 15 h 30, Le e rf paa ca l e da» 
ataotae»; 17 ta Héras te reefc : première vague paydiéd6 
Ene, Bvar Loa Reed-; 17 b IR Le paya #ld : b Poix ; 
lBh5 Agm,aveclvaaOoiita»,lBstefiea;19h3taPMaaB 
a-Chstaca, na vOlage de HanteCorse. 

2g h 30 FeaBtetoaivtaCbevaltar&taduuTette», 

21 b V* Fasdral tatwn a li e aal te ptaao te La B a g a e 
dTAalhénm : récital te piano Sviatoatav Riehter. 

23 h ÎTalIr ■aiafllr i Irr tif 't 


FRANCE-MUSIQUE 

6 ta Mmégae Kgère œuvre» de Lmerean. Bàeri, Xante, 
GœsbiviB: 7h 10, Réveüle-matlB : 1 7 Ji 30; Idée fixe : b 
8 b 40, Bonjour IA. Treaet ; 9 h 0, Le maria dis ^^^iclfn■ : 
Bartok en éon t 6 n 9 s;.œuvres de Bartok, Vartae; 12 h ta 
Ccacm tochav s œavrea de Cesualdo, Hindeniith, Poutanc, 
Victoria per l’Eaeemble vocal Céraid-Geoige; à 13.15, 
pêtbemaiÂoetaoaoeeriaatè te Martin; 13 h 86; fleoatif» 
de Seiriatri, par Scott Rom ; 14 h 2, Mémoke» des aMiar : 
petite histoire da phonogi^die - Addiae Fatti ; œavrm te 
BdSoi, Dontzetii, Loeü; 15 ta cbnaooa des Ratamta : 
œuvres dé Vivaldi, H^do ; 18 ta Une henre avec,.. Gübeit 
nmrrimm vîoJœt baroq», et Btandtoe Varlet; ctaveeai : 
œ u vres te Bâte; 19 h. ta Le timps te jexa : le u comr e du 
troaritaDC type; 19 h 30, Piagcuane miuiral : qastuor de 
■l>vortk;2Bbta Avaat-coneéft: «Sonate en ré majeur» de 
Moait. 

20 h 30 Cmeert:«laFSedaimd[»,po6awayni^OBique, 
de Dvonk, « Goaeerco pour jâaae et orteettte n* 3 ea et 
**r^— *« «, de Béethaven, « wrsmhoiüe a* S en ri bémol 
mgieiir », de Gtazoonov, par l’Orchestre symphonique de 
ta Radio de BetÊa, dit W. Weller, sol Kadu Lupn, 
piano ;eOcotpp l6 iDe i it de pcogramnie : « le Baiser de la 
fée », de StmvuakL 

23 h * - * *-i mi nnût. r*frt trHrmîat- ph innfiniT - ~ 

œuvres ' de Messager, MîHr**'**i Luramtel, SibeBus, 

Pauita KœelbcF- ' 
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ENVIRONNEMENT 


LA LUTTE CONTRE LA POLLUTION DANS LES DEUX ALLEMAGNES 


La peur du gendarme « vert » 


Le 19 jnBet derrier, le 
Joamat officiel de le Rêpo- 
Miqne d&nocratiqiie eJle- 
naade a uBomê le crêetioa 
<Taa corps «Tlnspectenrs de 
r eu dro pnemn it. Ces co irt i' O - 
lenrs poorroet iefliger 
jasqn’ï 10 000 merks 
d’aincede ame entr^rises 


Le gouvemenwnt d*MleiTiagna 
de rEst est de plus en plus inquiet 
feee aux ravages de ta pollution. 
Collo d est due no ia mm e i it aux 
300 fTMHions de tonnes de fignite 
à haute teneur en soufre que Ton 
brtae poia ne pas avoir à importer 
de pétrole s ovié t ique. Or. ces 
nuages noirs lettimbent en phoss 
eôdes et on estime que les for ê t s 
situées en AHemagrte de TEst 
sont en plus mauvais état sneora 
que celles de RFA. 


Bien entendu, comme souvent 
dans les pays du bloc sowétiquei, 
le P a rtemient de la RDA a voté en 
1972 des lois dtaeonnieiuies. 
Elles n’ont jamais été ^jpUquées. 
La dépolliftion coûte cher. Alors 
on a cassé le thermomètre. 
Depuis 1982, un décret confère 
un c ara ctère secret eux données 
concer na nt les émissions- pd- 

luantes. 


a donc nommé des i n sp e cte ur s 
antipalludon. 

Dans ce domaine, la RDA est 
bien en retard par rapport à la 
République féd^ale d’AIlamagne 
IRPA), oû. d^juis neuf mois, les 
fbnctiomalres qw surveSlent les 
entrep ris es scxrt doublés par une 
police c écologiste s. Vider le cen- 
dier de sa voiture sur une petite 
route de crampa^ie c o nstitu e wi 
c dént écologique » en Rhénanie- 
Wesqrhalie, TEtat le plus peuplé 
de l'Allemagne de l’Ouest Si l'on 
est c pincé a par uns patrouille de 
poSce, il en coûte 20 maifcs (60 F> 
payables surHe-champ. Même 
tarif ai. à (a sortie du cinéma, on 
jette sur le tr o tt o ir son oomet de 
frites wde., Partout, des brigades 
spéciales dm été crééo s au sein 
de la pôBee pour lutter contre les 
pollusursL Que les poissons d'une 
rhnère se mettent subitement à 
nnourir. qu'une mousse jaunètre 
suspecte apperaisse au 19 d’in 
cours d'eau, qu'un liquide vis- 
queux suinte d’une décharge 
pubGque et le gerxiarme c vert > 
arrive. Sa panopTie comprend une 
valise, berr^ du mot PolâBi, nm~ 
pfie d* éprouvettes et de tiirles à 
essai pour faire des préièvements 
d’eau ou de déchets. 


Cela n’empêche pas les asso- 
ciations écologistes de se multi- 
plier et de bombarder de plaintes 
les responsables du Parti. En 
outre, la gaz rte s’arrête pas à la 
firoriti^ et les régions IMtrophes 
de l’AHemagne de l’Ouest se plai- 
gnent. Par vent d*esL plusieurs 
vHhss de RFA ont dû décréter 
Taiarte au smog l’hiver dernier. Il 
fa Rut donc pre n dr e des mesures. 
Lors d’une conférence de TONU 
sur Tenvironnement, qui s'est 
tenue à Heteinlci en juiUet, la RDA 
a promis de réduire d'un tiers sas 
émissions d'oxyde de soufra d'ici 
è 1993. Pour rendre crédible 
cette décision — qui ta issesc epti- 
ques les experts de l'Ouest — on 


Chantage au dlômage 


Pour la seule année 1984, la 
police de renvirormement a eu à 
résoudre neuf nélie huit cent dnq 
cas de délînquanoe écologiquee 
en RFA. Mais le nombre éîevé 
d'affaires traitées, pour des bri- 
gades qui n'en sont qu'à leurs 
baturtiements. ne peut cSsaimuler 
un fait : dans las filets des pon- 
dérée éoolos a ne se laissent sou- 
vent prendre que les petits pota- 
sons. 

c pour nnetant las lots contra 
la ikSSnquance écologique sont 
f)ha symboSques qu'^cacao a, 
affirme le commissMe Heirrich 
Lotz. de la poGca de Hesse, c Et 
notta üormatNMi est tuen irqp 


superlki^ pour que nous alté- 
rions pouvoAr lutter contra des 
professionnels a 

Les hommes des sections éco- 
logiques ne bénéficient en effet 
que d'un stage de trois setrtaines, 
à Hambourg, pour acquérir des 
connaissances < cKmiques, phy- 
siques et raxicologiques » : En 
fak, notre têdte rmnerrt à Aitter 
c on t ra la mafia avec des arcs et 
des flèches a, af f i rme Fun d'eux. 
Souvent; kx^'ine importante 
poBution est décelée, il faut des 
mois et une longue procédure 
sdmirdstrative pour y met tr e un 
terme. 

Ainsi le parquet de Kassel, 
darrs le Larid de Hesse, avait 
ouvert une enquête contre un fer- 
railleur an gros de la région : au 
mépris de tous les r èg le m e nts 
celut-d brûldt depuis treize ans 
des wagons de chenwis de fer 
bots pour la casse. Il a faHu une 
enquête de la brigade éodogique 
pour que l'autorisation ^léciale, 
dont l'en tr epreneur bértéficiait 
depuis plus d'une décennie, ha 
soitretiiée. 

Les gendamies c verts > subi^ 
sent parfois des échecs. Ile se 
trouvent, par exemple, désarmés 
devant les usines chimiques qui 
(fispossm de spécialistes, dont la 
ton n si i oi t est sans coenmum 
mesure avec ceUe des polieiers. 
Ces experts trouvent facHement 
de bonnes raisons pour contester 
les ana ly e es ordonnées par la 
poûoe ou critiquer la méthode 
adaptée pour effectuer les prélè- 
vements. 

Enfin, les employeurs n’hési- 
tent pas à faire du chantage au 
chârnage auprès de la justice et 
des autorités locales; Bs invo- 
quent le nombre d’emplois qiâ 
seraient supprimée si on s'avisait 
de f ermer Fusine poSueuse. Cet 
argument est parfois décisif dans 
un pays qiâ compte, ne l’oublions 
pas, deux mifRons trois cent mille 
chômeura. 


MARC AMBROfSE-RQéDU. 


LES RAVAGES DES INCENDIES EN CORSE 

Vol au-dessus des terres brûlées 


Bastia. — Vd cb ra aeeaott e s sa- 
le vallon touffu d’oft monte une som- 
bre nnée-. Un feu, à pdne maîtrisé 
vient de iqmndre au lever du vent 
dans la forêt de Conca, an snd de la 
Ooise. A oulqnes mètres do petit 
avion, un **^m*^«*** pique, lâcbe ses 
S d'ean, r^que ven b mer 

prodie pour remplir ses réservoirs, 
puis revient Cest la course contre le 
feo, an rythme de «ohMTtfe largages 
par joa. Vus du dd, les abmds de 
Ccnica paraissent lunaires : sqn^ 
lattes de bois noircis et terres brfl- 
lêes. 

Le petit arioa contimie son voL 
filant vers le nord de nie à basse 
altitude. An sol défOe d’abord un 
maigre «Mgriie ; h force de fbml^er 
an fil des années, la végétation s’est 
fédnfte è nn ersatz de forêt Fuis se 
vais et crêtes couverts 
aitoea et., à nenvean ^rpan dssen t 
creux et des désertifiés i»r le feu. 
En oet été 1985, du sud an nord, de 
Test à Fooest b Corse s’est embra- 
sée. CaM et son camping, b Bab- 
gne et son pacage, b snd bastfaris 
jusqu’au port do ciq) Corse, Gliisoiii 
prés d*AKria, b vallée de Cisco, les 
env îT oos d’Ajacdo, Gooca... aucun 
de ces sites n’a été ^largné. Des 
rie mîDîers d’hectares de 
fiorte ont été incendiés, plosieors 
itMivviw détruites, des fantfUe» éva- 
cuées. Dqmis 1983, 11b n’avait 
cnwnit ri e **^g*** 


De notre envoyée spéôato 


Le petit avion se pose an PC de 
oiiignm, en HauteCorse. Là^depus 
pna Hwiwiitia ric jonis, deg hommes 
luttent contre b feo, au bord de 
répnisement Sons l’autorité dn 
Antonw Battesti, 
direâeor départemental des sennees 

d*mceaiUe et de secours, se battent 
coude à conde; les pçxnpiets, les 
de b sécurité cdvile, bs reiH 
forts mOiiaires et des riDagerés. 

Dans les étroits passages avec des 
fqyers inaccessibles aux Canadairs 
— les rais «<"”■« la maîtrise rapide du 
fen — se gUssent des hommes poa 
qui « fe feu, c’est comme la guerre : 
U goffte ou nous goffums *. Lorque 
le vent a reprb, U leu a faUu 
• tenir » b feo, « l’empêcher de bas- 
culer» die crêtes vos ie creux des 
vallons ob se tapissent les vilbges. 


A qui profite le feu 


A Ghisoiü comme partout en 
Crêse, d’ imp ortants moyens ont été 
rntfeUisés, ceux des dépaitements 
insulmres et ceux dn continenL Au 
cokmei Ernest Lambert dirigeant 
i’état^naja betique de b séenrité 
civQe, revient b lespoms a bilité de 
T^Ntftir bs seconis nationanx dus è 
b dbporition dn préfet dé rémon. 
Hait Canadaiis sont aujourd’hui en 


servbe; et s’il b faut des trachers, 
des DC-6. etc. cent cinquante 
hommes sont à pbd d’œuvre, dont 
cinq cent cinquante venus du conti- 
nant en renfort Les efTorts ne sont 
pas épargnés. 

« Mais plus les moyens s’tuerois- 
sent, plus auffnente le nombre des 
mises à feu. » Ce constat statistique 
fût runanimité des sauveteun ou 
des vbtinies. Mas b s'arrête cet 
unanimisme. Une psychose des 
incendiaires enflamme les esprits, et 
chacun d’accuser l’autre: bergert 
voisins jaloux, pyromanet criminels, 
anciens iMedS4oira, touristes, natio- 
nalistes et même gendarmes.. Nul 
n’est é p ar gn é dans le concert des 
aocosatenia de tout bord. 

Les pouvoiis publics sont oonme 
à l’ordinaire, mis an pilori, 
pnlmparte les moyens, pourvu que 
s’attise b polémique.. L’assemUée 
de Corse, bs syndicats d’agnôil- 
teurs, des oiganisatioiis pitmationa- 
Ustes sont intervenus. A qui pn^ite 
b feu ? La question reste sans 
r^xrose pour te momenL Une autre 
interrogaüt» persiste: è quœ ont 
servi les subventions destinées à 
débroussailter les forêts et maquis ? 
Ce serait là le mqyen te plus efficace 
de prévenir te feu. Mais, c du Jeu. 
on en parle à vif eu., on l'oublie 
sitôt la saison passée». 

OAMËLEROUARD. 


POINT DE VUE 


Le vent en flammes 


LE CARNET DV Ufoiril* 


Décès 


• M» Henri Bacquîé, 

Le coknwl Cl M»* Ctsode Busqué, 
ont b douleur de feire part du décès du 


Be ut eaant-colopd (ER) 
HœufBACQU:^ 
oflîder de b L^bn dlioinew, 
médaille miHiaireL 


Les obsèques ont eu lien te 7 août 
1985.àA2il]6 (Aude). 


- ^nDeetLudeaneGojehot, 
François et Bernard, 

Serge Ravet. 

M** Robert, 

M“ VâiTOt, 
M^BCoietteVarrat, 

M" Ravet, 


ont b douleur de faire part du décès 
aeddenteL en Crête, b 3 août 198S, à 
Fêge de trente ans, de 


- M. Pierre Bes, 

Chantai et Jean-Qande Fontaine, 
François Bes, 

Catherine Bes et Steve Dudley, 
M. André Sertbes, 

M"' Henriette Banhes, 

Les fanûUes paieaies et affîêes, 


ont b douleur de faire part du déob de 


GemaineBES, 

néeBaitbea, 

effider de b L^ion (Tbonaeur, 
croû de guerre I939-194S. 

wi^rfaiMg de la UÆciWiMiw, 


survenu le 7 août 1985. 


La eérémoaie rdigieuse sera câébfêe 
le mardi 13 août, è 10 b 30. en b cha- 
pelle de rMrpital dn Val-de-Griee, 
277 é£r, rue Sabtn/acques, 75(X)5 Bstis. 


Llahumatkn aura Ueu b mê me jour, 
à 17 heures, au cimetière de Tours- 
Esvres (ladrêet-Labe). 


24, rue de Fontenay, 
92l40Cbnnrt. 


- Félix-André et Marie-Thérèse 
GaifTe. 

Marie-Thérèse Ducatez. 

Sœur Anne GailTe, 

Odette Rohan. 

Soeur Jacquriine GaifTe, 

Michd et Bernadette Càittand, 
Marguerite et Michel Drooeu 
Geneviève et Edetae Miebau, 

Mtebd et Annette GaifTe, 
MarifrClaire et Alain Mar tr e u x, 
ses enfants, 

SS pedtsenfants. 

ses anière-peütfrcnfants, 

ses anièra«rTiére-petiis>enfants, 


font part dn décès de 


M-FêfixGAIFFE, 
née TbéièM Liheataa, 


survenu au Val-André b S août I98S, 

dans sa quatre-viagl-dix-huitièmc 
année. 

Les obsèques rdipeuscs ont été câé- 
biées è Pléncnf (Cûtesda-Nasdl. b 
10 août 1985. 


Colette GOICHOT. 


Les obsèques ont eu lien dans rinti* 
mitéfanainab. 

Tous eenx qui Font connue et aimée 
garderont la méninre vivante de sa 
ladiease génénaité. 


6,nieGdbr« 

67000 Suashooxg. 

22. boulevard de Belbvilb, 
75020 Paris. 

2S, rue Jean-Boa veri, 
71230Sabt-Vallier. 


. Saint-Tropez. 


Les familles Ingarouste, Symoods- 
Fouiquet, 

ont b douleur de faire part du décès de 


M. Roger LAGAROUSTE. 


• tais. Dijon. 


M. et M** Raymond Bacqne, 
bon enTams, petitseafants et airièie- 
petits-enfanis. 

M. k doetea Jean Royer 
et M»* Jean Roÿer, 
bon enfants et peiits^nfants, 

M^ Hognette Royer, cltinirgieD- 


ont b dookor de faire pan du déob de 
bar saur, tante, gnuxHante, et arriéra 
grand-tante. 


Yvonne ROYER, 
proTessea agrégé de l Univush é, 


survenu b 7 août 1985, dans sa seixaDt^ 


Les obsèques ont eu lieu en Fég^se 
Saint-Miclicl de Dÿan. dans llatiaiité 
de b famille. 


238, boubviid RaspiS. 
75014 Paris. 

24. rue du Cfaâtean. 
21016 Dijou. 

33, pbee Saint-MieheL 
21016 Düoo. 

10, houtevard de Bromes, 
21016 Dijon. 


Nos ■ abonnés, béaéflefant d'une 
réduction sur tes insertions du 
• Carnet du Moode ». sam priés de 
jaiadmà laremoi de texte une des 
dendéres bandes pour Jusi^er de 
cette quotité. 


- M^ JosqthMabspina, 
néeSmxNB. 


M— Léon BattagJîni. née Sîmooi, 
M. et M" Eric Joly, 


ont h donka de faire part dn décb de 


hf Joseph SIMONL 
née Mavgnêrite Le Ttom^ 


bw mère et giaaihnèie, 
survenu b 27 juiDet 1985, i Sono 
(Corse), dans ss quatro'vingt-diz- 
s^tième année. 


La cérémoob rdigieuse et nnhuma- 
tba ont en liai b 29 juOkt, en Féglise 
SaiahPbilippe de Sorio. 


83, boulevard de MontmoR 
75016 Paris. 

2,ruedeCiiy, 

75016 tab. 


L es poumons de la c6te médi- 
terranéenne française brûlenL 
Un peu plus en profondeur, 
chaque année les mêmes forêts sont 
«iietta|yêes» pw Fineendie sanva^. 
En été, ancane face humaine ne 
peot entrer en lutte directe avec ce 
fen insaiassable. En été, aucune des 
armes aux mains des « guerrieis du 
fea • ne s<mt à b mesure de cet 616- 
mmt. On b sait. On ne peut se faire 
dUhiSMMis. U n’y a pas de lutte pos^ 
bb lorsque sont réunies tes condi- 
tioos dn fléau absolu. Qu’tm s’en 
tienne à dîstaiice ou alors 3 me. 


par REZVANI 


on ocmjuie te fléau. Il y a là qnelqiies 
chose d’efesea, de immitk. Une 
sorte de culte national est rendu au 
ventenfetL 


Comme fasdnés, tes hommes jet- 
tent leurs corp s sa cet « ennemi • 
sans corps. Et le vent de flamme rue. 
Cinq jeunes volontaires soct morts. 
Un sixième vient de brûler cette 
nuh. 


Le fen ne doit pa être considéré 
comme un adversaire. D ne mérite 
aucun héro&me, aucun sacrifice 
humain. D est bots de ces mots4â. 
Et U doit le rester. Celui que Colette 
nommait te « rrudtre d’aoùs » est te 
fruh de notre Diligence. U pourrait 
ne pas avoir fieu. 


Chaque année, lorsqnll descend 
d’un coup des oolUnes et butte sa la 
mer, on sait que contre sa vkdence 
nuOe vkrieooe humaine, nulle vio- 
tence teehniqne ne sont possîUes. 
Qnmqa’en disent tes journaux, il est 
hors de la gnerreL u n*y a pas de 
« guerre du fea ». Pas jrins qu’fl ne 


peut y avoir de guerre dn vent Ca 
le feu c’est le vent en flanmies. I! en 
a la vitesse, b fluidité, llnunatérial- 
lité. Et personne n’a jamais eu la 
fddie de tenter d’arrêter te vent — on 
de te tuer. 


Pourtant avec quelle obstinatioa 
chaque été des armées suréquipées 
venues de tous tes points de France 
se iBDcent dans cette lutte perdue 
d’avance. Dans un délire de pubii- 
ehé, d’images, de paroles offlcieUes, 


BLANCHRUEUNGE 

ETROUGRLAMER 


Lee fabricants italiens ds les- 
mve devront ababsar de moitié 
b teneur en phosphates de leurs 
poudres à laver. Telb est la me- 
sure décidée par le gouvern e 
ment de la Péninsule sur propo- 
sition de M. Aifredo BioricS. 
minbiTe de Fenvironnement. 
Cest un coup dur pour une In- 
dustrie qui fonde sa publicité sur 
te slogan «lave plus blancs, 
mais un soulagement pour tous 
ceux que préoccupe b polution 
des eaux, et notanunerrt de 
FAdriathiue. Selon l'association 
nathmate italienne des consom- 
mateurs 26 000 tonnes de 
phosphabs, ee déverse n t cha- 
que année dans cette mer à 
demi fb rrrwto. y provoquant une 
eutfopiw sa tion, c'est-à-dire une 
dimfaïution de l’oxygène des 
oou ch ee profondes et donc la 
mort des pobsoim. En revanche, 
des algues rouges proliférant en 
surtece, rendant te baignade bn- 
posAle. Les industriete de la 
lessive devront chercher une au- 
tre substance que b phosphate, 
dont, rappelon»4e, la seule pro- 
priéft6 est de « Uandw s te Bnge 
sans h rendre vérftabtomem 
plus propre. 


Ces morts soûl scand^eoses. 
Elles ne devaient pas avmr lieu. O 
sont des morts sacrificielles. Et b 
« maître d’aôut » ne mérite pas ces 
sacrifïces-là. Le « maître d’aout > ne 
dœt pas être. Nous devons lui cou- 
per tes vivres.- en hiver. 


Ces feux informes et divas ne 
dknveDt plus nous être imposés par la 
sécheresse, la saleté des branssaiUes. 
le vent La lutte qui se révèle à peu 
efficace en été pourrait être menée 
te reste de l’année. Le feu ne peut 
être combattu que par te feu. Mais i 
l’homme de ch^ir te momeat : lors- 
que la forêt se trouve dans une rela- 
tive humidité. Ce même territoire si 
facilement inflammabb en feé Test 
incomparablement moins en hiver. 
Il suffît de décider du lieu, de 
l'beœ aek» le sens et la force des 
vents. 


Tout te long de l'hiver, de semaine 
en semaine, les broussailtes de la 
forêt pourraient ainsi être brûlées 
sa pied, danger. Les débrous- 
saillages si coûteux seraient réservés 
aux zones délicates. Sans prendre de 
risques, pompiers, avions du feu 
contrôleraieni ces grands assainisse- 
ments, interviendrabnt là où U faut 


Le feu d'hiver jouerait en quelqa 
sorte te lôte de vaccin : te mal adsni- 
nistré à dose réduite. 


Pooquoi pas ce défi-Iâ ? 


LEGION D'HONNEUR 


GRAmCHANCELlERIE 


Sont nanmés eèeusBera ; 


MM. Johann Berahard, Joaqain 
M arti nanOaicia. 


KFBISE 

Sont nomnfe eèevo/ûra : 


MM. Jean Babnont Gaston Bastia- 
naggi. Yvaa Besutire, Roger Budier, 
Ahmed Chalb Draa, Hervé CbentO, 
André Came, Jean Cote. Jean-Baptiste 
Crabe, StMnn Czeeb, Abel Darobhe. 
Maurice Delmer, Georges Doulet. 
Cherbi Dames, René Docand. Maurice 
Ediag. Marcel Garaud, Raymond Goa- 
neau, Mateel Oiaeber, Jos^ Guid^ 
eelU, Jeao-Loub CnflbiDot, Emile 
Guyaid, Bénard Legendre, François 
Le Goff, JeaihLonb Letoc, Msrêel 
Levoir, Joereè Long. Jean Mrtçird. 
Yves OlUvier, Ivan Pavteff. Albert 
PSvette, Victor PrirM, Jacques Poucet, 
Gastove Roussel, Raymond RafEer, Bel 
Abbés Salbt, Jean tevaal. René-^ri- 
Msa. Jeu Sylvestre. Alfred Théry. 
Joseph Thibam, Louis Tsefanpp, Ber- 
nard Veisia, Joseph Adont, François 
Abta, Yves ASaio. Xarier Ahpiier. Ja^ 
ques Amar, Diégo Ambert, Jean 
Aodréain. Robert Andreo, Eugène 
Arfim. Rdand Augaié, Pierre Azouhy. 
Mauriee BeObt, Luoen Barqni. Mau- 
fioe Barreaux. Laden BarrtsU Gennaia 
Bégin, Pterre Beà Afcfa. (ïeo^ Berg, 
Lcuis Béret, Roland Bessüi, Gaspard 


Mkbd Blaac, Gemges Btaneboc, Maa- 
riee D e natea , Raymood Betel, Roger 


Bréhat, Roger Brest, Engèae Breton, 
Feraud Briead, Peraaad Brunet, 
Georges Bnglio^ Rqger Bussetta, Pierre 
Cebeffic, Jean CarbonneU, Yves Carbu, 
Adrien CastiDe, Joseph OervoaL Paul 
Cbapos, Abxaadre Charbonnier, Jeu 
Cbarretear, André Jais Ctaa»- 

tang, Henry Chave, Ruben Chezot, 
Gtacomino Ghiusano, Jeu Coletti, 
René ColombeL André Gotton. Mareel 

Coukaa. André Courtier, André Cour- 
tade. Louis, Cooton, Jeu Coden. 
Hubert Creawis. André Dappele, 
Georges Darricau, Julbn Dedse, André 
Dédomtnici, Marcel De k yvère. Cbris- 
tiu Jeu Deaencé, GObeit 

Dépiad. Jacques l>etcbs. . Henri Des- 
gats, Gastoo Dovabz, Jeu Dougados, 
Jeau-Marb Drouin. Norbert Dabois, 
Yvon Dnfaad, ' Gilbert Dnlnc, Danbl 
Duput, Abnndre Dzalba-Lyndts, Jao- 
qaa Ejÿam, François Escendc. Raplioa 
Exponto, Look Pahr, Henri Farcy, 
MÛcd tagucs, Jacques Ferrier, Bbae 
FtgaieDe, Jca»Cbnde Fboretie, Ja^ 
ques Flocfa, Léon Fortin, Roger Gadéa, 
Jeu GaDuccL Rdhod Gamba, Louis 

Ganhier, Yva Gaahier de Kermool, 
AiKhé Gay, Urbain Gayraud, Anurine 
Gilbert, Georges Girard, Jeu Giroud, 
Lucien Girny, René Gouguenheim. 
René Goujon, Albert Craii. René Gre- 
der, Marcd Grennepois, Maorioe 
nier, Serge Grospeiria. Roger Gueydan. 
René GuUbmin, Henri Guülennoz, Guy 
Gubooet, Rogor Gumber, Jeu Hatcm. 
àfauriee Hactefeuilte. Mared Herades. 
Victor Hag, Robert Hugon, José Hm- 
nez, Robert Jbanez, Aadsé Isnly, Jeu 
Jordinbr, Georges Jorretoa. André 


Jeffus, Robert Janin, Robert Jeanmoa- 
gin, Etienne JobanL Louis Joardao. 


M. Antoine Jugoei, M"* Cobete Jus- 
serand, MM. Kari Kalbfbisch, Jean 
Kappler, Jean Kbaznadar, Pbrre 
KitiûcüviB, Muriee KoeU, Guy Lab^ 
dan, Joee|di Lecrainpe-Couloaine, Vi& 
tor Laffaige, Roger Lafont, Jeu LaJu- 
qae, Emib Lambert, Jeu 
Jeen-Pbrre Lauguerot, Roger Laver- 
gne, Roger Le Bailly. Pierre Lebarilkc, 
André Le Bibsn, Maurice Lefèvre, 
André Léglise, Genmin Legros. Hector 
lAnuthicn, Loden Le Mansec, Geoigra 
Le Moii^ Jobs Le ftge, Piore L^, 
Albert Uard, Inacb l.beaga. Paul L» 
geois, Yves Ligier. Roger Liaerté, 
Roger Lorenti, Josnny Lone. Robert 
Lueoi, André Magoîn, Maurice Mabé, 
(Jeorges Mangio, André ManiUer. Jus- 
tin Mareerou, Gabrid MaréchaL Whr 
dishw Marfciewicz. André Massicot, 
Paul Masson, Maroei Mandait, Roger 
Maor, Jeu Mayer. Marc Méraod, 
Pterre, Mercimer, Fernand Mesiré, 
Chattes Mêtifl, Mared Midiaux. Henri 
Michel. Reymond Milot, Vinccot 
MoUna, dément MoUy-Mitton. Mau- 
rice Moreau, Etieone Moulin, Lucien 
Musset, Louis Nenrilly, René 
Alfred Noiiet, Geoiges Nonaeamacber. 
Jeu Ollivier, Jean-Marie Olnedo. 
Jean-Louis Ponizza. Paul Pareilleiu. 
Paul tais, Louis Paseal, Joseph de Pas- 
quale, Angel Ferez. Roger Perles, 
André Periin, Alphonse Petit, Jean 
Petit. Jean Peyron, Jeu Fiiiljppe, 
Miebd Piandli, Jeu Pinto, Fernand 
Plaucbc. Jeu taku Abram Rosalski. 
Henri Poulard, Lonis Prince, André 


Qnerey, Paul Qailicbini, Charles 
^bian, Louis Rabter, Roga Racle, 
Goxges Rndenac, Mareel Ragonneau, 
Chariot Rambaud. Henry R^baud. 
Henri Rambaudi, Martial Raymond. 
Robert Raymond. René RetnensseDet. 
Roger Rémond, Paul Reydy. Jean- 
Pbrre Ribreaa, Mariaiw Rodriguez. 
Denis Roigt. Bartbéleniy Rolland. 
Geoiges Roques, Jacques Roturier. Jean 
Rondièie, Alben Roux, Pi er r e Sata^ 
bue, Jean-Adrbn Saiat-Mania. Désiré 
SanaeL Louis Schosseter, AJben See* 
wald, Roger Seiiert, Jean-Baptisie 
Sérént, Louis Serraby. Elie Savant. 

KerreSeuroi, Roger Siegwald. Edouard 

Sinoes, Ri^ct Smeo. Henri SinnireL 
Charles StcinnieCz, Maurice Taouss. 
Victor Taries. Henri Tarrade. Frédéne 
Tenuova, Joseph 'Tbooias, Jeu Tine. 
Jacques Tiicqueneaux, Gaston Traf- 
fauL Fernand Tudscoii Louis Vache. 
Raymond Vaissiêres. Maurice 
Vu Danime. Charies VareQle. Jacques 
Vauzelb, Eugène Ventura, Jeu Ver- 
douncL Bernaid Verdun. Louis Vioeu 
Mared Vitale, Guide Vîzzuui. Hen.*! 
Voiluei, Paul Vuilbmenei, Georges 
Wasoer, emib Wolier, Anioine Zeddo. 
MlAmiiied ZiodL 


INTERIElffi 


ETDÉCEN7KAUSATI0N 


Sont Dominés chevaliers: 


MM. Jean-Louis Bondil. Jacques 
Godefroy, Raymond Gonzales, Patrice 
GriUo, Ions bs quatre è titre posthume. 
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Ljs pendant te 
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Le Trophée 
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raid de Cr»-ât 
Elc Ouest-Fraa. 
distance, les 
^'ind-Sprinls t 
spectaculaires | 
siaiotRssades 
W donnent aloi 
de funboad ai 
te plupanttescr 
Mab. contra 
France qai v< 
mêmes scixsnt 
trente à qua- 
lûcaux a châtra 
Société généra 
Des poules étito 
de retenir bs m 
lent en nnate 
confondues, 
Société génte 
ment, malgré k 
l'épreuve - trc 
participants Far 
ture de ces Cl 
pensons qu'ii i 
pour notre ima 
compétition d 
mande puisse p 
rear à des sp 
élevé -, expHqui 
précise que te d 
promotion de la 
consacré à des 
comme te ptenc 
fond et le ski un 
Ce n'esi pre 
hasard si te So 
niic des épreuve 
depuis six ans Cl 
apporte son sc 
France poa b 
coR^uùve. Ce 
rimage dynaoiii 
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pour ra^uRÎr k 
cl’u» craignent t| 
que de confus! 
Mab il s'agit a 
ment à long t 
médiaiique de < 
justifier cette oc 
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LES CHAMPIONNATS D’EUROPE DE NATATION 


Les Français refont sui^ace 


A la faille des rTiimploniieli irTmopr, tpH se 
sont tenniii£$ dfaam^ 11 soât s«g «, M» H«ri 
Senuadoor, prérîdent de h FEdéntion fHrrrirf de 
mtetioa et Fmice Pkokopr dkcctear 
n a rio ea l ^ afaieat pris sois de d&dam' ca rhnrw : 
«Afoor alKoiif i âiffii poiar pti^aMP imæ 

Vâsedenaknati Sùasboatg>. De sm 
eotSf Mîcbet fionseesKy le dentier cbetapden 
«TEtvope français ea date, prëvcsait: ^Zæ^wemmda 
Jèax oiyn ip i qi KS timit eeU de u^awMü chuMte- 
aats d’Eatfpe. A Sofm, B Uadn ae MÊtÊaBain de 
pièces en fieele». Poot^hmi nient pv^nrer Fepi- 
uon à une étfirtnelie d&ooavene^ npite he denx 
nédaDles snrprisea de Lee Ai^dis ? 

A n,m..mm J» »*g«— », friiifelif T mis 

lise qne deax places de finaOstek Bien ^ penche de 
cefan de 1983; ce ma^ idsidtet n’a ^ les nânes 
causes, id les menés effets. Après Rone^ M. Sera»- 
doar levait les bras an rid CB dénonçant Me certa^ 
hypocririe ft la française :« de nepenrd la iUs rafiK 
ser refitisiDe et rfrfeiurr i cor et à cri Bee 


n CriUi, aeloB W, inaalifr rate, fri 

donner de FnnMtlon et les 4M9«M de son «BhllIoM. 

Mise en place dcfab dent an^ cette 
donne scs preaei» effeis. GoBsUeeBhlemnn relenie 

( dU hrit ans de npjcane d^ge), p rivé e de aes ann- 
teee ks plas cecpMnentés, rTnalpr de Tim(\n n 
révClé ina brih prograrion dknaenfeie dei 
et des nagensee franj^ pidafne hrit raends 
nant «nt Cri tattns à Sofia. 

' An palmarès des champtanaatti #Earâpc 1M3^ fa 
ftaneo ayaft dd ar cente ni er de la aridaâe d^Bf|^ 
de Mari^ Heradne «a nataden epaehranlaea. Cette 
e nn ée, Mnridie et sce aniee art capttailet ; aigcnt 
en solOÿ aiie i it en dne «t aridaffe ^«r «a haOst. 
Mais en rerteadra incntt le tftre de ^anpfan 
dlEnopé de Sripte Caran dans npnava irine da 

100 .mètres nage Ibre. Là Jam Ifm îi a*d^ 

Jirigne^è «hm espoir. Cari dieirmelajri gm doM 
le «la> à la natadon ftemalai. entnleaat lietTHrr 
W dWreo Ésp o fci comme' PMcalne Loanfar, 
^fhfrtairTIimfMlrf «f ï sriarif TTf|iirr?rr 


Gross^ Caron et le sillage de Biondi 


L’édition 1985 des cbampioiinats 
d'Europe n'a pas été d'on nivean 
exceptiooneL La chronométra 
suissa du bassin olympique de Sofia 
n’ooi ennp^trC qu’un seul record du 
monde et un imrd <rEiitopo. Le 
vent froid qui iècbait k soxl^ de 
l’eau donne une première aqiUce* 
lion. La secon d e s’explique par le 
calendrier : les années post- 
olympiques sont tndhioimeneaieDt 
moiiis favorables aux athlètes qui, 
parait-il, • décompressent • mcons- 
CHanment. 

La hiérarchie a Héenmnâi^ été 
respectée. Les nageurs et les 
nayngfte de rAUcmagoe de PBst ont 
gagné tneote^iifr ««Afcaw ^50fC 

une de moins qu'eu 1983) devuit 
l'Umoo soviétiqnc (seize) et rAQo> 
magne fédérale (ràiiize). IXspittés 
en même temps a Misaoa-Vîejo 
(Califbraie), les ah*tny»nmMt« des 
Etats-Unis ont servi d'étalon à cette 
natation Vieux Coadnent qui, eu 
rusou du boycottage des ^ 
l'Est, a'avaît pu se mesorer viÀUe- 
ment aux Américaias h La Augelès. 

Cette compéâtiiMi à distance, par 
chmomètre interposé, a confié 
chez ks dames la suprématie de . la 
RDA. Dans la plupart da cas. la 
chamiHoniie da* &ats4Jids anrah 
dû se cootenter de la tnânènie mip- 
che du podium. Dans le 200 mètres 
brasse, oh la AlkauDda Geràtti et 
Homer ont été haitua par la Bul- 
gare Bogomilava (c’est la seule 


défaite des nageuses est- 
aUenundes), k meiUeiire Amér^ 
caiue, Johaou. aurrit tenniué. se|^ 
ttème. Seule Kim Brown, sur 
800 mètres, et Maiy Meagher, sur 
200 mètres papflkn. antakai pn 
prétendre au titre de ghamfâflwnac 
d'Europe. 

A deux mitres de rAméricah 

Chez les hnwim*« let p«Mrio»ig 
sont moins trancfbéo. DominatGnr 
sur 100 et 200 métra dos, Pi^anski 
n'a pu inaa^é k net dédiu' de k 
natation sonétiqnc. L'absence de 
SslttflEOv sur 400 métra n's pas été 
comblée par les Américains : 

Crtlinslfi anrah fini qoatriime- à 
Sofia..En revanehe,rAiiiéricsni Jor- 
genasea.fah k kd sm 800 mtoes. 

La véritable bagarre entre 
l'Europe er ks EtâteXfiiis-a ihiie 
sur ks coûta Avec sût 

ttiAhnn^ d'or sur rix «vMtryj et ea 
prime le record du monde du 
200 naètra jpaptlkMi, TAUemand-dle 
rOuesi lifiCKaei Graa a été le grand 
triomphateur, da chasmonnats 
d'Euirâe. Pomtant, fl a été inquiété 
sur 100 mètres papillon par 
f Aagkk JamesOB et, sur 200 Attrei 
flbre, il auiah dû sulâr .— ai roa 
oôni par c ks temp» k loi dunoo- 
vean prodige américain . Matt 

. ' ■ V 

' "Éabansri à dêux 't^^ 

6 aoflt. le rebord du monde du 

100 matra ri surtori <ri k partant JEAN-JACQUES BOZONNET. 


arndessMU de 49 sefxwdes, Biondi a 
imprimé sa marque dans k sprint 
moodial pour la niaii ri kt anada à 
venir. Avec sou r ecord de France à 
50 s 20/100, Stephan Caron aunh 
terminé à deux bmis métra de 
rAinéricrin. De quoi faire réflédûr, 
mah pa de quoi pemquix ponr k 
géant roumntis dût k pawpeetive 
da championnats du monde è 
Itûdrid, ea 1986, et des Jeux de 
Séoul, a 1988. 

«Je pente avoir entant de 
chanees mû m'importe quel autre 
nageur, «fitfl, avtnt de confier, /<of 
tUdeMion de me eo/âaertr phts 
tiriauaemaU à l'eatr^nanent, mais 
attention, pat dnttüon que Je 
devienne un nageur à temps plein • 
Cette phOosof^ vaut ponr hGÛsCl 
Groas, qm ne sage qniine fois par 
jour pendant k et deu x fois 

le week-end.. 'Pendant oe temps, 
Mstts Konifi avak 13 Idkmètra 
par jom- en deux séancea. n traoSk 
«à sec* sa musenktion et ne résiste 
jamais è naepartie dewaterfêki A 

La trois homma risquent de se 
ren eontrtar souvent k Vantât dans 
ks piicina. Biondi soôhxitB tor^ 
k cou au -record de Groa sœ- 200 

mètraa libra. En léponie, l'AUemaiid 
a /ah j«ft de son je «do- 

cendre»- nr lOQ mètres. Caron, lui, 
ne dit^îeà'll rfnmiTfntt fitife de 
vagues. 


VOIIiE 

LA COURSE DU r FIGARO » 

Poupon, vieux capitaine 


Le MoflakkB PMBppr Psapen (ffcôjsMlichoo) 
n rc^offté teneha 11 aoAt, M débat dkpcès-Brifi, 
la aeUka érifien de la eome en soCtafre da 
FIgara. Arxfri riagri^mr 1 La BkcheBe è Fiaane de 
la quaerièse ft driidère étapes B a paéaerri Mai avan- 
«a AaaMint ghifinL PiffrMiaiaanr ckasé 
pamier à KIn^ A hi pnfari da OtMM 

(FÛan) et à-Bqrèane (FspagnX ce anrigateHr 


La R ocfr elk — Avàat de quitter 
fOB sieop janae pile sagement 
amarré k tang dn p*"**^, raillppc 
Poapon a marqué na teans d’aria. 
Pfafltt que de aritie — selon la for- 
riuk 00 001 6 0 •> pied à tenu, fl a 
fuealé de queiqiMa pas ri rqjoint aoo 
coritpst, eooune un chka retrpime n 
niche. A sa yenx, ee Ko csigu et 
in ce nfeftrt te oè fl veneh de eoagrif 
«hmdeeidxanl»^ hauia d'affilée 
riait eooore io nfu adéqaat ponr 
accueilEr, aoa la férié, ka amis 
ven us k flflieher de aa victoir e à 
nmne de ie eonne en aoüteire da 
Figaro. 

Assmèment Plffiene Ponpo^ an- 
dall de O mine emolenae et de sa 
co ui o na e de ebevôx foui» appar- 
tkail oette d^koenna 

kment hahrtuéa A- k mer qu’ils 
^ gOBve nt toojonn qnrique diffi- 
eohéàae remettre à imaL «La mer 
c’est cisx mof *, ae plû a répéter ee 
caphune en née kô eoais qui, non 
OMtent d'avoir ;aéià pareonre 
20.000 milka depuis k-driNit de k 
laisflB, ^eat inis CB tête de rejoilidre 
au plus vhe i l'étape de loqnay 

S k-Brecagne) la eoune de 
en éqoipege, partie de BSef 
le 9 août dente /ri AMh 
daté 1 M 2 août). 

E^^érieaee ri endurance : 3 ne 
fût pa diereher pins loin ks motiri 
<hi nouveau anecès (le dmvième ea 

n re ans) dj^ nilippe Ponpon 
k tndîtionarik - eoune ds 
Hgaro. Di^etée en ànatre 
erite épreuve o u v ate a nae quaian- 
taine de half-toanea de 9,50 ntètia 
^laai ideatiqin exige nne iîoeaa de 
navigation qm s’s pas grand-rinae à 
vnri avee .te 0 «iria raida ttanotlaa- 
riques. «les bateaux que i'tm. titf- 
Ute, eqjfique Po op op. sont perfaiit : 
iis ne tant td trop ponds, id trop 
petiu, ni trop jrahtes. Ils sont 
smuds d'un epparmiags, snffisam- 
meta sofddstiqué pour nous permet- 
tre à tous moment de tirer ua ééeé- 
ÿlce ifMLz/nttun des aondttions 
atmatph^iques. «£r. Figaro» est 
tme eoune très poùdae, très taeti- 
la moindre erreur est fiaalts. 
sTett delà navigation pure.» 


PLANCHE A VOnjE 

Les banquiers de la nonyelle vagae 

las deiri ismctetics èprenva de pfanûa i vote osÿudaéa pendant 
ta période des vacaBoes se trimlB cn t La dWrine ri detnrire étape du 
Tour de France aura Ecu k 15 août à M indfBw i la Na pori e (Alp g 
IVtaridniai. La siairiue ri d e iinèie épraufe da Tr o p hée S o ciélé gf n f r a te 
se déroriera tes 17 et 18 noûtè Erguy (C 8 af du Nord). 


Jusqu'à cette année, la deux 
épreuva ne se ressemblaient guère. 
Le Tour de France da pknclia à 
voile est une compétition organisée 
par une société indépendante à 
laquelle le Crédit lyonnais apporte 
son soutieu .financier. Mais, si ea 
1982, la participatiOD de l'Améri- 
ain Robby Nauh, qm domine ce 
sport depuis près d'une dizaine 
(Tannées, avait attiré te foute à 
chaque étape; d Tan (kmier, k mè- 
senoe de Gildas Guflkrot, bëia 
malheureux de l'épreuve olyminque 
de Los Angeles lui avait gtuanü un 
succès d’intérêt, 1e Tour n'aUgne pas 
cette année de gianda vedetta de 
ce sport. 

On avait aaoooeè k venue du 
NéôCalÛonien Robert Téritéhau, 
troisième (k k coupe du monde de 
fiinboard Tan dernier, mais il s'est 
bkssé au cours d’une cmnpétflioD 
*fan» tes vagua à Hawaii. Seuls sont 
donc présmits tes meilleurs moa- 
dkux d'une da nombreusa cat^o- 
ria open, te Français Robert Nagy, 
Olivier Marc, Her^ Piegelin, GiUa_ 
Calvet, Thieny Nin, le Néerlandais 
Marco Telüer, k Suédois Anders 
Bringdal, qui ont tous un titre mou- 
dki à leur pahnarèiL 

La régata sur triai^e oJymri- 
que ne sont pa très spectaculaires., 
pour le puUic, même si ella consti- 
tuent une pr^Muation aux Jenx de 
SriMil dans trens ans. La compéti- 
tions se déroulent trop loin du 
rivage. La renumtéa au près, avec 
la optioà difTêrenta da concur- 
rents, dispersent te pkncha sur te 
plan d’eau, et rien malin qui peut 
suivre te déroulement de' la course, 
d’autant que k plupart da voila 
qui équipent ce type de planche sc»i 
unifonnément blanches. 

C'est pour proposer un meilJeur 
spectacle an publie attiré par 
Timponante caravane pubUcitaire 
que tes organisateurs espèrent pou- 
voir retransmettre k course sur da 
écrans géants krs de répreuve finale 
de Mondelieu. C'est pour cette rai- 
son aussi que, cette année, la 
coursa de funboard prennent la 
pkee da liâtes open dès qiie le 
vent dépasse force 4 œ qui fut le 


cas pendant k prâa u rie partie de. 
répreuve. 

Le lûiAée Sodété générale ot, 
Iri ausri, tributaire da candhion 
météorokÿqueà Si Ton caict^ te 
taid de Croi-doCagna ri k Tiw. 
gk Oueri^iF>micA oourus sur kmiie 
distancé, te' épreuva baptkea 
Wmd-Spiints vont bàucoup -(4u 
spectaeukira par vent fort, car tes 
skloms sur da parcom en forme de 
'W 'driment aiora Geu rdâ'coones 
de fanboard auâqiieDà partidpedr 
k plupart da meUten Français. 

Mais, cootrairemem an Toiir de . 
France qui voit s'affronter les 
méma sdxafitedeax 'cooreais et 
trente à quarante sélectionnés 
locaux à chaque étape; k'Trôffliée 
Société généiw est ouvert à tous. 
Des pooies éliminatoiia peimetteDt 
de retenir te meflledR qm s'alTroo- 
tent en nnale, touta catêgoria 
cÛToodua. Les lapOns a bia de la 
Sodété générale tiennent absolu- 
ment. malgré k succès errisBant de 
rëpnmve - tnns miUe deux cents 
participants Fan dernier — à Fonver- 
ture -de ca' cômpétitioiis. -« ffous 
pensons quV est pius' intéressent 
pour notre image de proposer une 
compétition à laquelle tout le 
monde puisse participer en se Jrot- 
tant à des ,spprtîfs d'un niveau 
ile^ », expliqué M. Rehbinder, qui 
préi^ qne te dixième du budget de 
promotion de k Société générale est 
consacré ft da sports popnkîia, 
comme la planche à vidle, ksU de. 
fond ri le su uiûverûtaire: - ' ' - 

Ce n’est probablement pu par 
hasard si k Société génriak oiip- 
nise da ^neuva de pknebe à voile 
députe rix ans et ri ie Cridit lyonnais ' 
apporte son soutien au Tour de. 
Fteice. pour k dnqnièine année . 
consécutive. Ces banqua otiflsent 
Fûnage dynaimc[ue de te plandie'à . 
voile, sport ooitvan et peu onéreux ' 
pour rajeuidr leur iinaû<..i^rine ri 
elles craignent toute tes dMùt' nn ris- 
que (te coofitsioD dans le public; 
.Mate 3 s'agit â'rissi'â'un mvestîôè^ 
ment à Ibng terme, car- l'avenir 
médiatique Se ce sport leur semble 
justifler cette coDcnrreooe estivak. 

GHRfSTOPHEDE CHENAV. - 


MOTOCYCLISME 

Spencer à deiix Yitesses 

Y^nqùeter du Grand Prix de Suide de motoeycilxme en 50 ee, 
dBsputi le II août à Anderstorp, l'Américain Freddie Spencer est 
demmkpnmlerpUoteàeivolrobteimtamimeaméeletitremoee- 
Soldas ^eentimitrm aubes et diea 250 eentüniù^ cubes. 

Assuré de ri eoMrowie mosuBale en moyenne cylindrée depuis 
ri Gtand Frtx d'Ai^eterre, disputé une eemaine plus tôt 'à 
Sti v er s Um, ri Joute chef dejüe de Véeurie SonathRotkmans a 
tdiai maté à bùt son part sala mime_ attendre la daidire preuve 
de ri'snlsoN, ri /r s^embte à Misano (ItaÜe). Om expiais tbau- 
taur de répéùetaajtam talent de »Pest FredMe», mi/. à vingf-trois 
ans, a défi trolM tares moniaux en poeke O plus de quùBeaimâes 

de am^itükm doriire M Cest en 199S que rAmérieain avril 
otacm JM grillé titre ai 500 ceittMlraf cabri rirà te jtefqaf: 
qû teei oVri SM compàcriric JCaro^ JriécrisL 

Après une saleon 1984 où il U connu ta malekenee, trois eèuses 
ruinant tans ses espoln, »Fast Freddie» a donc rends (eschoses m 
porit de rip/aj beUé maidire qui soit. PUote au style Uieonqtara- 
ble,aveese$tnjectalraaighâade,etè la volonté defer,Speneer 
aille une étonnante maturité et de gr an d ee qualités morales à ses 
dots exeepdeimels. Bnfiàt. sas Jlnùtes ne sont pas vérUobienma 
eommes. Comme le dit hü-mlme eebd qu'on a désormais sur» 
nommé»BT» fa jur a-teii w irej J «Je suis aa ptote prudenL Je vais 
aenkiiieàtaNez vite pour gagner.^» .. 

SAUT EN HAUTEüK 

Rudolf Povarnîtsine 
un bond de géant 

RudoifPavamlUim, tus SavUtique de viagt-trtds ans presque 
i~ > P i o ip m dans ies jniOaux de l'atkiHisme, est devenu Vhonune la 
pba»kant»dMmoademfianddsnmt2,Mlmésreenuseutenhnu- 
tràr. driamelk ii août à Dànetsk, lors d’un test avant là finale de 
ta Coupe d’Eiàopè des nattons. Fonr amiltorer de I centimètre lé 
priment reeora. établi ta iOJuin 1984 à Ebarstedt ÇRFAf par la 
ehtsuds Zhu jianhua, Fovermsine a battu ta meitlétàw parfor- 
mmeeda...l4eastimétrts. 

Né à Vatidnsk (tiipubtiqua d’Oudmourtie^, cet -atklèîe de 
2 jOI métrés s’était révélé au mois da non. où Ü avait déjà amélioré 
son record da 5 cm enjranrtdseant 2J6 mà Moscou à VtKCttsion du 
. Mimortal ZnamenskL L’an daftdar, il ne figurait pat encore dttns 
la Hste des dnquaàiemàllaurs sauteurs mondiaux; at, tme samaùte 
avant son record du maide, il n’avait pas pu se classer dans tes six 
prends Àt cbarn/donmis dX/IISS. 

. Fovamixsfne est le quatrième soviétique détenteur du record 
' du monde, après notamment eae compatrimas Valéry Bntmai, qui 
' avaO battu ee record à six reprises pmirWport» à ljd.weitrét en 
IPôSj.etyiadindrYaiebenkoXFdmètreseulSTS. . 

St i’komme a réalisé des 0ôgrès étonnants m saut en hauteur, 
.pour.passer de 2 rnltres en.1912 à 2.40 mètres, en t98S. U lui en 
reste encore beaucoup d faire pour égaler dans ce domaine.^ ter» 
tiHmm éspéoes iuinùiles. Ainsi an’ kangourou roun peut sauter 
4 mètres, soit deux fois it desnie sa tMle. Les plut ûrTreasriif- 
nanfri reste pourtant tes sautmeiles, qui- peuvent sauter 40' cm 
(trente^dnq fiisleurtaüle). et surtout les puces, qut peuveat s’ila- 
verd 4 ^ cm f troir centjybcr /èar Iri/ri j. 


De notre envoyé spécial 

Jamais elassé au-delà de la 
place depuis qifO y paitK 
dpe:, cri aDGâen mo ni lw ir de Fécole 
de voile de- Beg-Robu, 
acmd leader dn cl ia i n pi O Ba at dn 
’fwftnde da coursa open (AFI- 
POC^) Hh de quel fl parie. Dfiate- 
aant ponr qnelqtta jnn son cua- 
maean (^euryMlcbott VU), ü a 
atabniqué uvee asto Mkttte jiihOn- 
tien à bord de son nwoocrâne (ex- 
BJP inf rtfMînf par Aeiarteu et 
loué fl y a tout iate nn an pour te 
booitts de la canae. 

1600 mies 

Grèce è lui, 1 600 mllte doiam, 
dabrameade ririandc aux dépres- 
sions dn golte de Gascogne, au 
mépris da couraBls de matée ri da 
rails à fort tnfic; Poupon a déjoué 
tou tes pl^a ri snnnoaité toute te 
fatigua. ' J*of posté tellement de 


nrpfïlBiralf. igê de trente et un ans, a lussê fikr 
qii el q n -— de ses adveradres en Aa de paitonn 
alon qne le vent (forée 5 â . 6 ) ri ie fonps (fartes 
pbùa) avaient reodn tes conefitioM de nav^tioa 
extrêmement piaiblrr Jean Le Cam (Crêrit naval), 
reftaiinrnr df rr dfrairr tmarna a rrihdtson handi- 
cap à J b 21 nm an dassement fénéraJ : B termhie 

i QB A^pnSfBo . . 


temps ea mer ces dernières app éee, 
ejome-C-3, que J'arrive peut-are un 
peu nàeux que les autres à mépa^ 
.sarde sommeü au tout au moins à 
mieux doser mes temps de récupé- 
ration. • Vieux, briscard avant 
rhenre, dont te süenoa et te refus 
lappeDent à s'y mëprendré ceux 
d'on Eric Tbbarly qui n'avah. pas 
hérité à lui Gooner.'fl y a qoelqua 
années;, l'on de set fameux FIM 
Didek. Philippe Ponpi» n'a pu 
abandonné tonte amlntîoa pour 
autant. Son proehain objectif? Bri- 
tre k record de l'Atlantique en octo- 
bre proehain snr son msxî- 
catamaran. Son secret désir ? 
ConciUer, comme son frère Luc, 
compétition ri navigation de id»- 
sance, - « tmr'moBfère comme une 
outre. dh41, de continuer à navlpter 

en toute sériiHti... le plus un^ 
tenq>s possible ». 

BENOIT HEIMBnMANN. 


Démâtages 


JataervriK, )e nowaau cartama- 
ran de P a trie fc Morvan, a. ram- 
porttf, lundi 12 aoûté Schévarin- 
gan (Pays-Bas),, la première 
émpe dé la couim de rCurope à 
le vole Ûe Monde deté 11 et 
12 août). La tempête iqùi a souf- 
flé dimaneba en mer du Nord e 
toutefois décimé la flotta d» 
vi^g^delsc muhkoqua qié awah 
pria k déprit à KM (RFA). U 
Canadten Mka Bîrch, qui avait 
doté Bon.eatamanih Formuto-ri^ 
d’un nouveau mât da tre m à-trote 
mèira a vu cmlui-a a’éffbndrar 
sur le pont alore que (e vam souf- 
flait à près de trente nosuda. La 
bateau a pu être remorqué 
jusqu’au port drHanstholm 
(Danarperic). où un camion denrait 
acheminar l'mkien riîftt depuis 
La Trinhé-ur-Mec. Un accsient 
rimilBka est' sunnauj quakun 
haixn plus mid .au catamaran 
ffn p i r e t fi n ffl i r d'Eric Loixaau. 


Cm déml ta p a c on stit uent un 
pramier avertissement pwr (es 
nombreux slcippers qui avaient 
décidé de raltongar leurs méts 
pour augmenter leur surtaca de 
vbBura an prévision d’un petit 
temps. 

Cette même tempêta a provo- 
qué une hécatombe dans la 
corne du Fastnet, cinqiiàine et 
demiàre épreuva de rAdrrûral’a 
Cup U* Monda dii 6 août), dtepu- 
téa anua rAnatotarrs at ia pointa 
sud de ririanda. Une vmgiaina da 
concurrents ont dû abandonner 
en rateen d’avarte da grétmanL 
Le maxî~monûcoqua Drum. a 
mfima sombré après qùa s 6 quille 
aé fut détachée. Toiit l’équ^aBe 
ff-pu éUB'sauvé par un hélicop- 
t&re de la Navy, y compris Sânpn 
Le Bon, chantBri du MMw da 
rock Duran-Duran, propriétaea 
dubataau. 


Résultats 


AMélüme 

covYBUvvtton . " 
{Flnalefémbàne B) 

L’équme de Enocc fémûme a ga- 
gné IB place en fîBsle A cd renmoir- 
t*wt k iiiiik ^ dtepiitée te lû ri . 
11 aoflt à Budapest. Avec 
102. "«*«*« les Fiascatea ont d^ 
vanci te R o mn a ina (101) et tes 
Hoogroiics (82). 

.. Woothm 

CBAMPIONNAT DE FRANCE 
Da ûx Ra e Jrtaite. : . 
(Qnqidème Journée) 
CROUFEA 

Le Puy bi fMontceaa . . ; 4-0 

*Sàiat-Etieiuie b. Grenoble . . 2-1 

*ktrariLyai 3-3 

Ntaiab.* 6 aiiDes 2-0 

*Red Star b. Chaumont ..... 1-0 
*MbaredfierkBéDcn ..... 5-1 

Sètcb.*Martigoa 1-0 

*Alès b. Tous I-O 

*Tboai» b, GiicugnoD ...... 2-0 

CLASSEMENT- 
1. Le Puy, 9pta; 2.'SaîDt-EtiBiac, 
8; 3. Ittro, 7;4. hmua, Site, 6. 

GROUPE B 

RC Frite bt^Oriétas ....... 7-1 

*CBÉDgBn9b.Lcnea9t 3-0. 

*QiMBiq>ajU^^te^ -2-2 

'Nintb. *Rmen 1-0 

*Uêaogieth.AbbonDe 5-2 

^Beaavateb. VateackiiDa ... -20 

Caen b. *DunkBrqte 14) 

CLASSEMENT- 
1. RC Parte, (jutaganm, 9 pa; 
X Mulbooie, Nkat, 8; X Quim^, 
■7. ■ 

Bioto^roês 

CHAMPIONMAT ou MONZœ 
En dominant k Suçais Jsdey 
Vhnond dans les deux ‘manrk** du 
Grand Prk de RFA da 250 oenti- 
aka cubes, (fisputé k 11 coût à 
GriMorf, FAiuriehien Hemz Kxm- 
gadnier s’est assuré , on deuxième ti-, 

^ mnnAiat i Vtn a A ««tif- Le FlUnSaiS, 

qû pTÔWai? 12 prénts d’avance 
avant cette ultime épreuve dn chrin- 
pioanat, doit se cootenter, comme en 
)984,de k demriènie pkce,à deux 
pofaits de son livaL 

Natâiion : 

CHÀMFiaSSAT&tnSSjBOPE 

MESSIEURS 

1580 mtana : 1. Dassler OU>A) 
J5 nm 8 s 56; 2. IleabJ 


15 min 10 s 34’; 3. Pfeiffer (RFA)» 

15ma20a67. 

100 milra da s 1’. PoUanski 
. (URSS). 55 s 24 (rec. iFEiiiqpe) ; 
Z Rfcfatér (RDA). 56 s 02; ^bo- 
lotiiov. (URsS), 56 x88. ■ 

200 Bi ètta paaUku : 1. Gro» 
(RFA), 1 mn 5 d s 65 (roc. dn 
monde; anc; rae. 1 mn 57 s 01 par 
hti-même) ; 2. >nelsen (DAN), 

1 mn 58 s 80 ; 3. Drost (PB) » 2 nm 0 
8 16. 

200 mèiia 4 oaga : 1. 

(Hciÿ, 2 nm 3 s 23 ; X 
rTch), 2 mn 4 s 13 ; 3. 
(RFA),2’jnn4s47. 

4 >c 100 mètrefré aaga : 1. RFA, 

3 nm 43 s 59 ; X RDA, 3 om 45 s 
35 ; 3. Itslk, 3 ma 46 s 09. 

DAMES 

SOO màtrea.:'!. Strauss (RDA), 
8 mn 32 s 45 ; 2. Hardcuüe (GB), 
8 mii'32 s S7;'3. Mobring (RDA), 
8mn40s82. . 

200 mètrri don : 1. Sirch (RDA), 

2 nm 10 s 89 ; 2. Tâmmamaim 
(RDA),2 mn 12s 43; X De Rover 
(PB), 2 nm 15 s 06. 

200 —a*— » Buafliou : 1. Akx 
(RDA), 2 mn s76; Z Gressler 
(RDA), 2 ma U s 78; 3. Zingler 
(RFA), 2 nm 14 s 62. 

200 mèPra 4 -aaga : 1. Nord 
(RDA), 2 mn'16 s 07 ; X Bkgova 
(Bulg); -2- mn 17 s 35 ; 3. Bonûke 
(RDA), 2 mn 17 s 96. 

4 X 100 naètres 4 a^ès : RDA, 

4 mn 6 s 93 ; X URSS, 4 mn Ils 
32:3.BttIgâri6,4mnIl s9X 

. £n séries, les . Françaises ont 
battu le reeced national en 4 mn 19 
s63. 

Natation amehromsée 
DUO. — 1. Worisch-Edinger 
(Antr.), 180,642 pts ; Z Hennine- 
Besson (Fr.), 179.133: 3. Dodd- 
Wflson (GB) . 177.764, 

PAS ÉQUIPES. - 1. FRANCE 
(Petit, Hermine, Besson, Schnter, 
Mathieii, Capron, Moisson, Ha- 
meon), 1713^ p(s; Z GRANDE- 
BRETAGNE, 170,192 pts; 
3. PAY&BAS, 167,787 pts. 

TennU 

TOURNOI DE STRATTON 
(VERMONT) 

315 000 dollars 

DjiiiÎ Fmalfi 

Mc Earoe (E-U.) bat Segnso 
(E.-U.) 6-Z 6-3 ; Lendl (Tch.) bat 
Counors (E.-U.) 64), 46.6-4. 

Fiaiak 

' Me &iroe bat Lendl 7-6, 6-Z 
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EU DU LUNDI 


LE PARRAIN 



Le Petit Laurent — hommage amical et parodique, è 
vingt ans cia di sta nce, au Petit Nicolas, illustre créature 
de Goaanny et de Sempé (1) — sort souvent avec des 
amis plus ou moins proches de ses parents quH a pris 
l'habitude de surnommer affèctueusement c parrain ». 

Saurez-vous iden ti fier chaque hmdS les événements 
auxquels fait affusion le texte et découvrir finalement 
quelle personnalité, de la majorité ou de l'oppos i tion, se 
ffissiimile denière cet énigmatique diminutff 7 


Hier papa a au une drôle 
«ridée. If est rentré du Ixseau 
et 3 avM tout lier, un peu 
comme c^and j‘d eu le prix de 
récit s tion et même que maman 
avait l’air toute sunxise. Il a 
dh : mon petit Laurent fai une 
grande surprise pour toi. 
«Qu'esta que c'est le, fai 
demandé en pensant è la 
gr osse voiture de pom p ier du 
marchand de jouets derriè re 
fécxile : elle est teirible avec 
ses gros pneus et sa sirène C|ui 
fart pimpon. sDemain ton par- 
rain t'emmène a s s is ter è son 
cours», il a réporKhi. Alors j’ai 
(fit que c'était pas possible ; 
demain «xi est mercredi et je 
vais «luand même pas aller à 
r école un mercredi. Alors papa 
s'est Nehé tout rouge, il a «fit 
que je finirai au ba^ si ça 
continuait. Et puis maman m’a 
(fit que, si j’émis sage, f atxais 
de rédair au chocolat au g(>Qter 
et fai répondu que, <»mme ça, 
c’était d'accord. Alors le lende- 
main je suis sHé è l’école de 
parrain qui a un drôle de nom et 
qui est dans une rue bizarre, 
Saint-GuiUaume ça s’appelle. 

Et quand parrain est arrivé 
dans la dasse, ça m’a fait tout 
drôle. J'étais le seul petit. Les 
autres fis étaient encore plus 
weux c|ue les prands à Técole et 
as avaient tous Tair sérieux 
avec leur cravate et leur gros 
Bvre en deux parties avec le 
nom de parrain dessus. Je fai 
ouvert le fivre, mais je sais pas 
très bien sur quoi e'œt En 
classe fl n’y a que mon copain 
<iul dit l'avocr lu. Mais je 
sais que c'ast pas vraL II (fit 
souvent n’importe quoi Vaiy. 
Parrain est arrivé au bureau et 
tout le morKie était debout. Moi . 
j’étais au fond, je voyaia faut, 
c'était dKMiette. 

Et puis panain est allé au 
tableau comme fait la maftresaa 


et il a 'dessiné des tas de ' 
choses àt faft tout plein de cai- 
cufs. La seule chose que fd 
compris c’est que tout ça 
c'était la faute à la gauche. Les 
grands, ils faisaient semblant 
d’éc(xiter mais c’est pas vrai, 
Rs se passaient des petis mots 
(XJ bien ils (fiscutaient à voix 


Un (|ui était juste devant moi 
a demandé è sa voisine si 
c'était ça le meiiieur de France 
et elle a répondu en se marrant 
qu'on avait vu le résifitst. De 
l'autre côté il y avait un barbu 
qui voulait savoir d parrain était 
venu .la semrine dernière et moi 
je lu al dit que ça m’étonnerait 
parce qu’il était retourné à 
Saint^fenis et mime «fue papa 
était furieux contre maman 
parce qu’elle lui avait t é l ép honé 
là-bas et qu’l paraüt que ça 
coûta diôlemant cher. 

. Ça a duré une heure et demie 
comme ça et moi je commen- 
çais à m'ennuysr. C’est vrai 
quoi, c'est erxxire ifius kxig que 
les ixxirs de maths à l'école. Et 
puis parrain il est pas toiâcxjrs 
marrant : 3 bouge à peine et 
môme que des fois on croît (|u’ii 
s’endcxt. Enfin, ça a fviL Par- 
ran a pris son petit cartd>le, il 
m'a caressé les cheveux et 
avec sa grosse vobc qui monte 
et qui descerxi 8 m'a «fit : sTu 
embrasseras tes parents. Moi je 
file pour ne pas rater le 
Té^vé.9,J< ]a sorpe, le morih 
sieur de la tiSIé ét^ là et par- 
rain lui a (fit qu'il allait au char- 
bon. Moi, je suis rentré et 
maman m'a donné des éclairs. 
Demain quand je dirai aux 
copâm que fai été à récole 
avec les grands, ils vont faire 
une drôle de tâte... 


(1) Afimms paras sax éditiGns 
Dcdo& 


Solution dans notre prochain numéro 


METEOROLOGIE 


MOTS CROISÉS- 


PROBLÈME N* 4029 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

1. Touraeot parfois en rond dan« 
nne cage. - 11. Peut être une 
assiette anglaise. Démarreur ptxir 
convoi hippomobile. — III. Peut être 
d'écailJe chez le merlan. PrépositKXL 
— rv. Sur la demeure d’un disparu. 
Exclut toute surenchère. — V, Dis- 
position naturelle. - Vf. MUge à 
claquer. Fruit ou branche. - 
VIL Prend l'eau a\ec une pompe 
aspirante. — VIII. Mit au monde un 
prématuré développé en c(Mveuse 
artificielle. — IX. Piètre pèche. Lus 
en fin de jcmrnaL - X. Bien ou maU 
selon la bonne ou la mauvaise étoile. 
Vase. - XI. Connut le meilleur et le 
pis. Opulente Flamande. 

VERTICALEMENT 

1. Les in^ntês de la ubie ronde. 
Cartes sur table. — 2. Fleuve côtier. 
Mieux vaut y être pcxié qu'en de^ 
cendre. Se ressemblent comme deux 
gouttes d'eau. - 3. Cest prouver 
sans élégance qu'on s'eo bat l'œil. - 
4. Sœur de la douleur. Fait partie 
des •meubles». - 5. Dévelo^eat 
par le détail certains points de vue. 
~ 6. Source de fraîcheur ou de suda- 
tion. - 7. Interjection. On puissant y 
mit un roi en &bec. Extrait de Ver- 
laine, — 8. A Topposé d'une promc- 
nade poétique et striitaire. Trotte ou 


piétine, selon le genre. - 9. Inutile 
de lui faire un discours puisqu'un 
mot luisuffiU 

Sohidondu problèiiieii*4028 

Horisonxalemera 
I. Vide-ordures. Apt. — IL Ener- 
gie. Atelier. - 111. Générosité. Ra. 

- IV. Ego. Emirats. Mol - V. Tau. 
Ré. Eteint. — VI. Alep. Ae. 
Amassés. — VIL Ramasse-miettes. 

- VIII. Ibères. Anne. — IX One. 
Empêtrée. - X. Nets. Roue. Etude. 

- XI. VêL Osés. - XII. Défilons. 
Névé. - XIJI. Chxi. a. El Ul - 

XIV. Tisse. Ont. Mulet. — 

XV. Enêe. Ane. Liesse. 

y&liealêmeat 

1. V^Starien. Acte. — 2. Inégala- 
bles. Lin. — 3. Dévouemenu Dose. — 
4. Ere. Paresseuse. - S. Ogres. Se. 

- 6. Riom. Asservie. - 7. Désirée. 
Moellon. - 8. Ire. Maputo. Né. - 
9. Rata. Aînée. NeL - la Eiète- 
ment Ost. - 1 1. Se. Statères. Mi. - 
12. Lu. Est. Etendue. — 13. AL 
Miséreuse. Ls. - 14. Péronés. Vues. 

- IS. Traits, Crevette. 

GUY BROUTY. 



TiiiluUsii innlieMc île icwi m Frinm 
aMie le fndi 12 aofit âO berne et le 
Mtdll3ajBflei985àufairiU 

Staiâee glaSnk : 

Ub front oodnlaiit orageux (fectmté 
fitiUe à modéré e achèvera de tr a v e ie er 
le pays, suivi d'un tempe temporaire- 
ment phts ensoleillé. 

Rtedl : la aone perturbée s’étendra le 
matin dn md-ouest du pays as sud du 
Mssnf Central, au Alpes du Nord et 
ae Juta avec nn ciel très nusgenx et 
qœlqnee ploiea L* ap rén ni dL ce front 
anra piogrôssé sur l’est des ^rrénées, les 
Céremies, les Abes avec un dd ta»- 
gei» cl pomibQite de (pidqaes ooges en 
montagiiB. 

En Méditerranée, le matin les noages 
seront peu nombreux smf sor le gufe 
du UoiL L’^itès-imdL Cto d’Azor et 
Corse resteront épargnées par les 
nuages frontaux et gudsnmt du beu 

Ailleurs, le ciel sera peu imageiix le 


matin avec qndtiQCS 
Ltotés-midi. le temps sera ensoleillé 
avec quelques images de beau temps. 
Mais une couverture imagense plus 
dense arrivera sur la Bretagne. 

Les températures *"<««**"■»"■ ser o n t 
de 12 à 14 d^rée sur les otos de la 
Mandie aux Charentes, 8 à 12 degrés 
sur le reste de la medtié nor^ 17 à 
20 d^rés en régioo méditerraiiéemie, IS 
à 17 d^iés ■”*"■■■. dans la none très 

imagwi— 

Les maxima atteindront 18 è 
20 d^rés SOT ks (ôtes de la Mandw.'S 
è 25 degrés dans le Nord-OuesL 25 à 
29 degrés du SuctOuesi BU Centre et an 
NonKEsL 28 i 30 d^rél dans le Siut 
EsL 

Températures (le pc mmct ' dufire 
indique le iM»iinm« MiragWrX ux mniir» 
de la journée do H aofit; le second, le 
«Bîiiîninin dnns la «««* Hn ij aoÛt au 
12 soflt) : Ajaccio, 29 et 16 d^tés; 


!-SANTE 

L’hygiène des Français à la traîne 


Réalisée par la SOFRES- 
Communication pour la Fédéra- 
tûm française de l’industrie des 
produits de parfumerie, de 
beauté et de tœlette, l’étude sur 
« l'hy^ène corporelle en France 
en 1985» montre que celle-ci 
est KNxjours en retarà par rajh 
port aux autres pays d'Europe, 
même si quelques progrès secto- 
riels sont à relever sur Tannée 
dernière. 

Ont participé aux interviews, 
des dermatologues, des hygié- 
nistes militaires et civils, dont 
une femme médetân du travail 
en banlieue. Prévenues 
quarante-huit heures è l'avance, 
ses clientes d’un certain âge font 
plus d’efforts de propreté que les 
hommes Sauf pour les cheveux 
et la bouche. Les adolescems se 
complaisent souvent dans une 
« non^jFOpreté » qui frise la pro- 
vocation. 

Pour les brasses è dents, les 
écoles jouent nn rôle considéra- 
ble. Les maternelles en distri- 
buent dans le cadre de pro- 
grammes audiovisuels d'hygiène 
DDCco-dentaire bien adaptés, 
d(xit l'effet tontefns est limité 
par le manciue d’installations sa- 
nitaires. La même technique uti- 
lisée par nn producteur de savon 
lûpu(ie se révèle aussi fonnaüve. 
notamment avam les repas. En 
effet, les parents, permissifs ou 
absents, ont moins tendance à 
exiger le minimum de toilette 
quotidienne qui prot^e des mi- 
crobes ambiants. 

Portairt sur des sondages par 
questionnaires auprès d'un 
échantillon de 1 024 personnes 
entre quinze et s^xanie-cinq 
ans, moitié hommes moitié 
femmes, Tétude fait ressortir 
une fùble consommatk» de sa- 
von (quatre savonnettes de 
150 grammes par an). La 
France arrive boime dernière en 
Europe, avec un éciuipement sa- 
nitairo de 85 % en bains ou dcxi- 
cbes dans les logements 
construits en 1982. Cest d'ail- 
leais iâ qu’on peut envisager 


une amélioration de Tbygiène 
corporelle. A Paris, le boulevard 
RaspaU, où se oStoyakuit jes ins- 
talllateiirs de cuisines parisiens, 
s'est reconverti dans le sanitaire. 
Si les jeunes apprécient les dou- 
ches, leurs ahiés se détendent 
dans des baignoires spéciale- 
ment aménagé pour éviter de 
glisser, & poignée facilitant 
l'accès. 

Les statistiques montrent que 
la conscxnmatiOD de dentifrice et 
dedéodmant est également à la 
traîna, à Tinverse de celle des 
shampoings, en nette augmenta- 
ticm. 

Assez curietuemenL les Fran- 
çais considèrent que seuls les 
« gens sales » ont besoin de se 
laver, avec des normes nette- 
ment en avance sur le c«nopoite- 
ment réd, mais qui se démocra- 
tisent même pour ceux qui 
n’efTectuent pas lu travail salis- 
sanL 

Pour les brosses à dents, quHs 
disent garder de trois â sût mois 
(61 %), <m devrait arriver à nn 
total annuel de 

135 270 000 unités, alors. que 
seules 42 500 000 sont vendues. 

Les femmes, plus conscientes 
de leur corps, s'affirment 
comme vecteur de propreté, à la 
fois sur le plan social concernant 
la famille et sur le plan du bien- 
être hédoniste résultant de la 
nouvelle culture c(Hporelle : tha- 
lassothérapie, salles de gymnas- 
tique, piscines. L'entretien et les 
fxoduits de soins ne servent plus 
è camoufier la crasse mais à 
mettre en valeur un corps sain. 

La tendance â se laver par 
plaisir préfigure une n<Miveile at- 
titude desjeunes. Déodorants, 
produits moussnts pour le bain 
et eaux de Cologne entrent alora 
en jeu. Encore que ces â-côtés 
ludiques, notamment les mous- 
sants, qui dessèchent la peau, 
doivent être utilisés avec parci- 
monie et être suivis d’un rinçage 
abondant rincés. 

NATHALE M0NT-8ERVAN. 


ADMISSIONS GRANDES ÉCOLES— 


(par ordre de mérite} 

• Ecole nocMale snptiiuut de jennts 
IIBb, bodenrd DométoConeeun 
lettrés. Gnnpe 1. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au JoumtU affîtiel 
du dimanche 1 1 août : 

UN ARRÊTÉ 

• Pesrtant classement de oom- 
mnses pai^ de communes en 
zones défavorisées. 

DES DÉCRETS 

• Relatif au recouvement des 
cotisations d’assuranoMnaladie et 
maternité dues par les assurés men- 
tionnés aux 2* et 3* paragraphes de 
rarticle premier de la loi n» 66-509 
du 12 juillet 1966 modifiée, relative 
â Tassurance-cialadie et mateniité 
des travailleurs non salariés des pro- 
fessions non agricoles. 

• Modifiam le décret xP 74-810 
du 28 septembre 1974 modifié, rela^ 


tive aux modalités de fixation des 
(xjtîsatknts ducs par les assurés obli- 
gatoires du régime d’assuranoe- 
maladie et maternité des travailleurs 
non salariés des pntfessions aon'agri- 
coles, institué par la ku iF 66-509 du 
12 juillet 1966. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


MEDECINE 


M"* Elisabetb Orasdhauine, Valérie 
Serausti, Marie-Françoise Melmoux, 
Elisabeth Menuet-Guilbaud Sophie 
Raban-Daudea, ïsmnrlîir Pboeâs, Do- 
minique Lenfant, diîMfrfi tii Gandier, 
PatrieîB Ocbel, MaxioFiene Veret. 
die Silette, Fabienne ^ ■""*>"***, Mai^ 
tine Le Roy, Anne-Marie Turcan, Valé- 
rie Emonnes, Béatrice Bontem|M, 
Mârie-Cfaristine Cballiel-Rachlis, 
Alexandra GnxfTre, Anne C e u li e . Fa- 
bientte Faudie, Laurence Hoodo. Val^ 
lie Rouzau, Marie-Alix De Solages, 
Anne-Fiaace Dufour, Florenee (miih 
blin. hfarielle AzzmiU Catherine Lau- 
rent, Sylvie Heaigman, Rnphaelle 
Mdne, Christioe Montalbetti, Phrence 
Bellivier, wwtaiMfii Soobrente, Floraioe 
Lcca, Valérie Vba, Cécile Ontheil 
de h Rodure, Anne Dupuis, Sylvie 
Rotonan. St^Aaïue Champeau. Patri* 
cia limniiiinn. Christine NoUle, Isabdle 
Lescent, S^vaine Reb, Agnès Galla- 
dfaie,LanieDOeRebiUar(L «. 

• RECTIFICATIF. - Harégarien 

de maiktmadquÊS. Sans noa éoitioiis du 
25 juillet le nom de M. Francis Vlnoo- 
leux a été omis. * 


Biaxiilz, 25 et 18 ; Bordeaax. 26 et 16 ; 
Bféfaat, 20 et 12; Brest, 18 et 13; 
Cames, 24 et 17 ; Qwrixairg, 17 et 12; 
Clermont-Ferrand, 31 et 13 ; Dÿon, 28 
et 16 ; DinanL 20 et 1 1 ; Embrun, 27 et 
14; Grenoble-St-M-H, 30 et 15; 
Grenoble-St-Geoirs, 30 et 18 ; 
U Rochelle. 22 et 16 : Lille, 23 et 10 ; 
Limoges, 25 et 13; Lorient, 18 et 14; 
Lyon, 25 et 18; MgiMme-Vatignan*, 
26 et 16 ; Menton, 24 et 16 : Nancy. 27 
et 17; Nantes, 20 et 12; NieeCOte 
d'Aznr, 25 et 20: Nice-Ville, 26 
(maxi) ; Paris-Moatsonris, 23 et 13; 
Faris-Oriy, 24et 12 ; Pan. 28 et 17 ; Per- 
pigtM»", 27 et 21 : Rennes, 20 et 10 ; 
Rouen. 17 et 8; SaintrErienne, 30 et 
14 : Strasbouig, 27 et 15 : Toulouse, 29- 
ctl9;TouB,23etl4. 

Températures relevées à Tétranger : 
Alger. 30 et 20 : Genève, 27 et 15 ; Lb- 
bmne, 27- et 20 ; Londres, 20 et 1 1 ; 
Madrid, 33 et 12; Rome. 27 et 18; 
StocUioim,2l et 12. 

(Doamerd établi 

avec le support teduuque spécial 
delà Météorologie aatloealA) 


^ASSOMPTION-, 

LES SERVICES 
OUVERTS OU FERMÉS 

PRESSE. - Les ipinfiiBres pe- 


BANQUES. — EBes seront fer- 
mées le jn er cr eÆ 14 i partir de 
aM (Il b 45 peur certaiMa) et le 
15 aoAt tonte la jwvnée. 

BUREAUX DE POSTE. - Pas 
dedbtrbntiondecomrieridond- 
dle le 15 août Seaés seront oareits 

les hnreamf iiTriwnaar les 4 h 


SNCF, RATP, AUTOBUS. - 
Serviec des Ananches. 

GRANDS MAGASINS. - 
Fermés le 15 aeôt toute la jetnëe. 

SÉCURITÉ SOCIALE. - 
chats fermés è partir de 15 h 30 le 
14 et tonte la j o urnée dn 15 août 
Dnns le Val-de-Marne, le paiemcat 
des preatatieos ae sen pas eRcemé 
da 14d 13ban léaodtaaantin 
ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES. — Gideheta fermés è par- 
th* da 14 è raidi jnsqato 16 aodt 


BIBLIOTHÈQUE NATIO- 
NALE. - Fermée le 15 août. 

MUSÉES 

A Paris, seroat onverts le 
15 aeét le maaée Roto. les Inva. 
B^ le Basée de rAiméc, le cca- 
(re Dtauliourg. le Grand Palais^ 
Mamoltan, la wéaagtrie dn Mn- 
sénm. 

En De d e F rance ; lea châtcaax 
et domaines de Cheatilly et 
Thsifh dans rObe, le Basée Tal- 
fcyiand à Saiot-Chéroa (Eseonae), 
Vanx-le-Vicoarie, le Musée de Tah 
et de Pespace sa D o egst . Cnm pi r 
gae, rnafaiafMfau. la Majanfeoa 
et RaariioBlIIeL 

prcMnee : le doraaine de Sé- 
lazaa en Bretagne, le cfa&ieaa de 
ï -Mp i ji» en Todéaine, la rille grec- 
qaeKérrintèBeanlitii sbi Mer. 


PARIS EN VISITES- 


MARDI 13 AOUT 

• Versailles : Qoaitier Saim-Loub • : 
14 h 30, devant la façade cathédrale 
Saint-Loab. 

-Les salons de TH6teI-de-Vî1Ie». 
14 b 20. place de mdtei de Ville, 
devant la poiste (A Ferrand). 

«Le Pamhéon», 15 heures, entrée 
principale: 

• Le Père-Lachaise», IS benres, 
entrée prinapale: 

• La Sorbonne, histoire de Funiverrité 
et du quartier Latin », 1 5 heures. 46. me 
Saint-Jacques (M. Ra^eneau). 

• Le Pèn>Ladbaise du' vingtièmé'siè- 
cle», 10 b 30, 10, avenue Père-LBcimisc. 

« Uu quartier de roture, Charotme et 
son cùncttère», 14 h 45, métro A- 
Domas (V. de Langlade) . 

«Le Palab de justice, la Sainte- 
Chapelle». 15 beuies, 4, bd du Priais. 

«Les maonfacuires des Gobelins», 

14 b 30, 42, avenue dès Gobelins. 

« La SainteChapdle et ses vitraux», 

15 heures, entrée. 

«SiintrAngustni», 15 heures, devant 
relise. 

' «Gtés et jardins de Montmartre», 
15 heures, sortie métro Lamark- 
Ganlaincourt (6. Botteau). 

« La crypte arcfaéologiqiie de Notre- 
Dame », IS heures, devant entrée 
crypte, côté préfecture (Paris autre- 
fois). 

MERCREDI 14 AOUT 

« Les salons de l’H6tel-d^ Ville : his- 
ttrire de la ville de Paris d'Elieone Mar- 
cel i la Commune», 14 h 15, place de 
rHdiel-de-Ville devant la poste (P.:- 
Y.Jaslet). 

• Les sépultures royales de 1a basili- 
que Saint-Denis : quinze siècles (Thi^ 
toire de France», 15 heures, portail 
hfldliqii* 


■ La Mosquée, histnre de rislam», 
15 heures, devant entrée place dn Faits- 
de-l'Ennite (M. Ragueneau). 

«Une heure au Père-Lachaise», 
10 beuies et 11 b 30, entrée principale. 

■ Hôtels et vestiges de la Montagne 
SaimeOeneviève», 15 heures, sortie 
métro Cardioal-LenKMne (G. Botteau). 

« Le Priais Royal du jardin et ses pas- 
sages», Il henres, 2, place do Palais- 
RoyaL 

«Pour les jeunes : le village (TAstérix 
au Musée en herbe», 14 b 30. entrée 
Jardin d’acclimaiatian. 

• Exposition « Les grands boalc- 
vards» an musée Carnavalet », IS 
heures, 23, rue de Sévigné. 

• La Seine et ses ponts», 15 benres. 
place du Châtelet devant fontaine 
(Paris autrefois). 

«Le Marais, hôtels et jardins», 
15 h 30, grille Carnavalet, on 14 h 30. 
sortie métro Saint-Paul. 

«Le Marais illuminé», 21 fa 30i, grille 
Carnavalet, rue des Francs-Bourgeois, 
ou métro Pont-Marie. 


CONFÉRENCES- 

MARDI 13 AOUT 
S, rue Lar^llière, 19 h 30, cycle 
et avOisath» : l'Egypte. 2/ La religion, 
le calendrier et les fêtes • (cycle audio- 
visuel de quatre cours) . Cycle - Asiroto- 
gie et psycbologieB, conférence de pié- 
seniuioa d’un cycle de douze cours. 
Renseignements pour les deux cycles 
(1) 524.49.08. 

MERCRED1 14 AOUT 

11 bis. me Keppler, 19 h 30. 
«Aperçus sur la mystique théosophi- 
que». 
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N* 32 


TIRAGE DU SAMEDI 
10 A(XJT 1985 


NATIONAL 



y 


Ht/MettO 

coMPéFMormnF 

PROCHAINS TIRAGES s MERCREDI 14 AOUT 1986 
ET SAMEDI 17 AOUT 1985 
VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRESMIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 

6BONSN- 9 1 676 055,00 F 

48 73 735,00 F 

4 805,00 F 
4 BONS N- 111 232 100,00 F 

3BONSN” 1 859 292 8,00 F 




5 BONS N* 

+ compténwntaire 

S BONS N** 2 314 




Boaufi su SAWBsâ 138 462 

990nsiiBmBios*eeiiPUitofmti 8 F X 2= 16 F 


»<WII H w lOtMl ■É.NBMti II ni lAIrt 




repii à 8i56 F' 

, r. • : 

tf • ' ' ^.c. . \e r iep r . de r^èi sanae 

• tias ïam 

■ -.-'r: quB cdMi 

• A rsns. i« » bêlât 
'I'-;-:' - . : = «r: rie i 

ve-fSreA gréotù 
•• c-3 ’. 8 2.7900 oikhè 
- 4 dcrisi S'èWiM 

' r ■ i Ûf sor. côté, i or éutl M 


■ -êt d'encowagera 

«rccîToyer •' TAlR 
sur ls *1^ 

- Sob^etur dm tm 

•/fTTe ezierrauTa, quim 

- 3-C& rin dcAsra}. Mhs 
.•.'••dî.n iJnbwarapsees 

':r=- en tiécçmbrs ig 

en rtm%. ls m 
:r ■ . T - ■ « tact tTdriïstiM 

• im-it-quea eegeesikmn 
'•« ANânra 



-veMe amélioration 
or :'ÎNSEE 

rrri^-.-sat dit bütogri 

' : ^ z-~e SCRS tsnciraras 
:-:z * feesmsetnmi. 
-■ • -r: -e gros ONiw». 

;*f SU! d*(M I 
eftœjstc IrifnMl 
- : devrai? eentim 

-f 'nrTT 'ne<5ités, UM 
- • V' w^lsgRlia 

... ‘s terosnesiMt 

— 7' .'•'P. rsrvô^ qui eett 
is nsN» 

■ ■ - : :«î V? HÉ tfaa esjtf eptg 

J':--.”. (Sut es: éRurnérsr 
:■" ;’^,s-*erra et les déU 
• • .".'..erî A etxdfnv. 



Concc::is : amélioration 


Hrss 




ats d'exploitation 

■ i • a ennencé que résv 

'•"•'■•.verit Pour ies sxi prBTuere 
s4 'aacera idont 22 39$ 

' J iidjsaion CM v'&i's réaH 
.;ne ofoqtesmor de 2 6 % 
■ ' 984. Desucs. deuji arts, sekx 

■ : en Conce^se est 

‘ 983 ei 63 4 riv en *■ 

. :,l! total oe ‘ ’nv«s*.a3ftfTterTf « 
^a^.srruits seme au l'eou 

j>$ être atteint. 



C es: alârs M. Jac 
'.â\K '.“Sêr’feur-coriSeii 
sœrv. (^B cxmnstssaiE ba» 
soœétê peur avoir sssisT 
Svndtc rie Saint-Quen 
KL Bergowicz proposai 
rec.'ur ds i (.-sme car il T 
ma.t viable — par son per 
r-e> : 1 800 F par ouvtk 
3ü 000 F par cadre, la ec 
é!3’i! lâêré en (faux ans. C 
^sT'uie. qtr a permis une 
de I AC-RS iAssistanea à 
mejrs repreneurs d’ar 
pnsest 8 été acceptée par 
personnes. La Soe 
s 3u,Ou.rd'hu! Pêni 

Teirr3;;>e industrie et envi 
. er-Dauche prochaine (f 
cu>:rs'ne de personnes. - \ 
••esp ■ 


. ^ 

’hint-i.. 






Services infonnatk|u> 
^ quatre Français 

‘ talonnent IBM en Eun 

Quatre sodéiés fraiKSi» 
classent paimi les cir>q 
~ :-â mières sociétés de s«v 
:• n-â infcrrnattques en Europe, j 
derrière ie groupe SM, sek 
palmarès annuel établi 
intemarional Data Corpon 
•IDO. IBM-INS. fihato sp$ 
sée du groupe eméneam. a 
en tête avec 2.3 mi&srd! 
francs de chiffre d’effarea 
vent les soaétés .Csp G< 
Scçeti n,8 mriiardda.fian 
ost. filiale du Craaritissari 
i énergie atofniqua. 1 1.5 nnii 
ae francs) ; SG2 (fais Sw 
çénéraie i 1 ,3 mUliarti da .fra 
e: GSI îAlcatai fla.nnni 

jvec 1.15 rniSliard détones 
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— REPERES — 

Dollar : nouveau repli à 8,56 F 

Le dollar a poursuivL le 12 août, la mouvamaRt da rap6 dmoiGé A te 
fin de la semaine précédents sur l’ensemblo da marchés, 
essamiallemant en raison das préoce^wtions que continu» è 
suscker réteboretten du budget améneain. A PariR. te € MIat vert » 
sa traitait aux alentours da 8.56 F an fin de matinée, contra 
8.6600 F au c fixing » (séance officMIa) du vandradt précédant. A 
Francfort, la devisa américaine reculait à 2L7600 DM-(ecHiira. 
2.84 1>M). da même qu’é Zuri^ o£t te doUar récabSsssA é 
2)3100 FS (contre 2,3460/80 FS). Desoncdcé, l'or était stable à 
326/329 dodara roneaé Zurich. 

Argentine : prêt d'encouragement 
du FMI 

Le Fonds monétwa intsmational a décidé (Toetroyar ATArgantina 
une tranche de 236.5 mHlions de dollars, - sur te ligne da 
1,42 milliard de crédiis stand-by qua te pays a obtanue du Fonds. 
Cet accord devrait permettre é l'Argentine d'obtenir das banquas 
commerciaies le refinancement de sa dette axtériaura, qia arriva à 
échéance cetra année (13,4 miT Ka rd a da dcritera), ainei que 
4,2 milliards de dollars de nouveaux créiSts. Un pramter accord sur 
un prêt du même montant était intsrvenu en décem b re dernier, 
mais, au regard du taux ((Inflation atteint an mars, 'te FMI avait 
décidé d* 4 ioumK te prêt. Or, (SejuinAjultet. létaux d'inflation a été 
ramené de 30 % A 6,2 % (selon les s t atistiq ues argentines), A ta 
suite du plan d'austérité mis en place par te présidant -Alfonsin A la 
mHuin. — WFP.) 

Bâtiment : nouvelle amélioration de 
l'activité selon l'INSEE 

Après raméèoration de ractivité das en tra p ris e s du bitiment d4A 
constatée en avril dernier, FMSEE indique que cette tendance s'eet 
accentuée au deuxiàma trimastra 1985, le redrassement da te 
situation ayant été partieiéièrBRient net pour le gros rauvra. Seuls 
25 sis des e n tre pr e n eurs interrogés ont teit état d'une baisse 
(factivité, aj(Mte i'Iirstitut dans sa demibra erxiuAte trimescriella. 
Au cours des prochtfns mois. l’scti^Âé devrait continuer A 
s'amâtorer pour te second osuvre, de façon modérée, toutefois, 
tanefe qu'un retentissement devrait êcra constaté str te gros ouvre. 
En revanche, en ce qui concenre les effactÂ^ la tendance reste A la 
baissa pour fas entreprises de gros ouvre, tandis (|ue estes du 
ssoond ouvre prévoient urre stabiUsation. Toutefois, le léveau das 
conurandas reste insuffisant, moins da 10 % das erroepreneura 
s'avouant satisfaits du niveau atteint, tout an énumtent tes 
goulots de prexhiction. las diffleuhés da trésorerie et tes délais de 
paement parmi les difficultés dont ils contirment à aexiffrir. 

- ENTREPRISES — — 

Concorde : amélioration 
des résultats d'exploitation 

La compagnie nationale AirFranea a annonoé que tes réeiétats 
d'eiqiloitation de C(3ncorde s'arrréGoranL Pour les six pramisr s inois 
de 1985, avec 24 682 passagers- (dont 22 336 sur 
Paris-New-York), te coefficient d'ocogatkin des vote réalisé, an 
Concorde est de 62,3%, soit une progression - de 2.6% per 
rapport eu premier semestre de 1984. Dopus deux ans, selon Air . 
Franoe, Texplartatian des vols en Concorda est bénéficisire 
31,3 millions (te francs en 1983 et 63,4 milions an 1984. 
Cepmdant, compte teru du coût totaf da l'nvestissernant M du . 
foîbte rambra tiraxemptases coostrilts (seos au total)-, l'équiUbra 
fnwiôer globd ne p(HaTa jBmais.Atra atteint. . . 


JVC lanco — 
un lecteur compact 
pour disque iridéo 
La firme japonsisa Victor 
C(xnpany of Japan-JVC (^oupe 
MatsusfÀa] lancera, te 21 sep- 
tembre prochain.' sur le marché 
japonais te premier lecteur com- 
pact pour (fisque vidéo. L'appe- 
reH. utilisant te systèms VHO, 
développé par JVC et conctr- 
rent du Laser Vision, nefoit (fue 
34 cen ti mètres de large sur 
39 centimètres de profondeur 
(hauteur 10 centimètrés). «Les 
disques sont réversibles et 
capables de délivrer deux 
heures d'enregistrement. 

Le lecteur est compatible 
avec te procédé de télé couleur 
am^icaîn NTSC. 

Une usine textile 
de l'Aisne . 

rachetée par ses salariés 

Une entreimse de l'Aisne, 
promise A la fermeture, a été 
reprise par ses salariés, selon 
une formule originaiè, et tourne 
maintenant normaternsnt. 

La SA Pénicaud, usine textile 
de Moyde-T Aisne, dont te capi- 
tal ét^ détenu à 51 % par 
DMC et A 49% per Rhône- 
Prxitenc, était déclarée en-équi- 
dation de biens en juin dernier. 
Seule était autorisée l’exploite- 
tion du fonds de commerce. La 
30 juin, chacun des cent 
quarante-hurt salariés recevait 
sa lettre (te Bcenciament. 


Cest akxs.(|iiB IM. Jacques. 
Layac, ingérMur-conseil pari- 
sien, q|â connaissait bien ta 
sodété pour avoir as wté te 
syndic de Saint-Quentin, 
M. Bergowi(», propoult le 
rachat de Fusine -=car A l'astî- 
mart viabla - par son personh 
ne( : 1 800 F par ouvrier et 
30 000 F par cadra, ta capital 
étant Biéré en daux^ans. Cette 
formule, qui a périras uns aide 
de TACRE (Asstetence A ché' 
meurs repreneurs d'entra- 
prieat), à'ére- auu ept é e par cent 
cinq personnes. La société 
s’appeite S(jiouncnM Péniesud 
Texmailte Industrie et envisage 
rembauche prochaine' d'une 
çniakn da personnes. - ICor- 


Servîces informatiques : 
quatre Français . 
talonnsfit IBM enCurppe ' 
Quatre eodétés frençate M se 
classent parmi les (^ pra-, 
miéras sociétés de services 
aifam t st fo ues en Europe, juÊtB 
derrière te groupe IBM, selon te 
palmarès annuel établi per 
International Data Corporation 
(IDC). IBM-INS, filteto spéciali- 
sée du groupe amérieabL snlve 
en tAte avec 2.3 mütiards de 
francs de chiffre (fafleiras. SuF 
vent tes sociétée C^i (Semini 
.Sogeti (1.8 müliard de:francs1 ; 
CISI, filiéte .du Commissariat A 
l'énergie atrxnique. (1,5 irùHiard 
de francs) ; S6Z de la Société 
générale (1,3 milliard de francs) 
et GSI (Alcàtel électronique) 
avec 1 ,1 5 nülGard de francs. 
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ETRANGER 

Net ralentissement de l'activité 

^Singapour 

Le SBctBur privé est invité à dBVBnir Ib moteur 

de la croissance ~ 


- Sfaggpnor. — Dam se dw at èie 

- adnMcàtenstMii,P>oooBeAeil va 
quclqiiM jours A l'oecsiica de la Rte 

■ iiatinnaie, M. Lee Kuaipyew n'y est 

■ pAA a0£ per quatre ^fJ*»»*f***- Lei 
nouvelles sont neaveiics, et 19SS 
sent ramiée de la eraiiiaiiee zéra 
m ù'çrdiiiatrt. m état oceeifoN, Jê 

. vota jfiiü d» mu ffOffih. Cette 

,jote. J» NM dois Jr féur la eametu 
d’at iumà », a d6eter6 le premier 

Four le deudème trinietcpe, la 
cniisaiice n^ été ooê de 1,4%^ et 
• e'esi une bien mi^e oonaolatioD 
que de savoir que les experts 
ravaieet d'abord prévae plat 
nodcite eacore. Polir fca tix pce* 
men wioèe de l’aimée, die n’ect que 
de 0,6 %. Elle devrait stagner autour 
de afoo p(Hir le reste de 1 9A5. 

Le dteooua de M. Lee Xuanyew, 
venant à la suite ^*une -aétie de 
sévères inîsoi eu garde émanant de 
mÎDîstreN et 'd*li(uiunes d*a£EaîrSt a 
. fortement iniBittirintnif des dfoyeas 
qui avaient fini par a*haWtuer aux 
bilans largement poaîdfii. Leur 
déttrroi pent K oom^cate 

Le presnter ministre a déco uv ert 
quatre causes majeures A la fvésente 
er&e économique de nie : l'une au 
mrtiwc^ le nlentîssement de la erde*- 
sence aux Etat»>Uiiis, n’est pas te. 
fait de la voteaté des autorités 
locales ; les trois autres sont 
l’absence de nouveaux grandi pro- 
jéte Âns te âomaîuB de la (»iuartt(> 

' tioi^ Je déelni wtmdiKié des indn^ 
tries tenrdee, taies que le rafinisge 

- du p étrole, la pétncMniic et la 
cnnshnerion navale et. enfin, le coût 
élevé de te maiD-d*(Buvre locale. 

ÛuefBîra? 

fC«it4npl0~> 

C'est donc.eg pente bi' pra^ érité 
de Sagaptmr qui estniise jçn puae. . 
; Le'mai»d*(nvxB est trev chère, inr- 
tout kxiqn’elle est axn{isr6e A cdlc 
. de Tahrso. de Hengkosg ou de Ja 
CoréednSnd. 

Qns Elire? Le prenûer miiustre 
s’est voulu pratique et enooura- 
gesut : «C'est Mim^ile..Naets devoms 
acenûre la pettdûetMié et réduire 
lex eoûis. PÔv aemdtrt la produc' 
tieiti, les dufs d*eittr^rf^ deèvemt 
prémdre leurs respomsabtlités. 
Qfâamt ma oumlerè. ils Dobma 
t^ppreadn à se montrer plus e^ 
eaêts, à fdn preuw d'un melBeur 
e^rit d’équipe et à mieux utiliser 
uûoutil qu'a faut moderrdier. Afin 
de réduire tes coûts, nous devons 
nous montrer souples, flaxiblas et 
pnpnatiqees dans le do m a ine des 
stdàrts. des loyers, des taxes et des 
rémunérations. -Alors, mais alors 
seuimneni; dons deux ou trait ans 
an plus, nouf retroussrons notre 
COTNpétftivilé. » . 

Le prenScr làppoR de la ooBunii- 
riou éco n o wi ^ie qiériite {xéridée 
par le ntinistie d'rat pour le oon»- 
inaoe et Ilndastrie, M.' Lée Hsîai- 
kxmg, le propre fils dn premier 
ntinistie^ va exactement dans- le 
aCme sean Le Straits Tbues vieut 
d’en révéler rciscutiel. Sente une 
approdie soupte peut SBi^ l’écono- 
mie de rSe, aqpfiqne la cbuiTiiisrion. 
une attitude rigide sCeatstSaeaàt 
qoedésutre. 

. . co nfin ne %al^ 

ment ce qu'avùt d^ annoncé le 
iHitwttt g des r*" "'■**. NCT(xiy Tah, 
knsipiTl avait présentf le bodl^ de 
1985 (vtérteATondirdnZOj^) :1e 
momeot est venu pour.Ie «ècteur 
privé de deveuff le moteur pnncqicl 

AuPéfpu .. 

CRÉATION 

D'ÜNTROISÉME 

TYPEDECHANGE 

POURLEDOLiAR 

Le gouvernement péruvien à (xéé un 
nouveau tvM de enange pour le dol- 
lar. Ce douar, appde « JSbnnder «, 
est rteervé A certains usages non pro- 
ductifs, comme Te tourisme on 
Pép ai gn e . II s'échange A un niveau 
supémr de 25% au cours offieîd, 
coté depuis le I* août à 13 908 soles, 
le cadre de .« l’économie de 
guerre » niiie sur jtied par k nou- 
veau piérideat Alan Gaicia. - 
Avant te créatiOB d*uo. dolte> 
fîiuûider, 1e Pérou dSspàcait 
d'un deuxième de enange pour 
•h fnrwnafe -Rniencaine. te (follar - 


la nKNinate 'amf 


te (tellar 


^eerdfii». qui s'édunaeait A un 
itiveàn sûpéneur de 3% an couis 
ofliôeL-Ce type' d'opératio ns , prove- 
nant, nouuMieat, des placements A 
court tenue, ont été .suspendoes 
début août pour trois moia. 


De notra anvoy^ spécial . 

de la enâisaoee éeenomtenèT h&k, 
ajoute te eoBuntetton. «dans esfs» 
p erspective, ^ faut qtk PernHeotmo- 
mentUgaideSingtioureoU assou- 
pli pour JaeÜiter l’extension des 
aeÜAtésduseeteur'petvi». 


Accrtilln k produetnM 

Ptorieu» réîx,y cemp rit dana te 
canp du parti an ponvote, le Ruti 
d*aetioo populaire . <PAP>» se sont 
fait entoidre pour - demander des 
facühfo en Eavenr du aeetenr privé. 

Pour rendre à Singapour sa'coi^ 
pétitivé, a n'est pas questkm de 
Téduiie tel mteires, mais, affinnait 
tout à la Ites les autorités et les 
patrons, il faudra que chacun, dans 
ravénir, modère ses désira. En 
même te m ps, un effort sérieux doit 
être aoo(aipli pour rendre plus pti^ 
dnetif le travaiHeur ttngapourièa. 
SetenteSiretiu TTmcr, 1a cniisaDGe 
du taux de productivité tfn, pour tel 
aimées 1975-1979, été que de 3,2% 
à Singapour, cmitre 3,4% A Hong- 
kûog, ^ % à Taiwan et 6,1 % en 
Corée du Sud. Pas n mal qasad 3 
eat comparé ati 0,6% des Améti- 
<^îM, trfi« mvHf i ïMfi» pour attirer 
tes investimeurs poteaaiett. 

Selon te brigndiergéDénl (de 
idiem) Lée' Haio-loong, «tes 
futuèes Amusai dk jotefra êUvesd 
Moe modérdsÊ 'pour permettre est 
tatac de productivité 'de mefim // 
est donc essentiel que flesj ouvriers 
fsingtqiourlensj saehent quV ne 
Jam pas s'att â i d re à des mtraeles 
ssdariàux dans les années à venir. » 

Dans la mesure oè, dans les pro- 
chaines AÙéca, tes autorités aaront 
facaoin ^ te cooptedou de tons,- y 
compris des lyndkats d’mvxiecs et 
d’employés, une graode campegne n 
été e uti e pii re d^xûs quelques mtiS» 
CB Eavmir .de radhEâçv^^ li.pnr- 
tte^tion . syndicate (Pane populn* : 
tion laborienae qui i^. mtéreme de 
(Dosas en nMînt Avast -I9S9, date 
de te venue au pomnir dn ?AP, les 
^ndicata étaient e o wîHSj S » »'nOD 
sans tateOB — camma te reparç des 
sff totems oommnmstes. Lo mue sur 
pied cO'l964 de la grande oentraie 
NTUC (National Trade Union 
Om^eis), jxoebe du gouvern»* 
jnent. et Famâioratkm (Wrisntr de . 
teqnatité maiérieüe dote vie depuis 
.vingt sas, ont réduit à rien les 
^mocei (Tune «rév^stitm» coin*, 
mnnntc dans JTDe. Le danger n’est, 
jdus te, estimcDt tes 
bien dani te désaffection des travail-- 
teuis- Le NTUC perd dés m em bres : 
~ 5% de 1983 Û1984; U prospérîlé 
n’encounge pus te mi^astisme, 
même de bon to(L - 


P^sodale 

Un syndicat fort mt guant-de 
paix soctele à donc de' proqiérîté 
ratûit, afiîxmèiti- Ièâ Htori^ De 
méiae, la cantinuité politi((ue est 
■ garantie de stabilité firiantdère et 
rasnrera tes tavestiMeuis pocei ttklt 
sur te pérennité de la préaôitu jÉBlo- 
sopÛe époDo mi que de Singapour. 
Cest dans cette perspective (pi*U 
tes sitiier tes récentes déeteratioDS 
du vicepreniier ministre Gtfli Cbob- 
tong concernant tes «doRgera* d'un 
système politique .à 'te britannique 
^ui peraet les ebangements 
îujpieviis de guuvmiviiiBTiL 

Ce qui ne veut pas dire que te 
pr^pe «une personne, une.voix», 
qui est applkpié A Sogapour, va Aire 
aatomauquemeiit nmanié dans ta 
prochains mois, comme le craint 
foi^oaitian. Ce qui est oertain, c'est 
que le gUsseaent important de voix 
en teveur de condktets n'apparte- 
nant pas au PAP lors des éleetioao 
l^istetiva de déc em bre 198^ glis- 
dû avant tout «iz jeunes, 
préoccupe sérieusement un pouvoir 
qiù s'estime le seul déporitaiie de te 
vérité écoDomique ^ saâriale de Sb>- 

gapouT. 

Cest un fait que les tevestisse- 
ments saut eu très nette baisse cette 
snnée. A peine 589 ™nk>M de dot- 
ten de Sagapour pour tes rix pre- 
miers mois de 1985, contre 
L8Ô3 mifiinn en 1984. CâDÔme "te 
remarque te de dévdop- 

pement économique (Boonooiic 
Devdopment Boaid), acanbee de 
mnhmntiouales préfèt^ s’installer 
te OÙ fl exitte an vaste mardié tocal 
poteutieL cela pour pallier d’éve» 
turiles XKsnrm proteetionnistea. 

Avec moins de crois mniiftw 
dliabitactsi Smgapoor ne peut sur 


ce point rivaliser avec des pays 
cemme PEspegne, te' Ponugiu on : 
rUande^ que te R^nbEque cobb- 
dè» coBBDe des Thranx dirèets. Béate 
disçoae (Tabondantei : 
réservea mcwfrsîits, et, (pidler qne 
soient les craiafea du PAP à ce snjet, 
rereeioealm Obemisuiui (pAcreL 
fDCBt de proehaias bouteverseizwins.i 
aockux ou poCtiqaes. Le goetven^ ; 
meac eut décédé A eBOOorager te' 
recheiAe et te créativité tetfmôlng^ 
quee tout ea. eooservont i'IDe aà j 
poaitkm de place finsncièit.' I 


onipEgM « fmw 

duaourirt 


Mais, ainsi qne te remaïqimît 
notre confrère The £a^ 
nomtst, «/bira de Singapour tm 
cRlrapdl financier et üâdleetuel 
ùmOque plus de liberté dans les 
mlUes et venues de rergesà, une 
aüiofitê maàétaire moins btàéan- 
erattque et moins jètiUonnal une 
presse plus libre et un eümm plus 
. o u vert asBt idées que et que se mb ie 
prit à toUrer pour la Niomeiif les 
autorités ». 

Une campagne officielle en 
Ihveiir dn sourire et de te eouitoine 
ea à noHvena es oenrs. See effets se 
foBt sgréabtement sentir. Les suto- 
lîtét re^omabtes ne savaient sans 
dOBte pas qn'èOe coUicidcnit avec 
de ri mmivatecs nonvriObe dn front 
éc(»6tnSque. 

JMCQUEEBâCAERT. 


Latsuftet 

dél'iMrellGk 

OUVSmiREiniNEBttUÉTE 

CQNTREl'ANCENPATRON 

DEUBANQUEDESSymnCATS 

OUEST-ALLBUNDS 

Bmi a . — Le psr qset de B(wn a 
o uv er t nae enquête pour. ixniide fis- 
cale contre KL Walter HaesribaeJ», 
aaàca patron de te banoae dea ^n- 
(Êcats ouesbaltemtnds; te Banl: filr 

Gcm e ûi w im chaft, et contre un 
otgsmsme proche dn Parti socsal- 
demoente (SPD), te Fondation 
Friedrich Ebat, aSbme l’hriNten»- 
dalre Der Sple^i, information 
confirmée nhérrenrément par le 
pocte-perete du parquet de Bonn. 
M. Jtmnnnes Wîuidm. Sekm llid>- 
d(nnn<teire lîbteral hdmbo u rgeoîs, 
dont tes lêvffatioBS csa largement 
contribué A te découvert e du scan- 
dale po)itîc(^J1oaneier Flick, 
M. Hewelhech a teit parvenir an. 
SPD 6 de 4ff******"* ^ * *^ 

(18 mfllioBs de fnnn) . 

Cto fonds .renient parvenus an 
SPD per te tiuchemem de te fonda- 
tion Friedrich, Ebert, dont fait par- 
tie B1 Heasdbeeh. Cette fondation, 
créée en 1925, est te plus ancieime 
(TASemagn^ .ut son bndga dresse 
Im 100 ntOlkMis de denisriiemulES. 
Dans cette affaire, s(a réle anrût 
g délivrer à divas dona- 
teuB des eotîGcats de te fondation, 
qui leur ont permis de sonstraîre 
teus (ioos des M**»"»»» v er sé es an 
fise. K£ Hesselbach amzt avorté 
. ces pseudo-dons A la fondation 
Ebcn, en Suisse» pour les d^xner 
nr un «**"»r*» de te ftedation txu- 
vaiDiae is;âéIiemiB Fritn-Naphtafi, 
dooa te siège caèTd-Avjv. L'argent 
serait . ensuite revenu «dlonr la 
caisse du SPD » en RFA Un poite- 
perele du SPD, M. Wolfgang Clé- 
ment, a affirmé, de sem cOté, que les 
aeensations dn Spteget étaient 
esansftmdemmtis. - irVP.) 


L'économie aus'bralîonne 
vue par l'OCDE 

Contràlèr^ ià hausse des sàiaîrès 
. pour conforter la reprise 


L'éomxnnie ausnafiaibe cri biai 
partie pour cnualtie une noârième . 
aimée de reprise, et méiM. dnvpa- 
fage sL « pour ne pas pâdre bt.ter^. 

- rain gagnïs, eu oosûinue de mssâiser 
les prmsioiis sur les coûts sala- 
rttatx • ; ^eri te cônaril douné par 
tas expats de l’OCDE (1) diu» 
leur oennère étiuie eonâuaèE à 
rAostralic. De fait, te stratégie 
tdoptéE ea 1983 - pofitiqué' des re- 
venus npoiant sur te ctmceitntious 
avec tes qnulkats, poUtique.de,^ 
mulation de te - n porté 

ses fruits, puisque oe psys.cpinlt 
un rcdtcMsmrnl de son acâîvSè seat- 
l^ble A edoi observé aux Eial»- 
Uuis a plus vigonxsiu que dus te 
unraemie (tes paya dé l’OCDE. Le 


.nB a augmemé de 6,1 % en 1984 
(oontxe % aeulemeDt en 1983), 

taiiiiî» (pie^ 

tkm était réduite ri te dilfraHige'dB' 
haine. 

Jteai (pie le xytinne de croMiance 
se stxtglobaleman raknti dqiuis le 
premier sonéstie 1984, b phase de 
repris» devrait se pminuivrB, et Ja 


lEZARECÈDE 
A LA LU DÜ DIAMANT 

L» ZsBru s'sst, un» nouveli» 
fois, pfié »ux srigenc»» du pui»^ 
sant groupe D» Ds e ra, en »ccep^ 
tant une iwin u re i îon du pféu.d». 
B % du prix minirmani gmanti 
pour-l*BGhet d» sse tAÔnem» 
Mustriris. Après (p 0 ira inois de 
négée ta tions o ra ge ur e e, au coure 
tfasqueltaf ta MIBA. ta comp»- 
gnie minière zeTroise, avelt 
menacé de trouver un autre 
citant pour, sa production, un 
accord oa sitarvenu sur ta bas» 
duquel les deux parties sont 
oonvsnuss d’un prix de 7,9 doF 
lera ta carat (coriire 8,56 doltars 
précédemmentiJ ' ’ 

En tait, ta Zsn» n’avaft pas ta 
choix. Event, ta dtamentalre 
(TAnvere, vure tarpiel B s'émit 
tourné on amérant taire aftaire, 
n'avait-p8B le capacité (Tabsor- 
bar sa production (19 miHkxisde 
carats en 1984), et comme tas 
vant as de diamants représentent 
peèeda 13% — en valeur des 
exportations du pays.'IQnshBsa «' 
cédé. 

' En1981,tasociétédenégoea 
du Zdire, è répoque Sosacom, 
avait rcMnpu ses liens-.avac. 
De Beere. La broulta avait duré 
deux ■ ans. Inc^abts d!éooutar 
sas stocks, la SozacorprAkait. 
rrioim ta beicsil au .■printsmps 
1983 (ta Monda- daté. 20-, 
21 mars 1983).. ' 


.hausse du PD stteodne pour 1986 
est de 4vl %. Le chBoiage,-(loiit te 
.. taux est passé de 103 % fin 1983 à 
.. 8,4 % en mai 1985. duimun pn>- 
bsMeaient escore on peu. Quant 
aux pnsp ectives f nu chant I Hufla- 
tkn (63 % en 1985, 6,8 % eu 1986), 
«Des rerient, de raven même des exr 
péris, plus iacBilaiiics, du fait de 
presrioBS nouvelks sur ks coèts eue- 
ceptibles de « compromettre les 
prapés .dijk^réalisfs », et aux- 
(ÿielles doit faire face la politique 
da revenus. 

Réformer la R&cafiti 

Pour consolider la reprise. 
I’0C3>E préconise donc unegestioa 
. économique, prudente.. Réduire 
(Tab(Nd, le besçxn da fi l a n ce m ent 
du secteur pnUic^ qû devrait atteiiv 
dre 64 % du.PlB p(Nir J'exerdee en 
conn. La go urêiu cmeat austratien, 
ceeiciem'de ta éécesrité de réduire 
ce défia't. s’apitaéte 'A te faire par 
. UDe^compreariOB.des d^ienscs. H 
' s'a^ là, pour tes experts midiâtein 
de te- Muette, (Punemesure politi- 
qne majeure etPusa.^tâeke.^jfi- 
èiiem, con^ tenu iiotainiiiem du 
gooflément de te dette publique. 

La dérédenientation du ^stèma 
financier devrait en outre « cestfre- 
buer à ernétiorer lafJextbiiiii et la 
. capacité de rieônomïe à long 
terme ». Les experts jugent oppor- 
tun de lever le cootriHc sur ks taux 
hypotbécairer» que "ni les objectifs 
-soctaux-n» i'efiieatité -éeonmnique 
m justifient •. FSr ailleuis, une 
forme de la fiscalité s’impose pour 
réduire révasKm fiscale et ne çes dé- 
motiver les acquis économiques. 
L'(rodon la plus intéressante, sekm 
l’O^E cbmporteiait un élaigîsBe- 
mem de l'aariette de' llnipét sur le 
revenu et te création d’une taxe gé- 
nérale sur te cc in so mm a twB . RuHw, 
•èenucoitfr reste à faire", d'après 
elle, pour âimnwr les obstacles aux 
' importationsi encore importants 
dàns ccTtains domaine». 

Néamnoies, c^ert bien Taocord 
conclu avec tes organisations ^yixfi- 
caka en 1983 qiü reste Félément es- 
sentiel de te pcditiqne des prix et des 
revenus. Or, avec te baisse enr^s- 
ciée per le dollar ausâsjiea depuis 
février dender,- - rbidezatk» înt& 

. grate des salaires menace de relan- 
ça la pressicm sur tes coûta. Dès 
Ic^ «mduent la experts, « les syn- 
rijrfjif ont..ùn rôle considiraUe à 
-Jouèr, «u ^erd-aux avantages que 
leur a (qgronés.la politique gouver- 
nemoaale fondée sur ut câmdut- 
tion et le consensus». 


(I) OigsnisâtiM de (^opération et 
(le défrioipeiaent éoananDquo> 
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Annonces cuusccs 


SOCIAL 



emploi/ inlernntionnuK 

(f( dtpirrtmfntî iOuc» Mtr) 


LeOOlE POLYIECHNiQUE FËDËKALE DE LAUSANNE 
BBt OB eneou DD poste de 


PlUI ITOS EUR gHCOlWæ PnOH 

SE enunnrs INTÉGRÉS 

pocs SMI DÉpartement flactricitf 


avec paiement u i 
O est deaiaiidd eae gnaioe «aqierienee acqnise a poedUe 
a «"«h™ indostrid, des talents de cberawor confinndi 
on doctorat ou par des poblications de mveaa 


^Bivalent et d’exceOeates aptitudes A m 

laagae ftaoçaise. 


DSsidlaKi^doa : l'aovenibre 1985. 
Eabie CB feaetion : A Goavaûr. 


Les iatftesfés voudront beoa deautader Je dossier de ce 
pesteàlB 

Diiectian admiatstntive 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE DE LAUSANNE 
Centre Est - EcuMeas 
MIS LAUSANNE - SUISSE 


emplois 

régionaux 


LINSEMBLEINSTH^ 

KUSSE^eiHIIIIHIE 

(Dir. Muslcel : O. DEBARTI 

ADMINISTRATEUR 


IH.CUPJ 

SeUe an. ; 120.000 F net. 
Eig<fi»>ce eo u haitde. 
pmo OA loncQon • 
l^eetebra 1986. 
Adreeeer C.V. à .- E.I.B.N.. 

n.medeeChnoinee. 
14000 CABS. <311 93-76-22. 


ORGANISATION 

PROFESSIONNELLE 

BA TIAIENT 

(pMffcMl MnfrGpffMMM) 


AGENT 

E'CONQMIOUE 

RÉGIONAL 


36-40 ans. formation ioo. aup. 

oueimaak*. 
EwariMM dm le bStimam al 
dans lee Invaux piMcs et ékw 


Adw m er CV. et prdnmtiona A 
momIm» la PrSektont. 
lWn> VH riBwie» CAFCS, 
CtPMiyeuiie AiUeiMis. 
75,r.daPniM. lOOOOlÿoyee. 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


Eteur trEneydopddtos 
reehmha 
Mdsetsm tarioesi 


Heutniv. miw. 
Bwav«rC.V.è 
Doeeisrs ds n Beteire 
25. nie Peint Oulpiee. 
75000 Paris, nu ira i iai i i at aa . 


, ClinîQiM banlieue Nord-Est 


SDRVEILLIiNTE GENERALE 


TdL 


1j a l a in me ti v ai n. 

! 630-12-9^ bw. dü para. 


nadwdnna OCF 06 PUBU- 
CITE peur maosrine 
Tdl. : 60»5a-9«. 


COMbCnCIAtiA IH/Fl 


SI voue eouhaltas ititéorer une 
lue Cpregna 


eiiDupiiee dynamique 
aien CA. 1- aaniueue + 45 96. 
CJC 84 : 612 000 000 - 
ISOOOcnantsJ 
R aieionag noue I 
Ecrire A PubNcltés Muntoa 
112. bd Vbitaira. 7501 1 Parie 
MM réf. 4.709 poi» Péri* 
Mue réf. 4.710 pour VaraeWaab 
eeueréf. 4,71 1 peie bank aiid. 
aooarif. 4.712 peur boni. md. 


villégiature 


VENDS CARAVASK NOTW 
O oeiotte 4.80 m. 4 plaoee. 
Mqo. Me«d,. leur, ehaidfe eeu. 
W.C.. douche inetil. prepene 
evee invera». pempe Slact., bat- 
cariai volstB baie, aiivant. Roue 
de a ecauta. Prix ; 3Oj0O0 F. 
T«. h. rapaa (23) 96-04-98. 


Direction 


Import a nte Société 
Aqro ASmant ai ra 
Afrique bmeophena 
(CA. 400 MF par an) 


DIRECTEUR COMPTABLE 
ET FINANCIER 


D.E.CS. eu Mpériance Bjmaaifa 
dana importante aociété. 

' * * un 


ayant l*eocpdriinoa da 
rAfr 


Awmiiogneh e£5!£cl*m»etda - 

Miit. n ém un éi aL amwagée: 
4O0J000P. 

Ecrira Aganee Havaa. 

4. nia daa Ma. M.C 
98000 Monaco. Rdf. 133a 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J.F., 32 a.. IDL aupi. Ucon 
lot. daaa.. DUT dation. 6 


oiraér. écMen. jeumaSarno. 6- 
braria anria nn ai éprfaa da mu- 
alqua. veuiatit trlvre m travaS 
MA geOt doa lettraoet da Tan, 
cherdw 
emploi créetft. 

Ecr. a/n* 2814 Je Manda Mk. 
service AKBlONCES CLASSÉ 
5. rue des bMens. 76009 Pais. 


Cadra commerc ia L 

— Spdclxfism hydraulique 
(trwnfert de flwda). 

— Checefw ampkx régions 06. 
84. 13.83. 


~ DIsponiblo «oue 1 1 3 mois. 
Ecr. s/n* 678: 


6782 Js Monda Pub., 
servioe ANNOfK^ES CLASSÉES. 


S. rue des itafians. 75009 PWo. 


occasions 


Avandro 


WESFAUA JOKER I Cou- 
ohage 4 pL. toit ouvrant, éwiar, 
réelûud. Moe tri m u ctai pande- 
ria, ra ngamaii ta . aikoso teue- 
nanta, deux tablas, sur 
TRANSFOH'ibR 9 CH 1981. 

88.(X)0 Ion tiba bon état. 

Prtac 6SJÏ00 F. 


CARAVANE PLIANTE TRI- 
6ANO aéria RANDOERS 1 AN 
CMS. c ionipik te , vés pratiqua, 
tnomsga rapide. 7.500 F. 
PTC 480 PV 480 CH sa 


19. avenue M-^Houdatet 
95600 Eeubonna. 969-14-43. 


propositions 

(diverses 


Las pesaibiHtés d'ampleu à 
rétrangar eont nombiauae a et 
variéBB. Da ma ndaa uw docu- 
meoi aU eii (gratuhaiBur la rawus 
' ' ' la MIGRATIONS (LM). 
B.P. 291.09. 

PARIS CEDEX 08. 


L’Etat offre daa smploia ata- 
biaa. bian rérmmérés, * tous 
las Français avec eu sana 
dM M ree. Oamandae une doeu- 
mentation (gratuite) eur la 
ravus a pA 6 a l ie<e. 
niANCE CARRNRES (C 16). 

B.P. 402-09 PARIS. 


MOQUETTE 
PURE LAINE 


- 50% 


de ee valeur. 


La mequattarie 
334, tua de Vbufprard. 
76016 PARS. 

TéL : 842-42-62. 
28041-96. 


i’immoblfrer 


RFPBOmimON INTEBDRE 


appartements 

H bureaux 1 

ventes 

Locations 


2" arrdt j 


opEra 


Dauc 2 p. b ré n eve i 40'at 
60 m* poeali. gd atudM. Irbil 
18*. ea 


A13:29GG»9 


•C 


13* arntt 


CHEVALERET. eae départ 
prow.. Iw. + 2/3 dL. SSaOOO F. 
Lia. + 2 etL. B90.000 F. Etage 
Aavé, pmk.. cave. 606-10-08. 


75* arrdt ) 


R. DE VAUanARD, tria foN 
2 p. + pstite tenatae, tt eft. 
Impeccabia. aoML cabnei. VUE. 


800.000 P. 806-10-00: 


( . 75* arnft 


RANELAGN 210 d 


2 réespL, 8 ehbraa. 3 
gar.. baie. 307-31-62 matin. 


appartements 

achats 


AGENCE LTHRE 


Raeh, pour cHantèia françaiaa 
at éoangèra apparia at 
part, dana quart. réaUlantiali. 
Pdwnant eempt dm notaba. 
TéL s 


ACHETE COMPTANT 


9tudo ou 2 pReaa. même è 
fénever. TéL : 223-73-73. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


3 


frrformatkma sur dlff. loge- 
manrs à louer du Stud» au 
e Piécee de -2.000 F * 
10.0(X> F, selon confort et 
quartier. Egalement échangée 
poaaMaa. Noua rw aommea ni 
sgenoe ni marchand da Estes, 
mais ima aseoci a Men sans but 
lucratif. Ecrira A.P.P.EJ- 75, 
B. P. 114. 76463 PARIS 
CBDEX ia RépooM aMurés * 
tout coMriar sérieux. 


locations 
non meublées 
demandes 


c 


Paris 


3 


EMBASSY SERVICE 


8, svanua da Maaairm, 
760(»SPARI9 
reeh. APPTS DE ODE 
CLA SSE, pour CLIENTELE 
rniANÔË^ eorpa dploniBt. 
cadras de muMnationalaa. 
T«. -. 662-78-89. 


Qfégionpari^Bnn^ 


Ebds diaraha pour CADRES 
«Nw naa banL, 

(1)889 89 66 


vîNw naa banL. leyar gaiantL 
-283-67^ 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


8BTVICE AMBASSADE 
pour cadras mutée Parla 
raeh. du STUDIO su $ P. 
LOVBtS GARANTIS pM Stée 
eu Ambaceadaa. 288-1 1^8. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 
maieon, appertemem. ebétasu. 
prapnéd. Terrem. commerae. 
sur toute la Franea. 
•BMCATSUR LAGRANGE 
Fondé an 1876. 

6. rua Grafhjbw. 76008 PARS. 
TéL s 16(1)266-48 4g 


Votre 


sdeessa 

..SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat. 

CONSTITUTION 


ASPAC 29340-50 + 


VOTTRE SIÈGE 80CML 

OOMIClUATIONS 

SARL-RC-RM 
Censtitutlen de Seelétéa. 
Démarchas ot tous aervi eaa 
Pai ii i n ai xm t éléphenique a . 

355-17-50 


VOTRE SEGE SOCIAL 
_ C u i iaUh i i i u n de Socié té, 
démamhaa. sacrétarlaL etc. 


ACTE SJL 359-77^ 


GARE DE LYON 


Leeatlen courts diFéa, bx aiH 
tibr. meublés, dans hnnn. indép. 
Obaet. pptalra. 829-68-66. 


URGENT 


Agane* da PiMdté 
ta ch ai d ie dhaeieur p a rti eu iN 
pour la 1*r ou 16 aapt. daiw 
ftrt*. 3 bwaaiK 60 m* anviren 
4XJOO F maxbnum 
TéMphena s 246-02-24. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


ARTSETMËms 
a céder 1(X> •* laf. neuf eeo., 
878-97-62. 


maisons 
de campagne 


Prap. vends maib è Ja campi^ 
gne dana boug. Gara SNCF. 
1 h 30 porta da BaoiwtoL Ra* 
Mita è nauf. Tt ch. tn» éqdpé*. 
Prix :260.000 F. 

TéL ; (22) as 8 6 *a 


MOffTARGlS 1 h t)e Parla 
cSrect autoroute du Sud 

VG CAUSE DIVORCE 

aplandhJe maieon da caampegne 
emibrameni aménagés, c onéer- 
taMe aéiour rustique, selon 
chaminée. ixâa., 4 ch., haine. 
WHL, aaDe de ioux. chf étecDl- 
quau léL. dépondWKMai oaragBL 
Le tout av parc doa 6-OOOm* 
planté de fruitiera. A SAISn 
PRIX TOTAL : 496.Q(X> F, 

90 % crédit CaNsa «rEpaigna. 
TURPIN- RELAIS MEL 
5 km sud N7 Mon ta rtf a 
16 (38) 86-22-92 et ap 
20 hauras 16 (38) 96-22-2a 
24 hauraa SM 24. 


propriétés 


PROVENCE narticul 
baHs propriété 600 
CAVAILLON maieon 
ce ia pt ara. 6 p. prindpalea 

danoee beaux aebras. nembraux 
fruitiars. cabns. 14<XK) rr 
PX: 1.300.000F. 

Oédlt partM poariUs. 

TdL la aob : (42) 27-06-42. 


bourgaoiaa avec terrain 
EV (Sl FITY. 


OONZV 

taira. (16-16) 


39-30-00. 


URGENT 20 km St-Tropaz, 
mf. vêlage, ppté 9 P.P.. 4 
bna. ch., terrassa, cour et jsrd.. 
Prix: 1.060.000F. 

Rene. (83) 20-56-48. 


villas 


6RIMA0D 


Part, vend vMa, 2 
MkwL aUioir. eiéaina. aaHa de 
bakia, w.-c., garage dami- 
i-aoL pioBlne. la tout sur 
1 AOO m* da tarrabh TéL la aeir 
Vrts20 IL (94) 43-32-71. 


les annonces classées 




sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 




Qui profite des prestations famiiiaies ? 


A qu 4 profitent > les prests- 
tiora famXales ? Comment évo- 
lue leir pCMivoir d’achat 7 Ques- 
tions simples, mais réponses 
(fiffidies en raison de la muWpfi- 
cité des prestations et des 
' groupes ds fanéOes concamées. 
Un numéro spécial de la reviM 
Okrert sodW. réalisé par des res- 
po ns rfj les de ta Caisse nationale 
(failocMtions familiales (CNAF) et 
de caiseee localoB permet de voir 
dairemant las effets de ces pres- 
tations (1). 

Le sysâme ne profite pas éga- 
lement & tout le monde. Même si 
sHa ne compense pas le * exiQt » 
giobel da l’entant, l'aide par 
entant, d'abord, erofe avec la 
tailla da la famille, et l'on 
const a te un «saut rrrriiortmtt» à 
partir du tr oM Bme entant. Aussi 
la qtnsf-disparrtion des tamOles 
noitibreusas »4rella entraîné une 
4 oontrection » des dépenses 
entre 1968 et 1982, selon 
M. D e Hia nd Fragonard. cfirecteur 
de la CNAF, et Ton peut prévoir 
une ncxivelle baissé de 3,3 mil- 
Sarda de francs d'id à 1988 pena* 
les prineipales prestations. 

Les enfants c petits » et 
4 grande» sont aussi favorieés : 
parmi les famiHes de trois 
entants, celles dont le revenu 
s’accroît le plus avec les presta- 
tione ta mil M ee sent les c jeunes » 
— ceOas qu ont un entant de 
moins de trocs ans - et celles 
dorrt l’àhé a de quatores è vingt 
ans (2), les allocations tarraliales 
étant fortement majorées è cas 


Si i’on compara — autre 
méthode - les ootieations préle- 
vées sur le revenu avec les pres- 
tations perçues, on constate le 
même phén om ène : en moyenne 
l'aide reçue va de 141 % des 
ootiaations pour une famille avec 
un seul entant, à 971 96 pour qua- 
tre entants. Pratiquement, aucune 
famille de trois enfants ne 
4Cotise> plus (lu'elle rw touche, 
alors que' c’est le cas des deux 
tiers des tandles sans en fan t s et 
de 4696 de celles qui n'en ont 
qu'un seul. Les prestations fami- 
liales léafisent donc bien un trans- 
fert de réssourees en taveur des 
fanulles è plutieurs enf a nt s . 

BénéficiMres aussi de ce trans- 
fert : les ca tégories démunies 
comme les tamfiles c monoparen- 
tales» (femmes divoroées. s^w- 
rées ou veuves) qui reçoivent en 
moyenne 559% des cotisations 
versées bien qu'elles n'aient 
généralement que peu d' enfants . 

La crantabîlité» des presta- 
tions tanâSales dnwiue è mesure 
que le revenu augmente : à partir 
de 12 500 F par mois, elles 
demennent InférieiBe s aux cotisa- 
tions. Mais (Ntta baissa ne suffit 
pas — et de loii — è compe ns er 
les réductions «fimpdt apportées 
par le tqaotiant tamiftaf» ; au 
conbatre. grSce à œlui-ei, l’aide 
accordée aux tamMIes augmente 6 
partir d’un planter, variable 
s e l o n le nombre d’en fa nt s , d’envi- 
ron 17 (XX) F par mois pour trois, 
21 000 F par mois pcxr quatre, 
'jusqu’au plafond assez (xxiforta- 
ble de 42 400 F nets pm mois, et 
se stabilise ensuite. 


Ce constat amène è conâdêrer 
que le système d'aide financière 
eux familles consacré par le 
IX* Plan reste intermécMaire entre 
une conception reefistributive (qu 
pousserait à démanteler ie quo- 
tient tamiliai, voire à dimmuer le 
montant des prestations quand le 
revenu s*accrairt) et une logique 
compensatrice (maintenir le 
niveau de vie des tamSIes lorsque 
leur nombre d’ enfante augmente, 
(|uel que scét ie revenu). 

Enfin, le pouvoir d'achat des 
pre sta tio ns tantiiiales a globale- 
ment pn»gressé depuis 1970. 
Mais certaines catégories de 
tamMIes ont perdu (voir le Monefe 
du 22 mai); d'autre part, une 
baisse générale a été enregistrée 
en 1984. Mais l’étuds de 
MM. Maingueneau at Pamois 
morttre que oe n'est ni la première 
ni la pto forte pendant cette 
pérhxie : 1974, en particute, a 
été aussi une année de 
plus fortes encore... 


6. H. 


( 1 ) iAroAsacta/, mai 1985, 3, ree 

Seofflot, 7500S Ruis. Le nuniéie 
comprend atuai des études approToo- 
diea sur les mesures adoptées en 
1985 (allocatxxi as jenoe enfant, 
nllocation parentale d’idneation, 
réforme des prêts aux jennes 
ménages), sur raide aux pensioa 
alimrâtaires imrNyées, ramuiance 
vieilleMe des mères de famiOe et 
ractioB sociale des CAF. 


(2) S les enfants pouisniveai dm 
étiùies et restent à la. charge de leur 
famiUe après seize ans. 


Le beau bébé 


La semaiiK dernière, on beau visage de bébé è 
l*tml imwiMit et tendre a regardé les pa«Mnta du haut 
de panneaux pubtitâtaires. Dans un coin de Tafficfae, 
({iidqtics G|^ :«62% ries Français pensent qu’il y 

un sondage 


deux sociétés, auprès d*na échantillon r e pr é s e Btaüf 
de 9(X) peisonws de plos de quinze ans. 


qpieiqtics lignes : « 62 Se des Françttts pt 
a un proaème de natalité», sekm 
IPSOSL 


Test ^ U 

pa^ie d’âne associatkn nataliste. Mais une accro- 
die, tut < OQW », comme on dit, des deux premières 
aodétés d’amclMge publicitaire, Avenir publidté, 
filiale de Havas, et Guandy, contaMée par Eun^ 1, 
pour attirer Fattentitai Avenir publicité avait déjà 
joué le même jeu, U y a quatre ans, avec l’affiche du 
mannequin annonçant a U 2 septembre J’enlève le 
haut ». Tires autres affiches plus explicites vont sui- 
vre cette semaine avec les résdltats conmlets dn s(xi- 
dage, réalisé, du 19 an 23 jinllct, par IPSOS pour les 


Le siMidage montre <|ue le thème était bien 
eboi^ puisque, en effet, ü confirme la préoccupa- 
tion des Français, de tontes catégories socio- 
professioanelles (même si les plus élevées srett les 
(dus convaincues) de tous âges et de toutes ratons 
sur la diminutioD de la natalité. Consensus encore 
plus large (74 % des personnes intenogées) pour 
(xmsidérre que « davantage de Français devraîenî 


avoir un ou des etdants », Mais, opmkms partagées 
en revanche sur ndée que les Français dêvraknt 


« en moyenne avoir plus d’enfants », les jeunes et les 
ouvriers étant les {dus fréquemment réticents, part- 
être parce qu'ils ressentent le plus aujoannmi les 
diffïcaltés que eda entraîne... 


Une torpeur 

iSuiMdelaprenûirepage.) 


Bra to gna aud - Andaruia forma 
rénevSa 3(M m* habtaMoB. 


Confdrt.4 chBmInéaa granit, 
powt ra a rittna. Bras «la mar 
100 m, PORT do BHI6NEALL 
500 m. plagaa aabli 6 knL 
Dono sita prêtégé ré oaivé e^ 
aaoux, aur 9 000 tiF ariMwda, 
Prix IXXXLOOOFàdéboara. 
WPROBINO 

Nofaka MOElANraupAffiR 
ia(9B)39<ai-e8. 


ittlculior vand 
eantra 


Ruadootalement, le pouvoir est 
protégé de la colère de la rue par la 
nxmtée dn chômage, qui, daniqu^ 
ment, frane les ardeurs revendicar 
tives. Mais cette montée marque 
ansû réchee d*une pcéitique doit 
Foriantation socialiste n’est plus 
qu’une fragile armure qui ne met 
même pu le pouvoir à Pabri de la 
désaffectioa âectorale. 


rdations de travail s’en ressentent 
aussitôt. La peur de perdre son 
emploi est bien natureUement un 
facteur de tension. Or, dans le sec- 
teur privé, (pii se sent à l’abri du 
chômage ? Au nivesu national, la 
peditique contractuelle C(M)na!t plus 
de levàs que de succès. Le d^n- 
.chantement alimente la torpeur. 


C’est sans doute è propos de 
l’apaisement des relatioas sociales 
dans les entreprises que le tablean 
est le m(^ sombre. Malgré la 
rigueur, la n^oeiation c(dlective y a 
pro g re s sé en 1984. L’expression des 
salariés, qui permet aussi de libérer 
les tensions, s’est bien développée. 
La crise n’a pu effacé la préoccupa- 
tkm de l’amélkxution des conditions 
de travail dans les usines — comme 
semblent le montrer tant la diminu- 
tion de l’absentéisme maladie 
qu’une attention soutenue aux inno- 
vations sQciaks. Mais qu’une entr^ 
prise soit menacée ou que son envi- 
ronnement se détériore, et les 


Utentation 
de la violence 


LA MUNICIPAUTE (PCF) DE 
VmiYEMPÊ(»1EUNTRANS- 
FB)TDEMA(MNES^)UTILS 


Avec des camions de la rille, la 
municipalité (PC) de Vîtiy. dans le 

Val-de-Marae, a bloqué, le 10 août, 
les issues de l’Usine CEAT-TEKA 
filtres, filiale du groupe CGE. pour 
empêcher le déménagement, prévu, 
de douze madunes destinées à être 
installées dans deux autres unités de 
province. 

L'qtératioo, montée comnie une 
opération commando, qui avait 
l'aval de runion départementale 
CGT. a commencé vets.l heure dn 
matin et s’est achevée vers 
1 7 beares, un a(xx)rd étant intervenu 
avec la directien cte rentreprise. par 
l'intenné^aire du commissaire de la 
République, M. Maurice Theys, qui 
avait eu à connaître ce type de 
situatîc» l(»s de l'aTTaire $KF. 

Les namitm» de déménagement, 
datiK renodme de rusine, 
ont alors pu qoîtier les lieux sans 
leur marchandise. Aucua transTeit 
de machines-outils n'aura lieu avant 
la rencontre prévue le 13 septembre 
entre le PDG de ht sodété et la 
municipalité communiste de Vhiy. 


La paix sociale est d’autant {dus 
illusoire que le jeu politique se 
crispe et que la tenution du recours 
à la violence existe. Avec (les effec- 
tifs en chute, la C(jT peut de moins 
en moins prétendre à être une orga- 
nisation de masse (ce qui est sa rai- 
son d’être). Elle a ^xxisé le discours 
et la stratéÿe du Parti communiste. 
Si die en vient à son tour è dénoncer 
le « gonvemeineat socialiste ». elle 
cabfèra les militants et les adbÂents 
socialistes qu'elle a encore. Une celle 
attitude ne l'affaibUrait que davan- 
tage. 


actions de masse. Les gnmdes mobi- 
lisa Lions s’étiolent Ses journées 
d'action passent inaperçues (à 
l’exception de la manifestation i 
EDF le 14 juin). Quand on ne peut 
plus mener que des actireis miiiori- 
taires, même dxM des secteurs où 
rem |d oi est menacé, la tentadoo 
devient grande de recourir è des 
métirndes dures, v<xre violentes, qoi 
n’ont plus grand-chose à voir svee 
l’arsenal ^yn^'cal dassique- Cest ce 
qui explique les cas de séquest^ 
dons de cadre, de barrages de voies 
ferrées ou routières, de mises i sac 
de préfectures ou de pennamnees 
de députés, de coupures des voies du 
métro. Des actions où la désespé- 
rance entre en jeu. 


htais le fait est que fat CGT n’a 
plus été en mesure de démontrer la 
capacité, même dans le sectenr 
pnblic, è reganiser de véritables 


Les risques de débordement sont 
alors d'autant plus grands que le 
syndicat, qud qu'il soit, a do m^ à 
rester le maître de la situation. Si le 
PC maintient son orientation et 
l’impose complètement à la CGT. on 
risque de voir se renouveler à ta 
« rentrée » des actions4omxnando 
du type SILF. Minoritaires mais vio- 
lentes. U faut peut-être plus d’iuK 
étincelle pour faire une exidoHO»- 
Mais cet impressionnant calme 
social pourrait apparaître de plcseo 
plus aitificieL 


IWCHELNOBLECOURT. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



complément de revenus 
Tlroisième acompte SlCâVgbiifarlaCaiaidadipàa 

sur dividende de l'exerdce 19S44985 

ParatiSon: necàpayer 130F 

oécitd'impOt 8 F 

brut 138 F 


Mb an pabnient b M août 1985 
dieu rEcmRR, ê ta Posta et au Trésor PuUe 
MraMMi «NV AmaKMHMa é avHMrMBwraa 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ENQUÊTE 

2. ePheerix. Amérique 1985», psr 
BenteRf Guetta. 

ÉTRANGER 

1 ahErndes 

- NKARAGUAtlas.sindMstasaoBep- 
ttett de npatrisi ks Intfons tétokhoa 
vsrsIsrioCoGO. 

lA mnoE 

- La visita ds Jeen-Pteii R au Came- 

lOUR. 

5l êSE 

- eTaênan. uns petits Chine toute 
aeiie.~ »(0, par Alain Jsoob. 

6u EDRSre 
6L PR0CIE4IRIEIIT 
G. BmmniE 

POLITIQUE 

7. Las f Jownéas intanwtionriee s de 
CorteL 

SOCIÉTÉ 

8. L'attentat contre Greanpsaee 
14, BUVIRONNByBfT. 

- Les ravages des inesntfiss en Coraa : 
c La vent en flamtON 1 , point ds vue 
parRcevaii 

LE MONDE 
ÉCONOMIE 

9. UBÉ1A710N DU COMMERCE MON- 
DIAL : uns centre-offenstes auro- 
péenne ; c La poUs des petits paya s, 
par Gflhtt Etrilarà et François Sinau. 
KL La dwnique de Pari Fabre ; Notas 

de laciurt,pv Alfred Sauvy. 

CULTURE 

11. fESniAlS: Srint-CéréetLocamo. 

- aïOIA: RteximdurAcnitottbda 
Jaart-Osniri PrifeL 

- THÉÂTRE : Jb Printemps, de Denis 
Guenoun. 

11 C0MWJNICA110N. 

SPORTS 

1S. Lea eftempionnats tfEinpa da nata- 
tion. 

ÉCONOMIE 

17. ÉTRAN^:ouvartind*uneenquére 
contre fanden patron di la banque 
des syndicats ouastellainands. 

18. SOCIAL 

SAEHO-TÉIÉVISION ( 13) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (16): 

• Jeux » ; « Journal <ri!fi- 
ckl > ; Loto ; Météorologie ; 
Mots croisés ; 15 août : les ser- 
vices ouverts ou fermés. 

Légfote d'Hoonear (14); 
Anteoacas classées (18); Car- 
net (14) ; Progranraes dea 
specbmks (1^; Mardés fi- 
nandcn(19^ 



ANNIVERSAIRE ^ 


LES AFFAIRES DE L'ÉTÉ 

du 1*juQietau31 août 



BBUOmÈQUES, mrMii; CMm 
lABS XIV, XV, XVi, Oracioi», L Phippt 
LE MEUBLE RÉGKMAL RUSTIQUE 
Noyer de Rsnoe, Chéna, Mnisier 

SALONS CWMSm£ 
SALIS A MANGB1 et CHAMBRES 
tous styles. iDUBsosconcM de boM. 
Tout ea réNBé (fapris des docunenls 
anaens en toutes dâmnsions 
date les laques te patines aidsnnBS . 
ettoiÿMn 



«decanmodei 
etde.seatefees.. 

ouvarsiAoûT 

^ao-B^Fg SI Antoine -343Æ58 



Au Liban 

Regain de violence à Beyrouth : 
13 morts et 75 blessés 

De notre correspondant 

BeyrootlL — Dgstis tjes le prési* Cas S aawa«M»"t* soüIhIs la 
deot Amme Genu^ ai anDODcée à 
Damas, jeudi 8 aoQt, que «la vote 
est désormais ouverte au dialo- 
gue», la pande est bmsqnenieiit 
revenue' aux canons à Beynmth, 
après nne panse de pris d'en mens. 

Les dnds d'artillerie de diaqae 
ofledde fat-figne de «tfnMrcatîflM qui 
s ^i aie le qnutier est (^uddea) et 
ouest (masohnan) de Beyraoth ont 
Ikit dqaris veo d ie dî tieiae morts et 
soixaiitfrqunae blessés. Ds se sont 
ponnni^ jnsqs*à l'anbe de oe 
tandi, aloiirâssant sans doute ce tx^ 
giqne bilan. 

Diantre part. KÛnotMiiq passu- 
gen rfmftwnf qd se rendaient A 
L'aéroport dans des bus de la NGddIe 
East Airixnes ont été retenus pen- 
dant plnsieixrs benres pu des tnîlU 
ciens dûtes qui réclamaient, et ont 
obtenu, la libératioa d'on chiite 
enlevé A ^eyrootb-Est. Enfin, on 
note nu début de baredemeot de la 
ville chrétienne de Zshlé, dans la 
Bekaa, qai jouit, de|^ la 
syro-chrétienne qni s'y déroula 
d'avril à jnm 1 P 81 , dNm stsOnt part^ 
cufierGODsistaiitennneaortedunto- 
nomie intenie sur le plan de la sécu- 
rité. 


oAté, 

(FUN) dûxto-dmze, avec un zeste 
de MrtwML jirwgr »»€ricTnw sunuhe- 
dnétîen; de rantie, ruae Forces 
Bbsuaîsesfïaiiipé l ecaist i t oA 
refait nukm sacrée des dirétîâis 
Âee à la pr esà on revendcatrice de 
ITslam ; enfin, le président Gemsyel 
anqaeJ le chef du gonv em ement 


MAISONS DYNAMtTEES 
AJIYEH 

Des hommes en armes débar- 
quent de lenn voitures à la nuit ttan- 
bée, des expktsioDS secouent un vil- 
lage déji défiguré par la guene, oh 
bnOdozer vient raser les décombres : 
dimanche 11 août, vingt*deox mai- 
sons de chrétieas avment disparu de 
^yeh, à 33 kflomètres an sud de 
BQTMith. Jiyeb, où edtabhaient 
avant la gnerre six mille dirétiens et 
deux miUe ebihes, est venu s’ajenter 
à la liste des vHlaj^ dynamités par 
le Parti socialiste progressiste 
(PSP) du chef druze WaUd Joum- 
Uatt, 

attonre Siûda, fin avriL 
^ Des villages entiefs avaient Ivûlé, 
te une véritable razzia s’était défou- 
lée pendant des jours dans r iHim . 
sl-Khanoub. Depuis lors, le PSP a 

c^onunité systématiquement toutes 
irâ maisons de chrétiens soupçonnés 
d’avoir fait partie de la milice chié- 
tienne ou d’avoir cdlaboié avec eôe. 
Abra, Salhiyé, Lébaa, Ahi-ei-hfCr, 
lutant de villages où se dressent les 
mines impressîonnaittes (Thabita> 
tions on 4’^jîses, comme pour sign»- 
1er que les chrétiens ne reviradroot 
rins. Cette politiqne est sonvent en- 
sqnée per des habitants mosnhnans, 
)ui la qualifient avec dégoût àa 
» barbare >. Hassan, chiite de 
fiyelMaeonte que les mîlîeieng du 
PSP qui (mt dStarqué dans son vo- 
lage <bns la nuh de samedi ù diman- 
sbe ont dâqgé des familles paJesti- 
rieanes des naisons ù détruire. - 
(AFP.) 


nite, M. Radnd Karamé, s'est asso- 
cié, faute tTantre alliance possible, 
dans âne optioo étatique qm ert 
csOe de sa et qni hn a 

peonis de réc up é rer un pen de son 
ponvoir perdu i Beyrootbk)iie8L 

Ce sont ces Uocs, favorisés 
Damas théoriquement en vue 
dialogue sons son éfpde, qni se 
oinoniMm, sans quH soit possîUe de 
dire si la Sytie est d'aooonl ponr 
cette mtntée des enchères, dasrique 
avant nne n^oria ti on, ou ri, •''•‘’rymf. 
beaucoup le penynt, eDe ne par- 
vient pas à maîtriser totalement la 
On estime généralement 
id qne ces dnds d'artillerie constitn- 
tnent nne forme de pr es rica pure- 
ment intenie visant non à contester 
Itanbidle syrienne, mais à emp^ 
^er k piénaent Gemiyd d’en tirer 
no trop grand profit, alors que, de 
part et d’antre, se est 

lédamée : par le Beni- 

Jonmblatt, d’nn cdté, et par 
M. Frangié, avec l’assentiment 
tacite des Forces Ubanaises, de 
rautre. 

Sur le fond, la pditiqne syrieiuw 
ne devrait cependant être qne stabi- 
fisatrice, car, dans r^venve de force 
intererabe en cours, la dUe de toute 
déstafaîüsatMa aa lAan est, eo réa- 
litA k Syrie. On repporte avec insis- 
tanoe que M. Arafat introduit des 
hommes à TripoU - mille d: 
cents, - où U diqx»e d’un al 
sdîde avec le mouvement dn cheikh 
sunnite Sald Chaabane, des armes à 
Salda, où il dispose encore d’une 
infi ra stru etnre sofide dans les caini» 
palestiniens, et des doUan à 
rODtb, où Os ne sont cependant ras 
encore jetés sur le marché, puisque 
auraient dû movoq^ un re^esse- 
ment de la fivre libanaise, de non- 
vean dans nne jdiase dépressive (1). 
Hommes, arnus et doUais destinés à 
combattre le pouvoir ^rien an 
liban, qm a donc tout intérêt .à net- 
toyer la (dace an pins vite en pi^ 
sion des troubles qu'on prépare 
contre luL 

LUOBH GEORGE. 


IFF* 2LL 


• ÜH Israélien blessé à Hébron. 
— Un ccton juif de rimpLantatioa de 
Kâyst-Arba, M. Yaacov Baiser, a 
été pdgna^ samedi 10 août dans 
la vieille ville de Hdiroa (snd de h 
Ciqjordanie). Attûnt au cou et è 
Pêpaule, le colon a été évacué vers 
nn b^tal de Jérusalem et ses jours 
ne sont pas en dai^er. - ‘(AFP.) 


Aux Etats-Unis 


Fuites toriques dans une urine 
d'union Caibide en Virginie occideiitale 


Institnte (AFP. AP. Reuter). — 
Quelque oent vingt-dnq person n e s 
de la lôDe d'Institute, en ^firginie 
occideiitale, ont été indi^osées à la 
suite d’une fuite d’un gaz toodque 
prov e nant d'une usine de la société 
unioa CarUde. Six employés de la 
firme, qui se troovaieni sur les lieux 
au de risGââent, ont été 

dns sériensemeDt touchés. Ds souf- 
lirent de ^ves tedlnres aux yeux. 

Selon M. Oiefc Hendenon, porto- 
panée d’UnioD Cirbide, la fuite a 
été provo qu ée par nu accrcassemeat 
msttendu de la presrion dans un 
réservoir de stockage co m p ren ant 
1 900 litres d'aidicarb, piueipal 
ocBiqxiBant du pesticide Temik. Les 
awMifHifîrtM ont duré »»»»« de 

mhiPWis^ niab les baUtants de la 

viQe ont été inviiés à se cloitrer chez 
eux environ deux heures. 

Un épais nn^ toxiqne s’est abattu 
sur nne amoroute proche Ôe Pusine. 
n a été nwiimandé aux auiomoM- 


listes ayant traversé ce nur^ et se 
plaignant de difneultês respira- 
toires, de et ifhritation des 


yenx et de la gorge de se rendre dans 
les bôintaux de la r^k». 

- A rorigme, aldicarb » était un 
mélange de trois composants chinû- 
qncs, parmi lesquels risocyanate de 
méthyle, un produit dont les faites 
dans une antre usioe dUman Car- 
bide ont causé la mort, en décembre 
dernier, de plus de deux mille per- 
sonnes à Bbopal, en Inde. A la «nîte 
de la estastropbe de Bbêqâl, Fusine 
dlnstitnte avait été fermée et la 
ctaqxmtim de F« aldicarb * modi- 
fiée ponr en sopprîiner l’isoqianate 
de méthyle. La prôdaetioo avait 
rqrris le 4 mai dernier après la mise 
en place des nonveanx ^nb[iements 
de séenrité, d’une valeur *^f«i*t* A 
S millions de doUan. 

Huit mois après la tragédie de 
BbopaL quelque sept mine quatre 
cents SBTvrvan U souffrent toujenr* 
de troubles oculaires et pins de trois 
mille trois eents de amwjUiwitiwiw 
gastriques. On craint pour la santé 
de trois mille bÂés a naître. De 
ncnnbreiises p e r son nes ont été trop 
afTaiÙies pour restreudre leur tra« 
valL 




.TENNIS 
« A PARIS 

CET ÉTÉ 


HU. 

PtM d'Orléans. Ivry 
AubsrriBsis. Is Otesos* 
Forasnays/Bois. Maudofi 

STAGES INTENSIFS 

9 *■ M SB* iw «Ment iMmaea 


rectificatif CtWCEItNANT 
LEHUHÊRODE TtLÊPHOHS 


VACANCæSAPONEy 
EN POITOU 

Stages eafams oeatie éqncstie agiéé 
J.AS. <12 Bsx.). C a in|Mic , pna, 
v3le teoxtelqau Inhiaaea. proote- 
Bsacs,paoeyikL 

ZAGATINIÈRE 
LAROCHErPOSAY 
m <49)86-18-55. 


E n Afahanista n 

MKARMALAimON^ 
L'ORGANISATION 
ITBECnONS 
A DES CONSBLS LOCAUX 

Le président Babrak Karmnl 
annoncé samedi 10 août, au cours 
d'âne anocutiott captée à Idainabad, 
quH organiserait des âections natio- 
nales pour créer de nouveaux 
conseiis g o uv e rn e m e u t a nx loeaàx. D 
a souHgiié que ces nouveaux oemsefls 
devrakot contribuer à mettre fin à 
Finfiltratioa de • maquisards isla- 
mimes » en fuovenance dn Pakistan 
et de ITrarL RecooEEedssaiit pour la 
première fois les problèmes de la 
guerre, le président Karmal a 
dédaré : « Nmre pays est fatigué de 
la guerre et du sang, et fespëre que 
ces élections résoudront les pro- 
blèmes de sécurité et satiqfaom tes 
besoins de notre peuple. » 

L’agence officielle soviétique 
Tass a qualifié ce scrutin, qui est le 
pren^ è avoir lien en Afghanistan 
depuis la prise de ponvor par les 
partisans de Moscou eo avril 1978, 
de « premières éleetioas démocrati- 
ques (de ce genre) dsnr rhistoire 
du pt^ ». Le serntin a d^ en liea 
è Kaboul et dans neof droniscrip- 
tions prodies de la caintale, et U 
consultation va continuer dans 
d’autres r^ons dn pays. - (Reuter, 
AP.UPI.AFP.) 


LA VISITC DE M- CRESSON EN TUNISIE 

Comment remédier 
au déséquilibre des échanges ? 

De notre correspondant 


En Birma nie 

LE CHEF DE L'ETAT, ML SAN 
YU, A ÉTÉ ÉLU VICE- 
PRÉSIDENT DU PARTI UNI- 
QUE DERRÈRE ML NE WW 

M. San Yn, chef de l'Etat Int- 
man, sotxanteêept ans, a été élu 
mercredi 7 août an porte noovelle- 
ment créé de viccix^dent du parti 
anique pour k programme Somalie 
Innnan (BPSB), ce qui en en fait le 
«numéro deux» du r^ûne derri&e 
M. Ne Win, et le place théorique- 
ment en lotion de lui succéder, a- 
t-<m aiq>^ dimanche 11 aoûL La 
création de ce poste, approuvée par 
le oragrès natioîaal du parti réuni du 
2 au 7 août d»n« la capitale bir- 
mane, pourrait résulter du souci du 
chef ^ T^me, le général Ne Win, 
figé de scHxante-qiiatiorze ans, de se 
décharger partieDemeat des flaires 
quoüdieones dn pouvoir tout en 
continuam à présider, de sa poigne 
de for, aux grandes questions pt^ti- 
qnes. La r^té dn pouvoir reste 
eeirendant, encore aojourd’hui, 
îndissocîaUo de la* personne même 
de M. Ne Win, en <^t de son fige 
et des nuneurs faisaiit r^ulièr^ 
ment mention tTun état de santé 
défidénL 

La nomination de M. San Yn 
comme vice^irésident du parti ne lui 
assure pourt^ pas la succession du 
chef dn r^me de façon indiscuta- 
ble, pensent les observateois, qni 
ajoutent que le rieux dirigeant mr- 
man a qFstématiquemeiit écarté an 
fn des ans des cdlaborateura qui 
pâmaient pour ses danjdiins dès Im 
qu’ils lui paraissaient acquérir tnq> 
d’influence. 

Le dentier exemple a été celui dn 
général Tia Oo, qui était pourtant 
bien plus puissant que ne l’est 
M. Saus Yn. L’ex-cbef des senices 
secrets de l'armée a été lim^ en 
1983 et se trouve en prison à Ran- -j 
goon, ap^ avoir été condamné â, 
cinq reprises ù la peine de mort pour * ' 
des affaires de eorroption et de 
ooneitssioiL -- {AFP. ) 


Tum*. — f-nmment remédier an 
déséquüitee des échanges commer- 
ciaux et mknx adapter la coopéra- 
tion écoKXDiqae aux exigences de 
r^mqne ; tels ont été les thèmes cen- 
traux des entretiens que Edith 
Cresson, ministre du redéploiement 
industrie et dn oommoroe eriérieur, 
a eus avec les re^onsaUes de l’éco- 
woniie tomsiemie an coms de la 
visite qu’elle a cfilsctiiée, du mei^ 
eredi 7 au samedi 10 août, à Tùms. 

En d^t des déclarations ofit- 
cieOes, les Tunisieas afliehent sou- 
vent en privé leur déception à 
r^axd de l’évolntion de la coopéra- 
tion franoo-tunisieiiiie, qui se pou^ 
soit certes tant bien que mal, mais 
dana onc fontine dénuée de tonte 
ûnaÿnation. M"* Cresson, croit-on, 
n’a pas échappé, éDe non ^ns, à ces 
courtois repiioNtiies. Mais, à la diff^ 
renoe de ^usieiiis de ses coliques, 
argumentant sur les dosrieis, elle 
aurût fermement insisté sur le 

faitqneri «efibrt» ü doit y avoir, O 
doit être partagé et non à sens nni- 
qne. 

Far exenqde, Q ne suffit pas de 
déplorer le déficit croissant de la 
httiaiMw commerciale, qiü s’est chif- 
fré è environ 3 mülbtfds de fiancs 
pour L984, et qui promet d’être an 
moins aussi louiri cette année. 
Encore fant-il pour l'endigner, 
qu’une action en profondeur smt 
entreprise afin de rendre les pradahs 
ftinkiena fdus pcdbimants sur les 
.marcÂés extérieurs. 

Les investis se ments 


Dana oette perspective, M"^ Cres- 
son a confinné les disporidons de la 
France fi accroître ses transferts de 
technologies, et à intensifier les 
échanges entre les petites et 
moyennes entreprises industridUes 
françaises et tunisiennes C'est ainsi 
4{a^ a été entre autres décidé d’éta- 


Uir une conoertatioa suiiûe entre le 
Centre des études et de hymmotion 
industrielle en Afrique (^PIA) et 
FAgence tunisienne de promotion 
des investissements (AH). 

En matière d’investissements, la 
France demeure le paxtenaire le Nos 
dynamique de la Tunirie, «n»«« 
s’aÿssant des grands marchés indiu- 
trieb. elle drit faire face à une 
coocurrence de plus en pins active, 
notamment de la part de J’Italie, du 
Japon, de FEqMg^ et de la Sn^ 
Cependant, nombre d’industriels 
français estiment que leur partio'pa- 
tion pourrait être encore améliorée 
ri elle ne se heurtait pas à des Ioh 
tenrs administratives souvent décott- 
rageaote& En outre, dans le secteor 
automobile, la volonté tunisieiiiie de 
diverafier le marché par le jeu de 1a 
libre coociuTencc n’aide pas au 
développement des activités de 
Renault et de Pieugeot qui ont pour^ 
tant installé ces dernières iinniVtt des 
usines de fabrication de lûèces déta- 
chées et de montage de véhicales. 

M”*Cresson, qui a été reçue par 
le président Booi^ba et le premier 
ministre, M. McAammed Mzali, a 
aussi renouvelé è ses interiocoxenrs 
la volonté de la France »dedéfeadre 
résolument les. légitimes intà&s de 
ia Tunisie». ^ïrts Félai^ssement 
du Marché commun. 

D’antre port, M. Pierre Bér^o- 
vqy, ministre des finances et de 
l’économie, s’est entreténn, dimsa- 
che 11 août, à Monastir, avec le pr^ 
rident Boiuguiba dont U est rhêté. 
En vacances en Tunisie, M. Bér^o- 
a leocootré paiement M. Mali 
et le ministre de l’économie, 
M. Rachid Sfar, mimstre de récooo- 
mie nationale, car, a-t-S déclaré «If 
faut amtinuer à développer les relo- 
uons franco-tunisiennes sur tous la 
plans: économique, politique et 
financier» 

NLD. 


RAPPORT D'ACTIVITÉ DES POSTES EN 1984 

Aggravation du déficit 


La poste française a enre^stré 
une nouvelle progresskm de son ac- 
tivité en 1984 : les quelque 
15,5 miUîards d’objets traités par 
>ius de 300 000 salariés dans 
7224 bureaux de poste marquent 
une augmentation en volume de 

1.8 % sur les résoltats de 1983, se- 
lon le rapport présenté samedi 
10 août par M. Marcel Roulet, dî- 
reçteur des postes. 

Les recettes totries, qû oot a^ 
triât 65,7 milliards de francs — 
soit une progression de 3 % - ne 
cooqitent que 33,9 milliards de re- 
cettes d’exploitation (et notam- 
ment 25,5 milliards de la ^isse 
nationale iT^iaigne), portant le dé- 
ficit d’expkntation fi 3,2 milliards 
de francs, enregistrant une hausse 
de 55 %. La dette s'élève a 

40.8 milliards de francs 
(+ 12,9 %). Quant an nombre des 
comptes fonciers gérés par la 
po^ il a l ég ère me nt p uy e ssé : 
mais c’est. davantage le. fait, 
cise le rapport, de la Caisse natio 
nale d’épargne (avec environ 
17 miiiinnK de Comptes, les avoirs 


atteignent 256 milliards de fzxHC5)( 
que des CCP. 

En préambule au rapport (Facti- 
. vité, M. Roulet souligne que Fan- 
née 1984 a également éri marquée 
par une « réflexion sur l’avenir de 
l’entreprise et de sa eompétith 
vité ». Pour supinîmer les déséqui- 
libres liés aux transferts que la 
poste doit elTecDier an profit «Tan- 
tros ^ents éoanomiques (la p r e sse , 
le 'Dfoor) ou au maintien de bu- 
reaux non rentables dans les cam- 
pagnes, M. Roulet réclame à nou- 
veau « ffir cadre clair, stable, 
incitatif, qu'une charte de gertiOR, 
à prépara at 1985, devrait garais 
tir». 

Rappeloas que la diarte de ges- 
tion précédente couvrait les exer- 
cices 1983 ù 1986: la nouvelle 
charte a été annoncée d ès la mi- 
1983 par le tmiûstre des PTT, M. 
Mexandeau. EDe a donné lieu à un 
rapport reprenant ces propositions 
et préconisant, entre autres, une 
forme du droit de grève. 


B Le pilote de Formule /, Afon- 
fred Wlnkelkoek, grièvement blessé 
— Le pilote de Formule 1 onest- 
allemand Manfred Wtnkelhock 
(trentedenx ans) qui participai^ di- 
manriie 11 août, anx 1000 km de 
Moqwrt (P-B) au volant d’âne Por- 
che 962, a été gri ève men t blessé 
après avoir beoité un mur. 


I NVITÉ DU « FORUM » DE RADIO MONTE-CARLO 

M. Gaudin (UDF) : 

M. Mitterrand se rend « incohabitable b 


Sur 

CFM 

do 19 houroa à 19 h 30 

àPBri({89MHti 
è Lyon (100,3 MKt) 
à Bordssox (101,2 MHz) 
h Sant-taMj Baule (94,8]: 

LUND1 12 AOUT 
« le Monde » reçoit 
JEANDELAGUÉRIVIËRE 
correspondant 
dut Monde là Alger 
avec 

JEAN- MARIE D UPONT 

MARD1 13 AOUT 
PIERRE ARDnri 
avec 

COLETTE GODARD 


M. Jean-Claude Gauffin, préri- 
dent dn groupe UDF de l’Assemblée 
nationale, a déclaré, le diin^q<«hf 
1 1 eoQt au « Forum • de Radio 
Monté-Carlo, que la décision du 
Conseil ooostitutionnri sur la loi 
relative fl la Nouvelle-Calédonie est 
un « désaveu » pour le gouverne- 
ment, qui a commis trois 
erreurs » .* la première en nom- 
maot M. Bdgard Pisani haut com- 
missaire fl Nouméa, la deuxième en 
adoptant, comme » objectif» 
F« Indépendance » du territoire, la 
croisi&nie « sur le droit et Ut démo- 
cratie », dans la répartition des 
siè^ au sein du futur congrès terri- 
torial, M. Gaudin a {xécisé que, 
pour l’opposition, « lY n'y a pas lieu 
defrtàre traîner • k dâiat par k meo- 
taire rendu nécessaire par la déci- 
sion du Conseil constitutionDri. 

Le député des Boucbes-da-RbdK 
a réaffirmé, d’autre part, sa izéfé- 
rence pour des listes uniques de 
Foppositicm aux fieetkxs législatives 
de mars 1986, parce que k RPR et 
lUDF sont. « xKr le fond, d’aceord 
sur presque tout » et parce que la 
rep^entatioD pro^rtibnnelle 
départementale fi la plus forte 
mqyeane « est. en réalité, un sy> 
tème semhmaJaiUttre qui dame 
une prime aux eoalitions ». 

M, Gaudin estime que k préri- 
deal do la République tient, è 


l'approche des Gectious législatives, 
• deux discours contradietoira», 
mais qu’il • ne pourra pas, à h fois, 
être juge et partie • et que « c’est 
bel et &en lui gui sera jugé par tes 
électeurs en 1986 ». Pour te prési- 
dent du gixwpe UDF de FAsem- 
blée, M. Mitteirand, (ter certains de 
ses propos, semble vouloir « se ren- 
dre inathabiiable - et, per certaines 
de ses déetsions, » donne l’Impres- 
sion (.„) de se constituer une provi- 
sion de clous pour crever les rouef 
de la nouvelle majorité après 
1986 « En réalité, a dh M. Gau- 

din, il prépare une cokaHtatàon 
ca^ictuelle. • 

Le dfettté des Bouches-du-Rh&ie. 
interroge sur M. François Léotard, 
secrétaire générai do Parti républi- 
cain, a déclaré : - Je souhaite pour 
lui, et je suis persuadé, qu'il jouera 
nn réle tris important dans norrr 
pays, au service de ta République, 
et Je serai à ses côtés pour t'aider à 
attendre tes plus hautes fonaions : 
je pense qu’il incarne cette nouvelle 
génération politique, qui a bien 
réussi et qui est indispensable pour 
le renouveau de nmre pays. » 


Le noméro do « Monde » 
daté 12août 198S 
a été tké fl 404 052 exem|daires 

A B C D E F G 









